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CHAPITRE III. 

Rai/bns jqui /t^fient Pierre^U-granâ Savoir tranf- 
porté fa rlfidmU de Mofiow à Péursbourg -* 
Defcription de cetu nouvelle capitale •«* Safonda^ 
tion y fis promis , fon étendue f fit population — • 
Inondations de la Neva — Ses ponts — Statue 
colojfaU de Pierre — Température de tair à Péters-^ 
hour^ — Du froid qui y rhgne , des précautions 
qu!il exige ^ & de fis divers effets • 

St. Pétcrsboiirg eft fitué fous le f 9/ , f 6? , a3''' , « ■ . ' ■ '■ ■ , 
degré de latitude feptentrionale , & joS ^f'/ ^ Russii, 
de longitude orientale » i-^ompter du {nrenûei; 
IwH II ' A 
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méridien ^e Greenvrich. Cette ville eft bâtie fur 



^^^' les bords de' la Neva près du golfe de Finlande,* 
& en partie dans des isles qui Tont à Tembou- 
clitire de ce fleuvfe. Les principales divifions font 
^ 1°. Le quartier de l'amirauté. j^°. L'isle de BaGle 9 
(Vafsi)i.Oftrof.) 5^ La forterefle. 4°. LHsle de 
St. Pétersbonrg. 5°. Les fauxbourgs de Livonie , 
de St.. Alexandre -Neuski , de Mofcow & de 
Vibourg. La lîtuation de ces divers quartiers ne 
pent être bien comprife que par rinfpedion du 
plan de cette capitale. 

On a beaucoup blâmé Pierre-le- Grand d'avoir 
porté le fiége de l'empire de Mofcow à Pétefs- 
bourg. On a dit qu'il devoit plutôt fe conlîdérer 
comme un prince afiatfque que comme un prince 
européen , que Mofcow écoit bien plus près du 
centre de fon empire j qu'en éloignant fâ capitale 
de ce centre , il négligeoit les provinces inté* 
rieures , & facrifioit tous fes intérêts à la paflîon 
d'avoir un établiflement fur la mer Baltique. 

Mais il ne paroît point qu'en bâtiflant Péters- 
bourg à une extrémité de la Ruflîe , il ait négligé 
pour cela les autres parties de l'empire. Aj con- 
traire il fut tout auflî occupé de fès provinces 
d'Afîe que de celles d'Europe. Il négocia avec 
les Chinois, il fit la guerre aux Turcs, il 
fionquit des provinces de Ferfe fur les bords de 



AU NORD DE L'EUROPE. Cùxe. 3 

\à iner Cafpienne. Il n'eft pas moins certain t., n . — g 
que c'étoit du côté de l'Europe qu'il avoit le^^"^*' 
plus à craindre 3 les Suédois étoient fes plus 
dangereux ennemis. Ce n'étoit pas en faifant la 
guerre pour repouflfer les attaques paîîagères des 
Tartares , des Turcs & des Perfans qu'il pou- 
voit former une bonne armée , mais en l'exerçant 
à foutenir les attaques régulières de bataillons 
bien difciplinés , & en leur apprenant à vaincre 
par leurs défaites vnèmes. Dans ce deffein il fe 
rapprocha de la Suède, dont les vétérans avoient 
été long-temps la terreur du Nord, afin que Tes 
foldats priflent à leur exemple , le véritable 
efprit militaire & les leçons de l'art de la guerre. 
Ajoutez à cela qu'ayant ouvert un nouveau 
commerce par la mer Baltique , il felloit le pro- 
téger par MTiQ nouvelle force navale qu'il ne 
pouvoit ni créer ni maintenir que par une atten- 
tion vigilante & prefque continuelle, 

C'eft à ce changement qu'il faut attribuer en 
effet l'élévation rapide de la puiflancTe rufleTi Va 
prépondérance dans le nord, & le poids dont 
elle eft aujourd'hui dans la balance de l'Europe. - 
On peut dire que fi Pierre I li'avoit pa»,trans- 
féré fa capitale à Pétersbourg , on n'auroit pas 
vu une flotte ruffe triompher -fur les côtes de 
Turquie , ni Catherine îl dev^iîr J'arbitre du 

. Aii 
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Nord , & la, médiatrice de deux des principaleé 
puiflancesde l'Europe dans le congrès de Tefchen. 

A regard de Padminittration intérieure de 
l'empire que Pierre fouhaitoit furtout de per- 
fedionner , ainfi que la civilifation de fes fujets, 
il y a fans doute beaucoup contribué en rappro- 
chant fa capitale des nations policées de l'Europe. 
Il a fait oublia: ainfî à fa noblefle cette magnifi- 
cence barbare , cette dignité féodale dans laquelle 
ilî s'enveloppoient à Mofcow, pour les amener 
à une manière de vivre plus polie & plus fociale ,. 
& en même-temps à plus d'obéiflance & de fou- 
miffion à fon autorité. Cette caufe a produit le 
plus grand effet. Les liaifons des Ruifes avec 
les étrangers ont^té dès-lojrs fi multipliées qu'ils 
en ont adopté les mœurs & l«s arts. Et fans ce 
changement de réfîdence tes étrangers n'auroient 
jamais été attirée en Ruflîe en auffi grand nom- 
bre, ni par le commerce ni par aucun autre 
motif. 

Ce n'eft donc pas aller trop loin que de dire 
qu'en s^établiflant fur les hords de la mer Balti- 
que , Pierre a fait la chofe la plus utile à fon 
empire qui ait fignalé le cours de fon règn« , & 
que û par quelque révolution la Ruflîe perdoit 
ce qu'elle a conquis de ce côté -là, Ci la cour 
tetournoit à Mofco'vr, fi fes liaifons avec le« 
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autres nations de l'Europe devenoient moins! 



étroites, avant que la nation fut plus cflentielle* ■^^^^*^' 
nient réformée » elle ne tarderoit pas à retomber 
dans la barbarie » & que tous les glorieux & 
utiles établifTemens de Pierre* le -grand & de 
Catherine II , né fubfîfteroient bientôt plus que 
dans fes annales. 

En me promenant autour de cette capitale 
j'étois rempli d'étonnement lorfque je réfléchie 
fois , qu'encore au commencement de ce fîècle le 
terrain fur lequel Pétersbourg eft bâti n'étoie 
qu'un vafte marais hsfcité feulement par quelques 
pêcheurs. Le premier bâtiment qu'on y a élevé 
eft d'une date aâez récente pour que plufieurs 
perfonnes encore vivantes en aient confervé le 
fouve«tr. Les progrès fucceffifsde cette ville font 
aifés à fuivre depuis cette époque. Auifitôt que 
Pierre-le- grand eut conquis Tlngrie fur les Sué- 
dois, & reculé les limites de Ton empire jufques 
aux bords de la mer Baltique, il réfolut de faire 
bâtir une forterefle dans une petite isle qui eft 
à l'embouchure de la Neva , afin d'aflurer fe& 
conquêtes 9 & d'ouvrir une nouvelle route au 
commerce. On commença d'abord par établir 
•une petite, batterie fur une autre isle de la Neva 
qui eft occupée aujourd'hui par l'académie des 
fciencesj.c'étoit un officier nommé Vajili qui y 

A iij 
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'Commandoit, & tous les ordres de rempercor 
lui étant envoyés fous l'adrefle , à VaJJîli-na-Ofirof^ 
c'eft.à*dire , à Vajjili Aans Pisle , cette partie de la 
viile en a conferw le nom de VairilûOftroF. 

Laforterefle fut commencée le i6 Mai 170^ , 
& malgré tous les obftacles qui naiilbient de la 
nature marécageufe du terrain, & de Tinexpé- 
rience des ouvriers , on vit s'élever en peu de 
temps une petite citadelle environnée d'un 
rempart de terre & de fix baftions. Un auteur qui 
étoit alors en Ruffie , ( i ) nous apprend que les 
travailleurs mauquoient des outils les plus néceC 
faires ,. comme de pioches , de bêches, de pelles, 
de brouettes, de planches, &c. & que malgré 
cela on vit avec étonnement dans Tefpace de 
moins de cinq mois la forterefle s'élever au-delTus 
du fol , quoique la terre, ajoute-t-il , fût fi rare 
en cet endroit que les travailleurs étoient obligés 
de la porter le plus fouvent dans le pan de leurs 
habits ou dans des facs faits avec des nattes & 
des haillons , l'ufage des brouettes ne leur étant 
J)as encore connu. 

On fit conftruire quelques baraques de bois 
dans cette forterefle , & Pierre voulut qu'il y 
eût dans une isle voifine une petite hutte ptour 

( I ) Pcrry , Etat de la Ruffie , T. I, p. joo. 
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Jbn propre ufage. Cette isle qu'il nom'ma Tislc' 
de St. Pétersbourg a donné enfuite fon nom à 
la capitale ; la hutte eft baffe & étroite , & oa 
la conferve encore en mémoire du fouverain 
qui a bien voulu y loger. Bientôt après il fit 
bâtir dans^le voifinage une autre maifon de boi$ 
plus grande & plus commode , où logea le princ» 
MenaÂcof, & où il donnoit audience aux minif- 
tres étrangers. A une petite diftance de-là -étoit 
iiiîô' auberge fort fréquentée par les courtifans 
& par des perfbnaes de tout rang. Pierre lui- 
même- y alloit fouvent le dimanche après le 
fervice divin , il; y buvoit avec les perfonnes 
de fa fuite , & avec tous ceux qui y étoient 
attirés par tes feux d'artifice & les autres diver- 
tiffemens quHl ordonnoit. 

Le 50 Mai 1706 , Pierre fit rafer les remparts 
de terre de là fortereffa, & en fonda une nou- 
velle fur le même terrain en 1710. Le comte 
Golovkin bâtit la première maifon de briques , 
& Tannée fuivante l'empereur pofa lui-même les 
fondemens d'une maifon bâtie des mêmes maté- 
riaux. Tels ont été les commencemens de la 
ca[)itale aâuelle de l'empire ruffe. Dans moins 
de neuf ans , à dater de la conftrudion de ces 
premières huttes de bois , le fiége de Tempire 
a été transféré de Moicovr à Pétcrsbourg. "On 

A iv 
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peut juger de Tautorité defpotique de Pierre, 
de fon zèle pour agrandir & erabelKr fa capi. 
taie » & pour la rendre la rivale des autres villes 
de l'Europe par les détails fuivans. En 17 14 il 
ordonna que toutes les maifons dans Pisle de 
St. Pétcrsbo jrg , & dans le quartier de l'ami- 
rauté , particulièrement celles des bords de la 
Neva, fiiflent bâties à la. manière allemande, en 
triques & en bois ; que toutes les perfonne» 
de l'ordre de Ja noblefle & les principaux mar- 
chands euflent une maifon à Pétersbçurg 5 que 
tout grand navire qui entreroit dans le pore 
eût à y apporter trente pierres , les petits dix , 
& chaque chariot de payfan trois qu'on employé- 
roit à la conftrudlioii des ponts & autres édifices 
publics ; que les faîtes des maifons ne fuffent 
plus couverts de planches & d'écorces trop 
cxpofées aux incendies , mais de tuiles , ou de 
gazons. En 171^ l'empereur donna fon appro- 
bation à un plan réguliel: pour là nouvelle ville, 
& il le fit publier. La partie principale dévoie 
être l'isle de Vaflîlt , ( Vaflîli - Oftrof , ) & elle' 
devoit être coupée , comme les villes de Hol- 
lande par des tanaux creufés dans les principa- 
les, rues & bordés d'arbres ; mais ce plan ne 
fut jamais exécuté. L'impératrice Anne voulut 
decneurer daiis le quartier de l'amirauté. La 
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^loblefle fuivit l'exemple de la fouveraine, &'- 
aujourd'hui , fi l'on en excepte quelques édifices ^ * * ^ *• 
publics» & un rang de maifons fiir les bords de 
la Neva , Vaffîli-OJhof eft le plus mauvais quàr- 
tier de la ville» & i\ contient feul plus de 
maifons de bois que tous les autres enfemble. 
Les fuccefTeurs de Pierre ont continué à 
embellir Pétersbourg, mais aucun n'y a plus 
travaillé que l'impératrice régnante qui peut 
iàns aucune exagération en être appelée la 
féconde fondatrice. Mais malgré tous ces travaux 
& ces embelliiTehiens on apperçoit encore par- 
tQut que c'cft une ville encore au berceau , & 
qui, comme TobJèrve très -bien M, fTraxaUy 
îi'eft que le premier trait £un flan immense qui 
ne pourra, être entièrement exécuté que par ks 
impératrices .& les fiècles à venir. Les rues font 
en général: très-larges, fijrtout celles où il y a 
des canaux. Il y en a trois entr'autres qui par- 
tent de l'amirauté , & s'étendent jufques à 
Textrémité des lauxbourgs qui ont au moins deux 
milles de longueur. La plupart font pavées; ou 
laiife cependant {ubfifter dans quelgues-unes des 
planchers à l'ancienne mode rufle. Dans quelques 
quartiers & furtout dans celui de Vaflîli-Oftrof, 
on voit des maifons de bois qui ne font guères 
que des chaumières à <^té des bâtimens publics y 
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't.- mais cette bigarrure y eft bien moins commune 

jtv U 9 S I £» 

qu'à Mofccy*^, la feule ville où Ton puifle fe 
former une idée de ce qu'étoit autrefois unç 
ville rufle. ; r . 

Les maiforis de briques font, revêtues d*iine 
efpèce de ftuc de couleur blanche ,. qui a fait 
dire à plufîeurs voyageurs qu'elles étoient 
bâties de pierres. Mais , ou je fuis fort trompé y 
ou il n'y a que deux édifices à Pétersbeurg 
qui en Soient bâtis : Vua eft le palars que 
l'impératrice fait bâtir fur le bord de la Neva. 

11 eft appelé le palais de* marbre, & eftdegri. 
nit avec des colonnes & des ornemeiis de mar* 
fcrej l'autre eft l'églife de S. Ifàc bâtie dô 
même, mais qui n'eft pas encore ;aclievéé. - ] 

Lps hôtels des lèigneurs & de k nbbleffe foM \ 

la plupart de vaftes maiïcs de bâtîntens, quoi- ! 

qu'en général moins grands* & moins magni- 
fiques que pluGeurs de ceux que j'ai vus à 
Mofcow^. Es font richement meublés , & avec 
autant d'élégance qu'à Paris ou à Londres. La 
plupart font fur la rive méridionale de la Neva, 
ou dans le quartier de l'amirauté, ou dans les 
fauxbourgs de Livonie & de MofcoN^ qui font 
les beaux quartiers de la ville. ■ ç. 

Les bords de la Neva offrent le fpedacle le ^. 

plus grand & le plus animé que j'aie jamais vu. î^^ 



ît: 
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Ce fleuve eft 6n plufîeurs endroits plus large ^^^^^^ 
que la Tamife à Londres , il eft profond , rapide 
& Teau en eft claire comme du cryftal. Ses bords 
font ornés par-tout des deux ^côtés de belles 
maifons. Du côté du nord, la citadelle, rhôtel 
de l'académie des foiences & celui de Pacadémi^ 
des arts font les objets les plus frappans. De 
Tautre c'e{| le palais impérial , l'amirauté , piu- 
ileurs hôtels appartenant à des feigneurs , les 
maifons des anglois rangées fur une même ligne 
&, prefque toutes occupées par des négocians 
anglois. En face de ces bâtimens du côté du fud 
eft un quai qui a trois milles de longueur , & 
qui n'eft interrompu que par les^ bâtimens de 
l'amirauté. Dans toute cette étendue on a élevé 
un quai depuis peu aux dépens de l'impératrice. 
Le mur s'élève à hauteur d'appui & il eft tevèttr 
de quartiers de granit , enforte que c'eft un 
monument auflî beau que durable de la magni*^ 
ficence de l'impératrice. 

Quoique les maifons foient plus preflees à 
Pétersbourg que dans les autres Villes rufles , 
& qu'elles fe touchent même dans plusieurs quar^ 
tiers , cependant cette capitale leur reflemble 
encore par la manière irrégulière dont elles font 
éparfes fur le terrain. Le gouvernement a 
ordonné dernièrement que la vilb fût fermée 
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' par un rempart qui a vingt-un verftes ou qua- 
torze milles anglois de circonférence. 

On peut s'affjirer de l'état de h population 
de Pétersbourg , par la lifte fuivante des morts 
& des naiflances dans refpace de fept années. 



Naijfances. 

1771 Hommes ^4^9. 
Femmes 2^12. 



MorU^ 



1772 
I77J 
1774 
^I77f 
1776 
1777 



4781. 

47f9. 

f48?. 

f4J7- 
4961. 

S397' 
f8f4- 



47:^7- 

44f8. 
Î107. 
446J. 



Total des naiflances. 36,672. Total des morts. 32,16c. 

Ceft par une année, en négligeant les petites 
firaftions, 52 j8 naiflances & 45*54 morts. En 
multipliant les naiflances, fiaSj par^f le pro- 
duit eft 154,95*0, & les morts 4^94, par zG 
le produit eft 119,444, le nombre moyen entre 
ces deux eft 126,697 qui peut être regardé 
comme celui des habitans^ (i) 



(i] SuJJmilchy auteur allemand eftimé, fait un calcul 
un peu différent. Il multiplie les naiflances par as , & 
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La ville de Fétersbourg étant bâtie dans un ^ 



terrain bas & marécageux, eft fujette à des ^^^^^ 
inondations qui ont failli quelquefois à la fub- 
xnerger entièrement. Ces accidens font occafion- 
nés par des vents de fud & de fud-oueft qui 
foufHant direâement du golfe arrêtent le cours 
de la Neva , & en font refluer les eaux. Le 
lé Novembre nous fûmes témoins nous mêmes 
^'une pareille calamité. Nous avions été invités 
â un bal mafqué à Phôtel des cadets dans Vaffili- 
Oftrof. En approchant du pont nous nous 
apperçûmes qu'un vent violent de fud-oueft 
tivoît tellement fait enfler la rivière que les 
pontons étoient déjà très-élevés , & que le pont 
■étoit fur le point de fe rompre. Au lieu de nous 
rendre au bal ^ nous crûmes donc plus conve- 
nable de rentrer che2 nous, attendant à chaque 
moment la nouvelle d'un terrible défàftre. Mais 
par un coup de la Providence le vent ayant 
changé inopinément » la ville fut préfervée du 



les morts par 26, & fait monter ainfi la population de 
' îétersbourg à ij 5,196. On ne fe trompera pas beaucoup 
«n comptant en nombre rond qu'elle a autour de cent 
trente mille habitans. C'eft une remarque importante de 
cet auteur, que Pétersbourg eft la feule grande ville où le 
nombre des naiffances furpaife cdlùi des morts. Foyr«p 
^ujfrmlchs Gottlkhs &rdmmg^ ^c. T. Ul 
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! malheur qui la menaçoit , & les habitans revin- 
rent d'une confternation d'autant plus grande 
que des cataftrophes de ce genre encore récen- 
tes ne s'étoient pas effacées de leur fouvenir* 
En effet au mois de Novembre 1777 toute ta 
ville avoit été inondée , mais furtout les isles 
de VafEli-Oftrof & de St. Pétersbourg. Les Ôaux 
s'y étoient élevées à quatre pieds & demi de 
hauteur, & elles avoient renverfé plufîeurs 
bâtimens & plufieurs ponts. Pendant quelques 
heures la rivière avoit été de dix pieds fept 
pouces au-deffus de fon niveau ordinaire (i). 

M. Eraft de l'académie . des fciences a écrit . 

un traité favant & judicieux fiir ces inonda- 
tions. Il obferve qu'elles font moins dangereu- j 
fes qu'autrefois , parce que le -fol de la ville \ 
s'eft élevé graduellement , & qu'il n'y a plus [ 
que les parties les plus baffes qui y foient ex- 
pofées. Il les attribue principalement aux vents ^ 
de fud-oueft & de nord-oueft qui foufflent 
avec violence vers le temps de l'équinoxe d'au- 
tomne j & en effet elles n'ont prefque jamais 
lieu que dans les quatre derniers mois de 
l'aiinéej ni la fonte des neiges, ni les glaces 

qui s'entaffent à l'embouchure de la Neva 

j 

■■ ■ ■ ■ ' - ■ I I , 

(i) Voyez Journal de St. Pétersbourg. Septcmb» 1 777- 
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n'élevant jamais beaucoup les eaux de cette v\ ' "i 
rivière. ( V* nov. aB. ac. Petr. ad arm. 1777.) 

On communique d'une partie de Péteïsbourg^* 
a l'autre par un pont de bateaux fur lequel 
on traverfe la Neva. Mais quand elle commence 
à charrier des glaces , on ôte le pont que les 
grands glaçons entraînés du lac Ladoga par un 
courant rapide ne manqueroîent pas de gâter. 
Alors on eft pendant quelques jours privé de 
toute communication, jufqU'à ce que la rivière 
ibit pf ife au point de pouvoir porter des hom- 
mes & des voitures. 

Elle eft trop profonde pour qu'il foit pot 
fible d'y bâtir un pont * de pierres , & fi cela 
fe pouvoit cet ouvrage ne feroit pas de durée, 
à caufe des glaçons qu'elle charrie avec une 
force très-grande au commencement de l'hiver. 
Pour remédier à cet inconvénient un payfan 
rufle a eu l'idée fublime de jeter fur le fleuve 
un pont de bois d'une feule arche, quoique ce 
fleuve ait dans les endroits les plus étroits une 
largeur de 980 pieds. Il en a e:xécuté un mo- 
dèle qui a 98 pieds de longueur. Je Tai exa- 
miné avec attention, & l'auteur m'en a expliqué 
lui-nlèmé obligeamment les proportions & le 
méchanifme. Ce pont eft conftruit fur le même 
principe que celui de SchafFôufe , mais il eft 
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'moins Hniple & moins uni. Il feroit couvert 
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* d*un toit & fermé par les côtés. L'artifte m'a 
dit qu'il entreroit dans fa conftrudion 49,65*0 , 
doux, 12,908 grands arbres, 5,500 poutres» 
& qu'il coùteroit ^oo,ooq roubles. Il parle 
de ce hardi projet avec la chaleur de Pen- 
thouCafme, & paroit parfaitement convaincu 
de fa poflîbilité. J'avoue que je le crois poflîble 
auffî, quoique je ne le dife qu'avec défiance. 
Quel bel effet ne produiroit pas un pareil 
pont qui auroit une feule arche de 980 pieds 
de largeur, & qui s'élèveroit avec fon toit de 
168 pieds au-deflu£ de la furface de Ja rivière ? 
Un pareil projet* paroit d'abord chimérique, 
mais quand on a vu le modèle on revient de 
cette idée. Cependant foit qu'elle foit fondc9 
ou non , le modèle mérite toujours beaucoup 
d'attention , & ne peut que faire le plus grand 
honneur au génie inventif d'un auteur qui l'a: 
produit fans le fecours d'aucune étude.. Il eft 
feit avec tant de folidité qu'il a pu fupporter 
un poids de 127,440 livres fans avoir le moins 
du monde plié , ce qui fuppofe une force de 
réfiftaiice beaucoup plus grande que le pont 
exécuté en grand n'en auroit befoin , toute 
proportion gardée, pour foutenir le poids des 
voitures ajouté au fien propre. 

L'auteur 
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L'auteur de ce projet éft un payfan rufle 1^^5,15," 
& femblable en tout au charpentier fuifle qui 
a bâti lô pont de Schaffoufe ( l ) : il n'a qu'une 
très -légère connoiflance des principes de la 
xnéchanique. Il étoit apprenti chez un artifan 
à Nishnei - Novogorod i vis^à-vis de fa boutique 
étoit une horloge de bois qui excitoit fa curio% 
iîté. A force de l'examiner il en comprit le 
jnéchanifine , & fans aucun fecours il ett conC- 
ti-uifit une pareille. Ce fuccès l'encouragea à 
entreprendre de faire des horloges de métal 
& des montres. L'impératrice inftruite de fes 
talens le prit fous fa protedMon, & l'envoya 
en Angleterre d'où il revint bientôt en RufHe 
à caufe des difficultés que l'ignotance de la 
langue lui faifoit éprouver dans ce pays. J'ai 
^u de lui une montré à répétition qui eft à 
l-académie des fciences & qui eil de la groffeut 
d'un œuf. L'intérieur préfente le fépulcre 
de notre Sauveur avec la pierre qui le formoit 
& un foldat en fadlion. Tout-à-coup la pierre 
difparoit, la fentinelle tombe, l'ange arrive^ 
les femmes entrent dans le fépulcre, & on 
entend chanter le cantique de la veillé de 

( î ) Voye^ fut ce fujet rcfquifTc de l'écât de la Suiffe > 
Lettre IL " 

Tome IL B ,1 



i8 RECUËtL DE VOYAGES 

^ Pâques. C'eft un ouVragè fans utilité, maïs 

curieui: fans doute , quoique bien inférieur au 
feul projet dU' pont dont j'ai parlé. Ce ruflfc 
fe nomme Kulibin^ & il a tout l'air d'un payfan. 
Il porte la barbe & l'habit des payfans rulTés. 
L^mpératrice lui fait une penGba & l'encou- 
rage à cultiver fes talens. 

Un des plus nobles monumens , pour me fervir 
des expreflîons de mon ingénieux ami, M. 
-"Wraxall , que la reconnoijjance & P admiration 
ayent élevé à Pierre^le-grand ^ c'eft fa Jlatue éqmflre 
en bronze. Elle eft de grandeur coloflale, & 
c'eft l'ouvrage de M. Falconet , célèbre fculpteur 
français. Elle a été faite aux fraix de l'impéra- 
trice pour honorer la mémoire d'un prédécet 
feur quelle révère & qu'elle imite. 

Le monarque y eft repréfenté montant fur 
un rocher efcarpé & fur Fe point d'en atteindre 
le fommet. Il eft couronné de lauriers, vêtu 
à la manière afktique , affisfur une peau^d'ours* 
Il tend une main comme pour bénir fon peuple 5 
il tient la bride de l'autre: le deflein eft d'un 
grand maître ^ l'attitude eft pleine d'audace 
& de feu. S'il y a un défaut dans la figure 
c'eft cette pofition horizontale de la main 
droites aufE le côté gauche eft-il le plus frap- 
pants rien' de plus graciei)2C & de plus animé. 
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Le cheval eft drefle fui? les jambes de derrière. 

Sa queu€ qui eft longue & flottante touche ^^••^•' 
légèrement un ferpent de bronze qui a été 
heureufement imaginé pour aider à tenir la 
ftatue ert équilibre. Dans cet euvjrage plein de 
génie Tartifte a voulu repréfenter Pierre comme 
le légiflatcur de fon pays^ fans faire aucune 
«llufion à fes conquêtes & à fes viéloires , pré- 
férant fagement de rappeler fes^. vertus civiles 
à fes exploits guerriers ( I ). Le contrafte qu'on 



( I ) M. Fdconet a fort bien répondu aux critiques 
qu'on a faites de là ftatue dans ui^e lettre à M* Diderot* 
Bans une autre lettre à M. WraxalL "J'ai tâché, dît-îl^ 
53 de faifir le véritable' cfprit du légiflatcur rufle, & 
)) de lui donner une expreffion qu'il eût avouée luU 
5^ niéme. Je n'ai voulu lui donner ni la toge confulaire^ 
)3 ni mettre un bâton de maréchal dans fa main. La 
^5 peau fur laquelle il eft aflis eft up emblème de la 
35 nation qu'il a civilifée. Peut^-être , djoote-t-il*, le Tzar 
,, m^eiJt demandé pourquoi je ne lui avois pas mis un 
j> fabte à la main? maïs c'eft qu'il «n fit un uop fré- 
j^ quent ufage pendant fa vie , & un faulpteur ne doit 
55 fignaler que ce qu'il y a de glorieux dans le câradtère 
^5 de fon héros, & jeter Un voile fur les Vices qui KonC 
j3 terni. Tout panégyrique plus- étendu étoit fuperflu* 
5^. L'hiftoire s'feft acquitée de >^, devoir, & Timpératrice 
), qui a aflfez de goût & de jugement pour en être bien 
55 convaincue , â préféré là courte infcriptîon dont on 
^, a fait ufage à toutes celles q^'on eût pu compofer/' 
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remarque entre Pair calme & tranquille de 
Pierre, & Pardeur avec laquelle fon cheval 
s'efForce d'atteindre lé fommet du rocher eft 
véritablement frappant. 

La fîmplicité de Pinfctiption répond à la fu- 
blimité du defEn , & vaut bien mieux qu^un 
détail pompeux & hyperbolique de vertus & 
de grandes adions , que la flatterie applique in- 
différemment à tous les fouveraiçs. Elle eft 
gravée en beaux caractères de bronze, d'un 
côté en latin , & de Tautre en ruflè. 



PETRO PRIMO 
CATHARINA SECUNDA 



PETROMU PERVOYU 

ECATHERENA VTORAIY4. 

I 7 8 Z.. 



Cette ftatue n'étoit pas encore dreflee quand 
j'étois à Pétersbourg. Elle étoit fous une grande 
baraque de bois près de la Neva, à peu de 
diftance de fon énorme piédeftal. Lorfque Fal- 
conet eut fait le deflîn de fa ftatue , dont la 
baze devoit être un rocher énorme » pour mar- 
quer d'où le héros législateur étoit parti, & 
quels obftacles il avoit furmontés , il examina 
avec foin les environs de Pétersbourg, pour 
voir fi parmi tous, les fragraens de granit qui 
y font épars , il n'y eh auroit point de pro- 
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portionné à fa ftatue équeftre (i), Tlprès bien ' == 
des recherches 5 il découvrit un rocher d'une ' 

grandeur prodigieufe à moitié enterré au milieu 
d'un ^marais. La dépenle & la difficulté du tranC 
port n'arrêtèrent point Catherine. Par fes or- 
dres le marais fut bientôt mis à (èc : un 
chemin fut tracé au travers des bois & des 
eaux, & le rocher, qui fut enfuite un peu 
diminué , tranfporté à Pétersbourg , quoiqu'it 
pesât au moins ijfooo tonnes. 

. Cette entrcprife plus que romaine fut achevée • 
en moins de fix mois après te découverte du 
rocher. Il fut tranfporté au moyen d'un calieftan 
& de plufieurs grandes boules qu'on plaqoit & 
ôtoit alternativement dans des rainures fixées 
de chaque côté du chemin. De cette faqon il 
fut tranfporté , avec quarante hortimes qui fo 
tenoient fur le fbmmet , à quatre milles de-là , 
c'eft^-dire , jufques aux bords de la Neva , où j 

on l'embarqua fur un-vaiflcau conftruit exprès 



(i) Ce piédeftal cft d'ua granit rougeâtre dans 
lequel on trouve des morceaux de mica fort grands & 
fort brillans , ce qui a donné lieu à l'auteur d'une rela- 
tion de dire fort ridiculement qu'on y voit un ajjembîagç 
d£ pierres fines^^ précieufes^ de cryjiaux^ (T agates^ 
de grenats i de topazes^ de cornalines j d^cuncthyftes^ Sfc 

B iij' 
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^ ■ ' .- ■• pouï le réÇeyoir. Jl fut tranfporté de cette façon 

BtjSSIE ^ 

" quatre au^r^s railles plus loin , àrpeu-près jufques 
• ^ au lieiu; où il eft aéluellement dépofé, Qiiancl 
cette pierre fut débarquée à Pétersbourg ,, ceux 
qui la mefurèrent trouvèrent qu'elle avoit 4a 
pieds de longueur à fa bafe, 36 au fommet/, 
ai pieds de largeur Se ij pieds de hauteur. 
Les monumens (les Romains les plus vantés 
n'ont pas une pareille mafle , quoique les zélés 
îidmirateurs de l'antiquité prétendent que ces 
naonumens font au-deflus de là portée de tous 
. les méchaniçiens modernes , & qu'ils fuffiroient 
pour, illuftrer les rçgnçs des empereurs les 
ïnoins illuftres, 

Ce rocher prodigieux eft bien loin d'avoir con- 
fervé fa première grandeur. Pour en faire un 
piédeftal à la ftatue & repréfenter cette pente 
dont le cheval s'efforce de gagner le haut il 
a fallu néccflairèment le diminuer > mais je n'ai 
^pu voir fans regret que Tartifte ^it voulu 
renchérir fur la nature , & que pour rendrç 
fa montagne plus efcarpée il ait fait tant d'ufage 
du çizeau. Il y avoit à côté un modèle en 
plâtre , d'après lequel les ouvriers dévoient fa- 
çonner le piédeftal , mais il me parut que l'art s'y 
faifoit trop fentir , & que l'eiFet auroit été beau- 
coup plus fublime ? il la piçrre avoit été laiâdç 
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autant qu'il étoit poiEble dans fon état naturel , ^ ^ 

avec fes dimenGons étonnantes & fa forme brute * ^ • • * *• 
& feuvage. Et je fuis bien trompé » fi ce piédeC» 
tal » quand il fera fini fur ce modèle , aura la 
largeur fuiEfante pour former la baze d'une 
ftatue coloflale ( i 

« Comme j'ai féjourné plufieurs mois en Ruffie 
j'ai pu faire diverfes obfervations fur la tem- 
pérature de l'air de ce pays, & les effets du 
froid qu'on y reflent. 

Pendant notre voyage de Mofcov à Péter (^ 
bourg, c'eft-à-dire, pendant le mois de Sep- 
tembre nous éprouvâmes un temps très- variable. 
l.es pluies d'automne y étoient très -fréquentes 
& très -abondantes -(a). Il faifoit très -froid les 

Ci) La ftatue a été placée fur fon pîédcftal le 17 
Août 1782. La cérémonie de l'inauguration fe fit avec 
beaucoup de foleranité. A cette occafion Pimpératrice , 
entre plufîeurs autres aétes de clémence, fit grâce à tous 
les criminels condamnés à mort, à tous les déferteurs 
qui retourneroient joindre leurs drapeaux dans un cer- 
tain temps , & à tous ceux qui avoient été condamnés 
aux travaux publics , pourvu qu'ils ne fuflent pas cou» 
pables d'aflaflinat. 

(2) Sur trente jours, il y en eut vingt «quatre de 
pluvieux , & pendant le mois de Septembre ( vieux ftylc ) 
iltomba.à Pétersbourg deux pouces anglois & trois cin- 
quième§ d'eau. Des obfervations très-exaétes qu'on y a 

B iv 
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foirs & les matins , & lors même qu'il n'avoît 
pas plù, l'herbe & les arbres écoient couverts 
de blanche gelée. A notre arrivée à Pétersbourg 



faites fur ce fujet nous apprennent qu'il y pleut ou neige 
prefque la neuvième partie de Tannée. On a pbfervé 
fur dix années , qu'année commune il y a cent trois jours 
pluvieux, & foixante-dou?e où il neige, & que fi on 
partage Tannée en douze parties, une quatrième feroit 
de beaux jours , une troifième de pluie & une cinquième 
de neige. La quantité de pluie & de neige prifes enfem- 
ble , qui (ont tombées dans le cours d'un an eft parta^éQ 
comme il fuit. 

Janvier • . • 0,^79^ 

Février 0,979 

Mars • , . . 0,801 

Avril , . . . 1,246 

Mai 1,33c 

Juin 5>n6 

Juillet 2,760 y pouçeç 

Apût , 2,671 

Septembre. . , ,.,,..,. 3,47? 

Odtobre , . , 2,493 

Novembre. ï,sn 

Décçmbrç. ,.,..,. . , . ^ 0,979 

La quantité moyenne de pluîe qui tombe à Londres 
dans un an eft de 19,241 pouces. {Rem. de M. Coxe.) 

Cette obfervation étant énoncée d'une manière qui 
pourroit embarrafler plus d'un leéteur, l'éclaircifTemenc 
foivant ne paroitra peut-être pas inutile. 

La manière dont M. Coxe marque la quantité d'eau 
tombée chaque mois confifte à iaire ufage des fradtions 
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h 29 Septembre (nouveau ftyle) Thiver n'avoitses- 

pas encore commencé. Au mois d'Odobre pcn- ' 

dant les vingt premiers jours il plut prefque 

fans cefle , & le mercure du thermomètre de 

Farenheit çtoit rarement au • deflbus du point 

de la glace, mais il flottoit entre 52 & 44. 

Le 9 on vit pour la première fois tomber de 

la neige mêlée de pluie. Lé jour fuivant elle 

tomba en gros flocons & très - abondamment 

Le 24 le mercure bjiifla tout • à- coup ^ufqu'à 

2f, Le jour fuivant il remonta au-deffus de 

la glace , & il y eut un dégel fi prompt que 

toute la neige dilparut en peu d'heures. L'été 

& rhiver ne font pas comme dans nos climats 

réparés par un printemps & une automne' de 

-^ ^ — — — ' 

décimales jufques aux millièmes parties du pouce. AinG , 
0,979, quantité d'eau tombée en Janvier eft de 9 dixiè- 
mes , 7 centièmes & 9 millièmes de pouce. Le zéro qui 
eft à la tête fert à marquer qu'il n'y a pas d'entier , & 
la virgule qui le fuit avertit qu'il eft à la place des unités. 
Pareillement 2,760 , quantité d'eau tombée en Juillet eft 
de ft pouces 7 dixièmes $ centièmes & o de millièmes. 
La fomme dts Quantités d'eau tombées dans les douze 
moiîs de Tannée eft de 22,34c, c'eft-à-dire, de 22 pouces 
avec j dixièmes , 4 centièmes & 5 millièmes de pouce. 
En obfçrvant qu^Jt Tannée étoit divifée en douze parties^ 
&c, l'auteur fuppofe que|«+-| + \ fait l'i Hiier, quoiqu'il 
ne fafTe pas Ji. Apparemment que les J| qui manquent 
font des temps qui n'ont point de nom. ( R. du Tr. ) 
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* ' il '- quelque durée. Ils femblent fe fuccéder Pun à 
' l'autre prerqu'immédiatement 

Le 1 5: Novembre la Neva ( i ) fut entière- 
ment prifc, & peu de temps après le golfe 
de Finlande fut couvert de glaces, enforte que 
les traîneaux paflbient de Pétersbourg à CroriC- 



( I ) Cette rivière fe gèle comme toutes les autres 
fans aucun phénomène qui lui foit particulier. J'ai noté 
dans mon journal que le 7 de Novembre elle com- 
mença à charrier de pedts glaqons , que le foir du même 
jour on enleva le pont de bateaux qui eût pu être 
entraîné par les glaces réunies & augmentées-, comme 
elles le furent en effet le g. Le 9 elles renemblolent 
déjà à de petites isles flottantes, & la rivière en étoit 
prçfque couverte. Il n'y avoit que.fes bords quifuflent 
gelés à quelques pieds de diftance de la terre. Tous les 
canaux étoient couverts de glace, & le peuple s'y pro- 
menoit en patins. Le 12 & le 13 , la Neva étoit gelée 
dans la place feulement où étoit le pont, les glaqons s'y 
étant accumulés. Au-defTous le courant étoit très- libre 
& les bateaux y paffoient fans obftacle. Le 13 , on 
rétablit le pont de bateaux à caufe qu'il n'y avoit plus 
de dangers qu'il fût entraîné par des glaçons flôttans. 
Il refta - là tout l'hiver ,, chofe qu'on n'a jamais vue 
depuis la fondation de Pétersbourg. Le 15, la Neva 
fut entièrement gelée au-deflus & au - defTous du pont , 
& j'ai vu bie-^ des perfonnes qui la traverfoient. On peut 
juger de la rigueur du froid par ce feul fait. Un courant 
nuSx rapide fut gelé dans l'efpace d'un jour. 
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tadt, la route étaiit marquée fur la furface par j — -u ^ 
des perches. Russie. 

J'ai oblèrvé que même dans les mois de 
Décembre & de Janvier le temps étoit extrême- 
ment inconfiant, & qu'il pafiToit fubitement du 
froid le plus vif au dégel. Le mercure s'élevoit 
fouvent dans le thermomètre en moins d'un 
jour de 20 à 54 , & redefcendoic auflî rapi- 
dement dans le même intervalle. Quoique j'aie 
obfervé le thermomètre chaque jour, je n'et 
iàyai pas de donner l'ordre & la fuite néce& 
faire à mes obfervations, ce dont j'ai beaucoup 
de regret aujourd'hui. Ce que j'ai recueilli fuffit 
cependant pour confirmer la vérité de ce que 
j'ai dit fur l'inconftance du climat de Péterf- 
tourg , & pour détruire ce qu'avancent plu- 
fieurs relations de voyageurs, que lorfqu'un 
froid rigçureux a commencé, il continue uni- 
formément & fans pirefqu'aucune variation pen- 
dant tout l'hiver. 

Quand le froid n'étoit pas extrême , c'eft - à- 
dire, quand le mercure du thermomètre de 
Farenheit n%oit pas au^deflbus de dix degrés » 
je me proraenois enveloppé d'un grand man- 
teau ordinaire. Quand le froid étoit plus vif 
j'adoptois l'habillement rufle, & faifois mes 
courfes dans la ville en pelifle , c'eft-à-dirç , en 
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grand manteau fourré, en bottes ou foulier» 
* fourrés , bonnet de velours noir , ou bonnet 
fourré qui prcfervoit mes oreilles , la partie la 
plus fenfible' au froid , félon mon fentiment. 
Durant trois jours, favoir du ,9 au 11 de 
Janvier, le froid fut auffi vif qu'on Tait jamais 
éprouvé à Pétcrsbourg, (i) le mercure ayant 
defcendu à 6j degrés au - deâbus du point de 
congélation. Ce froid ne m'obligea pas cepen- 
daiît à refter enfermé ; je fortis , comme à l'or- 
dinaire > fans autre précaution que de rg'envelop- 
per de ma pelifle, de mes bottes & de mon bonnet, 
& le folçil étant fort brillant je ne trouvai pas 
^ ce temps défagrcable. Le 12 au matin en tra^ 

verfant la ville je vis plufieurs perfonnes qui 
avoient fenti les effets du froid d'une manière 
dangereufe. Elles avoient de grandes efo^ires 
fur les joues , comme fi on y avoit pafle un fer 
chaud. J'étois avec un anglois^ui au lieu du 
bonnet fourçé avoit jugé à propos de porter 
fon chapeau ordinaire. Il eut tout- à -coup les 
oreilles gelées. Il ne fentoit point de douleur , 
& ne s'en feroit pas apperçu lî un Ruffe que 



(l) L'hiver durant lequel le profefleur Braun réuflît 
à geler du mercure fut fi rigoureux que le thermomètre 
de Fareaheit marqua 65 aq-deifaus de la congélation. 
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nous rencontrâmes ne l'en eût averti. Les mein-«s=a=--- 

fi VY fi S T C 

bres gelés deviennent abfolument blancs, ce 
fymptôme bien connu eft d'abord remarqué 
par les Rufles. Celui-ci aida l'anglois à fe frotter 
les oreilles avec de la neige au moyen de quoi 
il fut d'abord guéri. Cette friâion & celle avec 
de la flanelle font h remède ordinaire 9 mais 
* il Ton a l'imprudence d^approcher du feu ou de 
plonger dans l'eau chaude la partie affeAée elle 
fe mortifie & fe détruit fur-le-charap. 

Les gens du peuple continuoient à travailler 
comme à l'ordinaire. Les cochers menoient leurs 
traîneaux dans les rues fans paroitre aifeâés 
du froid. Leurs barbes étoient toutes en glaçons 
& les chevaux en étoient couverts. Le peuple ne 
paroiffoit pas avoir rien ajouté à fon habillement 
d'hiver ordinaire , qui eft à la vérité très^bi^n 
imaginé pour en fbutenir toute la rigueur. Ils 
mettent tout leur foin à bien garantir les ex«* 
trêmités; ils couvrent de fourrures leurs jam- 
bes, leurs mains & leurs tètes. Leur habit de 
deflus eft de pe^ de mouton dont la laine 
«ft tournée en dedans, & ils le ferrent autour 
de leur corps avec une ceinture, mais ils ont 
le col nud & la poitrine couverte feulement 
d'une mauvaife chemife. Il eft vrai que ces 
parties font garanties de leur barbe qui par 
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> cette raifon font très - utiles dans ce pays. Jd 

Russifi^£yg très -'furpris de voir que pendant un froid 
fi extrême des femmes lavoient du linge danj 
la Neva ou dans les cariaux. Elles ouvrent la 
glace à coups de hache , trempent leur linge 
dans ces trous avec leurs mains nues , & pen- 
dant qu'elles le bgittent la glace fe forme de 
nouveau enforte qu'elles font continuellement 
obligées de la rompre. Il y en a qVii lavent 
deux heures de fuite fans cefler , dans un temps 
où le thermomètre marque 60 au - deffous de 
la glace, ce qui prouve bien que nos corps 
peuvent fe faire à tout. 

Il arrive quelquefois, que les cochers & les 
domeftiques en attendant leurs maitres meurent 
gelés. Pour prévenir autant, qu'on le peut ces 
triftes accidens , on allume de grands feux avec 
X des arbres entiers dans la cour du palais & dans 

les principales places. Les flammes de ces arbres 
èntafles s'élèvent au-deffus 'des toits des maifons 
&* répandent aii loin une grande Vlarté/ C'étoit 
pour moi un fpedtacle très-amufant qtie de con- 
fidérer ce groupe pittorefque de RulTes , avec 
leurs habits alîatiques & leurs longues barbes , 
aiîemblés autour de ces feux. Les fentineHes ne 
pouvant porter la barbe ^ qui eft très-utile pour 
garantir les glandes de la gorge, enveloppent 
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ordinairement leurs cols d'un mouchoir & cou-< =^ 

vrent leurs oreilles d'un morceau de flanelle. „ 

Rien de plus animé & de plus varié que le 
fpedacle de la Neva pendant Thiven Auflî ne 
fe paf{bit-il guères de jour que )e ne me prome* 
nafle fur cette rivière à pied ou en traîneau. Les 
voitures , le3 traîneaux , un nombre infini de 
gens à pied la traverfent fans cefle, & forment 
ainG une fucceffion d'objets toujours en adtion. 
Pivers groupes de gens du peuple , ou difperfés 
ou réunis , s'occupent ou s'artiufent chacun à fa 
manière. Ici ce font de longs efpaces environnés 
de barrières en faveur de ceux qui vont eu 
patins , ^ plus loin c'eft un autre enclos dans 
lequel on exerce des chevaux comme dans un 
manège. Dans un autre endroit la foule eft attirée 
par le fpedacle d'une courfe de traîneaux. lA 
carrière eft de forme ovale d'environ un mille 
de longueur & aflèz large pour que le traîneau 
puilfe tourner. On ne peut pas l'appeler pro- -^ 
prement une courfe , car il vfy a ordinairement 
qu'un traîneau attelé de deux chevaux, & tout 
l'art de celui qui mène confîfte à Élire trotter 
un des chevaux auflî vîte qu'il* peut pendant 
qu'il fait galopper l'autre. 

Les montagnes qu'on fait avec de la glace 
font encore un autre amufement continuel pour 
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^ - la populace. On élève fur la rivière un échafFau^ 

Rv s,$in, . ^ .111 

qui peut avoir trente pieds de haut* avec une 

platte^forme au fommet, fur laquelle on monte 
avec une échelle» De ce fommet jufques au ba« 
s'étend une efpèce de pont de planches, large 
d'environ quatre verges & incliné de manière 
que la pente n'eft pas fort rude. On porte fur ces 
planches des glaçons quarrés d'environ 4 pouces 
d'épaifleur , on les ferre près les uns des autres 
pour qu'il n'y ait point de vuides , & on jette 
deifus de l'eau qui fe gelant fur4e-champ n'en 
fait plus qu'une feule maâe » & on a ainfi un 
plan incliné couvert de glace dans toute fon 
étendue. De l'endroit où il touche la terre on 
trace ujn. chemin de la longueur de deux cent 
verges fur quatre de largeur, on en ôte la neige > 
on le borde de pins & de fapins auffi bien quç^ la 
montagne. Alors ceux qui ont un traîneau mon- 
tent au lommet, fe placent fur le traîneau i^^^ 
de-là ils fe laiffent aller fur le plan incliné avec 
une telle rapidité , que le traîneau continue à 
avancer encore de plus de cent verges dans le 
chemin tracé fur la glacé qui couvre la rivière. Au 
bout de la carrière il y a ordinairement une autre 
montagne de glace toute femblable , enfbrte que 
celui qui eft defccndu de l'une monte fur 
Tautre quand fa courfe eft finie , & cela fe 

répète 
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répète auflî fou vent qu'on y prend plaifir. J'ai ^ ■ 

pafle fouvent plus d'une heure au pied de ces •^''^•*"* 
montagnes de glace à regarder les traîneaux qui 
fe fuivoient avec une rapidité inconcevable* 
mais je n'ai jamais eu !e courage d'en faire Tedai* 
Il faut favoir gouverner ces traîneaux, & tenir 
un certain équilibre quand on fe précipite le 
long du plan incliné. Si par crainte ou par inad«- 
vertance on fait quelque faux mouvement , on 
peut aifémentètre renverfé & fe caffer les jambes 
ou même le col. Cette considération me déter-^ 
mina à me contenter de partager le plaifir des 
autres. Les jeunes garçons s'amufent auflî à 
gliifer du haut de la montagne en bas, ordinai- 
rement fur un feul patin , parce qu'ils trouvent 
plus aifé d'obferver l'équilibre avec une feule 
jambe qu'avec deux. Ces montagnes forment un 
point de vue tout-à-fait agréable fur la rivière, 
à caufe des arbres dont elles font ornées , & des 
objets animés qui y font dans un mouvement 
cohtinueL 

Le marché qui fe tient fur la Neva mérite, 
bien auflî qu'on en fafle mention. Lorfque le 
long Jeûne qui dure jufqu'au 14e. Décembre 
('vieux ftyle) eft fini , les Rulfes font leurs provi- 
fions pour le refte de l'hiver , & l'on tient pour 
cet effet un marché annuel qui dure trois jours , 
Tome IL G 



Russie. 
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îfur la rivière près de la forterefle. Des deùt 
côtés d'une rue qui a un raille de longueur on 
expofe en vente une quantité imnienfe de pro- 
vifions fuffifante pour nourrir tou« les habitans 
de la capitale pendant trois mois. On y apporte 
pluGeurs milliers de bœufs , de brebis , de porcs , 
de cochons de lait , d'oies, d'oifeaux, tous morts 
& gelés. Lds grands animaux font rangés en 
cercle , les jambes de derrière fixées dans la 
neige , celles de devant & la tète tournées les 
unes contre les autres. Comme ils s'élèvent plus 
haut ils font placés dans le dernier rang. Dans 
celui qui f fuit ce font les animaux un peu moins 
grands, & de -là chaque rang eft formé pro- 
portionnellement d'animaux plus petits. Les in- 
tervalles font remplis de volaille & de gibier , 
arrangé en forme de feftons , & par des tas de 
poiflbn 5 d'œufs & de beurre. 

Je m'apperqus bientôt qu'aucune loi ne gênoit 
en Ruffie la vente du gibier. Cet article y étoit 
en profufîon» furtout les perdrix, les faifans, 
les oifeaux de marais , les bécafles. Jly vis auflî 
la preuve de ce que Ton a fouvent avancé , que 
les oifeaux & la plupart des autres animaux blan- 
chiffent en hiver dans les pays du nord. Plu- 
fleurs animaux de couleur noire étoient devenus 
blancs 5 quelques autres qui avoient été pris avam 
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que leur métamorphofe fût complette étoients 
bigarrés de plumes tlanches & noires. aussia. 

Ces provifîons fi abondantes venoient en partie 
de provinces très-éloignées. Le meilleur veau étoit 
venu par terre d'Archangel qui eft à 8 jo milles 
de Pétersbourg. Cependant le prix en eft extrê- 
mement bas. On ne vendoît qu'un denier la 
livre du bœuf, c'eft-à-dire, 14 onces & demie. 
Celle du porc y liards d'Angleterre. Celle du 
mouton 1 1 den. Une oie 10 d. Un cochon de 
lait 8 den. & tout le refte à proportion. Pour 
pouvoir faire ufage de ces viandes il faut les fairtf 
dégeler dans T^au froide. 



Mr 
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;, CHAPITRE IV. 

Préfentàtiàn. a fimpéra/rice — Cour — Bals & majp' 

^ carades ^Divemjfemens, publics — Ordres de^ ' 

\ Chei/alefie^--^ Du palais appeU^ffîçvnntage — Çom" 

ment t impératrice diftribue fin ten^s — Nobleffc 

^ mffi — Son fw/pitalité -^ Sa polit effc — Ses affent^ 

^ blé^s -^ Négocions ànglois* ^ 

^•' '—■.'■«■-• . • - - ' ■- • ^ •--■,.••••...■ 
' .L/E premier d'pâ:obr.e , au matîiî , «htre onze 

l^eures & midi naus accompagnâmes le miniftfè 
de notre ^cour , le chevalier Hards , au palais ', 
très- impatiens de voir rimpératrtcé, Heureufe- 
nient c'étoit le jour de haiiîance'du grand-duc , 
& la cour de voit être à .paufe de^cela des plus 
brillantes. A l'entrée de i'appartèment où la cour 
s'aflemble étbient deux gardes à pied en fadUon , 
l^ur uniforme eft un habit vert avec parement' 
& collet rouge% Vefte & culottes blanches. lÉr 
portent un^ cafque d'argent attaché fous le liién- . 
ton avec des agrafFes de même riiét^l j & fur- 
monté d'un grand plumet rouge , jaune , noir ou 
blanc. Dans l'intérieur de l'appartement & à la 
porte de ceux de fa majefté il y avoit deux autres 
fentinelles de la garde noble. Leur uniforme 
eft peut-être le plus magnifique qu'il y ait en 
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Europe. Ils portent des cafques comme ceux des'-i- = 

anciens, avec un beau plumet noir, & tout ^^**"* 
leur habillement eft de la même fomptuofîté. Des 
trèfles & de larges plaques d'argent maflîf font 
brodées fur leurs uniformes , enforte qu'ils ont 
l'air d'une riche cotte de maille. Leurs bottes 
font ornées du mième métal avec une pareille 
profufîon. 

Notis trouvâmes drfns l'appartement une aflem- 
blée nombreufe compofée de miniftres étrangers , 
de feigneurs & de gentilshommes rufles , & 
d'officiers de divers corps , quii attendoient que 
l'impératrice* parût Elle étoit dans ce moment 
â l'office , à la chapelle du palais où nous nous 
rendîmes auffi. J'y apperqus à travers ceux qui 
étoient plus avancés que moi , l'impératrice qui 
étoit debout derrière une baluftrades c'étoit la 
feule marque qui diftinguât la place qu'elle 
ocçupoit. iTout près d'elle étoient le grand-duc 
& la grande - ducheflTe ; l'impératrice s'incUnoit 
fouvent , & faifoit de fréquens fignes de croix , 
fuivant l'ufage de l'églife grecque , & donnoic 
de grandes marques de dévotion. Avant que le 
fèrvice fût fini nous retournâmes dans l'appar- 
tement , & nous hpus portâmes près de la port« 
âfin^ d*être préfentés lorfqu'elle entreroit. Enfin 
un peu avant midi, le^ principaux officiers de 

C iij 
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■ ^' ■ - la mairon de fa thajefté, les maitrefiès de là 
• garderobe , les demoifelles d'honneur , & les 
autres dames de la chambre s'avançant deux à 
deux , & formant une longue proceilîon , nous 
annoncèrent que la.fouverame approchoit. Sa 
majefté s'avança d'un pas lent & avec dignité 
& folemnité , tenant la tête fort élevée , & 
faluant perpétuellement à droite & à gauche 
ceux qui étoient fur fon paifage. Elle s'arrêta 
' un moment à l'entrée de la falle , & parla avec 
beaucoup d'affabilité aux mipiftres étrangers qui 
lui baisèrent la main. Enfuite ayant fait quel- 
ques pas, le comte d'0/î^r/waw vice- chancelier 
nous préfenta l'un après l'autre , & nous eûmes 
aufïî l'honneur de baifer la main. L'impératrice * 
étoit félon fa coutume habillée à la manière 
rufle ; elle avoit une robe avec une queue fort 
courte, une efpèce de vefte dont les manches 
étoient ferniées autour du poignet comme une 
. polonoife. Cette vefte étoit de brocart d'or , la 
robe de foie d'un verd clair. Ses cheveux deC- 
cendoient affez bas & étoient légèrement pou- 
drés. Elle portoit un bonnet couvert de diamans 
& avoit beaucoup de rouge. Elle a quelque 
chofe de majeftueux dans fa perfonne, quoi- 
qu'elle foit plutôt au-deflaus qu'au-deffus de la 
taille moyenne. Elle a dans les traits* du 
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vifage , furtout quand elle parle , . beaucoup de l — • 

dignité & de douceur. Elle fit lentement tout ^'"^^ 
le cour de la falle & rentra feule dans fon 
appartement. Le grand-duc & la grande- duchefle» 
la fuivirent jufques à la porte de la (aile , & 
allèrent enfuite recevoir la cour dans leur appar- 
tement. Nous ne pûmes les y fuivre parce que 
nous ne leur avions pas encore été jpréfentés, 
fuivant l'étiquette rufle , dans une audience par- 
ticulière. L4 grande- duchefle s'apppyoit fur le 
bras de loir altefle impériale , & tous les deux 
faluoient ceux qui fe trouvoient fur leur paflàge. 
Le même jour à iîx heures du foir nous 
allâmes au bal qu'on donnoit à la cour. Les x 
appartemens de l'impératrice & ceux où elle tient 
la cour font au troifième étage , & ils forment 
une longue fuite de pièces vaftes & magnifiques. 
On s'aifembla d'abord dans l'antichaVnbre , & 
quand le grand-duc & la grande-duchefle paru- 
rent , tout le monde paifa dans la falle du bal. 
Le grand-duc l'ouvrit par un menuet qu'il danfa 
avec la grande-duchefle. Après quoi ce prince 
.prit.une dame , & la princefle un gentilhomme 
avec lefquels ils dansèrent un fécond menuet 
en même - temps. Ils firent enfûite le même 
honneur à diverfes perfbnnes de la principale 
noblefle , pendant qu'jon danfoit ailleurs d'autres 

C iv 
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menuets. Aux menuets fuccédèrent les polonoi« 
fes, & à celles-ci les contredanfes anglaifes» 
Dans ce moment rimpératrtce entra dans la falle. 
Elle étoit plus richement vêtue que le matin, 
& portoit fur fa tète une petite couronne de 
diamai\s« 

Auflitôt qu'elle parut le bal fut fufpendu, 
ie grand- duc & la grande - ducheife & les per^ 
fonnes les plus diftinguées s'empreiTant de lui 
aller faire leur cour. Après avoir parlé un 
moment à quelques perfonnes du premier rang , 
elle monta fur une efpece de fiége élevé , & 
ayant regardé danfer pendant quelques mon^ens 
elle fe retira dans fes appartemens. Nous nous 
mîmes à fa fuite avec une partie de la cour , 
& nous formâmes un cercle autour de la table 
où elle s'aflît pour jouer. Ceux qui firent fa 
partie étoient la ducheffe de Courlànde , la coni>- 
tefle Bruce , le chevalier Harris , le prince 
Fotemkin , le maréchal Razoumoski , le comte 
Panin , ^ le prince Repnin , le comte Ivan 
Tchernichef. On joua au macao, & on pou* 
voit perdre au prix où étoit le jeu deux ou 
trois cent livres lïerlings. 

Dans la foirée le grand «duc & la grande- 
ducheflc fe préfentèrent à Pimpératrice & fe 
tinrent près d'elle environ un quart d'heure. 
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Elle entra fouvent avec eux en converfation. 
Elle paroiâbit fort peu occupée de Ton jeu , & 
parloit familièrement, & fouvent avec beaucoup 
de vivacité, à tous ceux qui étoient auprès d'elle. 
A dix heures elle rentra dans fon appartement 
& le bal finit. 

Le 6 nous eûmes l'honneur d'être préfentés 
en particulier au grand- duc & à la grande- 
duchefle, qui nous entretinrent avec toute la 
bonté & Pafl&bilité poflibles. Suivant Vufage de 
cette cour nous baisâmes la main de la grande- 
ducheiTe. 

Il y a appartement à la cour tous les diman- 
ches matin à midi , & les ambaifadeurs s'y 
rendent ordinairement leS' jours de fête , ainfî 
que tous les étrangers qui ont été une fois pré- 
fentés. Chaque jour de cour les étrangers bai- 
fènt la main de l'impératrice dans la falle d'au<- 
di'ence 5 les rulTes font cette cérémonie dans un 
autre appartement , avec une génuflexion qu'on 
n'exige pas des étrangers. Les feinmes ne 
paroiflent point dans ces occafions , excepté celles 
qui font de la maifon de rimpératrice. 

On va faire auflî fa cour au grand-duc & à 
la grande-duchefle dans leurs appartemens tous 
les jours de cour. Dans certaines occafions , 
comme les jours de naiâance de cette princefle 
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!? — - — ? & de rimpératrice , on eft admis à Thonneur âé 
"^^^^' baifcr la main de la première, mais non lesr 
jours de cour ordinaires. 

Les foirs des jours de cour, il y a tin bal 
au palais qui commence entre lîx & fept 
heures. Alors les dames, étrangères baifent la 
main de l'impératrice qui les baife à fon tour fur 
la joue. Sa majefté , fi elle n'efl: pas indifpofée , 
paroit vers les fept heures , & fi Taffemblée n*eft 
pas très-nombreufe elïe fait fa partie de macao 
dans la falle du bal. Le grand- duc «Se la grande- 
duchefle après avoir danfé , jouent au whift. 
Enfuit^ ils fe lèvent , s'approchent de l'impé- 
ratrice, lui rendent leurs refpedls, & retour- 
nent à leur jeu. S'il y a foule au bah l'impé- 
^ ratrice joue dans une falle voifine qui eft ouverte 
à tous ceux qui ont été préfentés. 

La richeffe & la fplendeur de la cour 
de RufEe furpaifent tout ce qu'on pourroit 
en dire. On y retrouve diverfes chofes qui 
tiennent de la magnificence afiatique , réu- 
nie aux recherches ingénieufes du luxe euro- 
péen. Un cortège immenfe de coqrtifans pré- 
cède toujours & fuit l'impératrice, leurs habits 
riches & brillans , ornés avec profufion de 
pierreries , produifent un effet dont la pompe 
des autres cours ne peut donner qu'une foible 
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idée. L'habit de cour des hommes eft l'habit! 
français i celui des femmes eft une robe & une 
Juppé à panier. La robe a de longues manches 
pendantes, une queue courte , & elle eft d'une 
couleur différente de la juppe. Les dames por- 
toient des cc^ffes fort hautes, fuivant la mode 
qui régnoit à Paris oc à Londres pendant l'hiver 
de 1777. Elles n'épargnoient pas le rouge. Mais 
entre tous les objets dç luxe qu'étale la uoblefle 
irufle , aucun n'eft plus propre à frapper les 
étrangers que la quantité de diamans & de pier- 
ares précieufes qui brille dans toutes les parties 
de leurs habillements. Dans les autres pays de 
l'Europe les diamans femblent prefque entiè- 
rement réfervés pour l'ufage des femmes : ici 
les hommes & les femmes paroiflent s'être défiés 
à qui en portera le plus. Plufieurs feigneurs en 
étoient prefque couverts j leurs boutons , leurs 
boucles, la garde de leurs épées, leurs épau- 
lettes en étoient formées. Souvent leurs cha- 
peaux étoient brodés , fi je puis ainfî parler , 
de plufieurs tours de pierres précieufes, & une 
étoile de diamans fur un habit étoit à peine 
remarquée. Cette paflîon pour les pierreries a 
paffé juf^ues chez le peuple î car il y a des 
familles -dans cette clafle qui en ont beaucoup. 
La femme d'un bourgeois ruffe très-peu riche, 
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■ veut fe montrer avec une coëJFure ou avec une 

Russie, ^gi^ture de perles ou de pierres précieures , de 
la valeur de deux ou trois cent livres fterlings. 
Dans les jours de grande cérémonie l'impé- 
ratrice porte ordinairement une couronne de 
diamans d'un prix immenfe ; elle fait ufage des 
cordons de l'ordre de St. André ,.& de celui 
du mérite , paffés Tur la même épaule, des colliers 
de ces ordres, & des deux étoiles brodées 
^ enfemble fur fa vefte. 

L'impératrice dîne en public à certains jours 
de fête. Il y en eut deux pendant notre féjour 
à Pétersbourg. Le z Décembre qui étoit la fête 
du régiment des gardes Somohilof , fa niajefté 
. qui eft colonel de ce corps donna un grand 
repas aux officiers, fuivant l'ufage. Nous nous 
rendîmes à la cour à midi pour voir cette céré- 
monie dont nous étions curieux j fa majefté 
étoit en habit de cheval , imitant Tuniforme du 
régiment qui efl verd bordé d'or. Aufïîtôt que 
les officiers lui eurent baifé la main , un dés 
gentilshommes de fervice lui apporta une fou- 
coupe avec des verres pleins, & elle en préfenta 
un à chaque officier qui le but après avoir fait 
une profonde révérence. Cela fait, fâ majefté 
paffa dans une falle voifîne où l'on avoit fervi 
un fomptueux dîner. Elle s'affit au milieu de 
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la table , & les ofEciers fe placèrent des deux 
côtés félon leur rang. Elle fervit elle*nième la ^ • • * ■• 
foupe , & eut les pli^s grandes attentions pour 
Ses hôtes pendant tout le repas qui dura envi- 
ron une heure , après quoi elle fe retira. 

Nous afliftâmes auflî à un autre repas qu^elIe 
donna aux chevaliers de Tordre de St. André. 
Elle avoic ce jour-là une robe de velours vert , 
bordée & doublée d^hermine, & le collier de 
Tordre en diamans. L'habit des chevaliers étoit 
fomptueux , mais extrêmement bifàrre & de 
mauvais goût. Ce toit une robe de velours vert, 
doublée de brocart d'argent, une vefte & des 
culottes d'étoffe d'or, des bas de foie rouges, 
un chapeau à la Henri IV 9 orné d'un plumet, 
& de diamans. Uotdre de St. André étant le 
premier de RuiEe , il eft réfervé à un petit 
nombre de personnes du premier rang ou d'une 
grande importance. Il n'y avoit que douze che- 
valiers à table avec l'impératrice , le prince 
Potemkin, le prince Orlof , le maréchal Galitzin» 
les comtes Alexis Orlof, Panin , Rafbmouski^ 
Ivan Tschernichef , Voronzof , Alexandre & 
Léon Nariskin , Munich , & M. de Betskoî. 
L'impératrice préfenta à chacun des verres de 
vin avant dîner, comme dans l'autre fête. Elle 
étoit ailife à table fur un fauteuil orné des armes 
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' \ . ' de Ruflîe , & elle en fit les honneurs avec fa 
u s s I E. jjgj^j^^ ^ f^ bonté accoutumées. Les miniftres 
étrangers & une nombreufe & brillante aflem- 
blée de pèrfonnes de la cour reftèrent debout 
autour de la table, & l'impératrice adrefla la 
parole à plufieurs d'entr'eux. 

L'ordre de St. André ou' le cordon bleu de 
Ruffie en eflt le plus ancien. C'eft Pierre I qui 
Pinftitua^n 1698, d'abord après être revenu de 
fon premier voyage. 

Celui de St. Alexandre Neuskî ou le cordon 
rouge a le même prince pour fondateur, mais 
il fut conféré pour la première fois en 172Î 
par Catherine I. 
I . L'ordre de fainte Anne de Holftein fut inftitué 
en 17 jç par Charles-Frédéric duc de Holftein, 
en mémoire de fa femme Anne , fille de Pierre- 
le-grand ; fon fils Pierre III l'introduifît en 
Ruflîe. Le grand-duc en difpofe dans la qualité 
de duc de Holftein. Le cordon eft rouge bordé 
de jaune. 

L'ordre militaire de St. George ou du mérite 
précède celui de fainte Anne. Il a été créé par 
l'impératrice en 1769 en faveur des officiers de 
terre & de mer, & ne fe donne jamais qu'en 
temps de guerre. Le cordon eft rayé noir & 
orange. L'ordre comprend quatre clafless les 
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chevaliers de la première font les grand-croix > 
ils portent le rubaiiJur Tépaule droite & l'étoile ^^*^*' 
au côté gauche. Ils ont une penfîon de 700 
roubles ou 140 livres fterling par an. 

Les chevaliers de la féconde clafle portent 
rétoile fur le côté gauche , le ruban & la crdx 
qui y eft attachée autour, du col. Ils ont 400 
roubles par an. Les chevaliers de la troifîertte 
clafle portent une petite croix pendue autour 
du col. Ils onÊ deux cent roubles de penfion* 

Les chevaliers de la quatrième clafle portent 
une petite croix attachée à la boutonnière » 
comme les chevaliers de St. Louis en France. 
Ils ont chacun cent roubles ou vingt-livres fter- 
Jings de penfion. 

Il y a un fond de 40*090 roubles par an 
afïîgné par l'impératrice au payement de ces 
penfions & des autres dépenfes de l'ordre. Le 
nombre des chevaliers n'eft pas limité. En 1778 
il n'y avoit dans la première clafle qui eft re- 
fervée pour des générau!x que quatre cheva- 
liers, favoir, le maréchal RomanzoiFà caufe de 
Tes vidoircs fur les Turcs y le comte Alexis 
Orlof pour avoir brûlé la flotte turque , le 
comte Panin qui avoit pris Beilder , & le prince 
Dolgorucki qui a conquis la Crimée. 

Dans la féconde clafle il n'y avoit qQe huit 
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^^== chevaliers , quarante-huit dans la troifième , & 
deux cent trente-fept dans la quatrième. 11 faut 
avoir fait quelque adion brillante pour entrer 
dans l'ordre , ou avoir du moins fervi avec 
diftihâion comme otficier vingt -cinq ans lur 
terre, & dix-huit fur mer. 

Enfin il y a Tordre de Ste. Catherine qui eft 
affedé aux femmes feules. Pierre l'inftuua en 
1714 à l'honneur de Catherine fa femme. La 
devife eft amour & fidélité. Il avoit voulu illuC 
trer les vertus que cette pfinceife avoit fait 
briller dans la fameufe affaire du Pruth. Cet 
ordre eft extrêmement honorable. Outre Pim- 
pératrice , la grande-ducheâe , & un petit nombre 
de princeffes étrangères , il n'y a que cinc)^ 
dames ruâès qui le portent. 

Dans l'ordre de St. André , outre les princes 
fouverains & les étrangers, il y avoit en 1778 
vingt- fix feigneurs rufles. Dans celui de St. 
Alexandre cent neuf. Dans celui de Ste. Anne 
deux cent huit. Il faut ajouter que l'impéra- 
trice a auffi en quelque fi)rte à fa difpofitioa 
les ordres polonois de l'aigle blanc & de St.. 
Stanislas. 

Depuis que nous avons quitté la Ruflîe (à 
inajcfté a inftitué (le ^me. Odobre 1782.) un 
nouvel . ordre , nommé de St. Volodimir , en 

feveur 
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Hiveur des perFonnes de l'état civil. Il eft à-peu- — ■ 
pris fur le même pied que celui de St'. Georges , 
à i'égarj des appointemens afFejûés aux diffé- 
reJites clafles qui le compofent. Il y a dix cher 
valiers grand croix, vingt dans la féconde clafle, 
trente dans la troifième , Soixante dans la qua* 
trième, outre une cinquième en faveur de ceux 
qui ont fervi trente-cinq ans. 

Il y a deux n ou trois fois chaque jiiver des 
bajs mafqués à la cour , auxquiels on admet des 
^perfonnes de tout rang. Dans un de ces bals 
où nous étions, on avoit diftribué envjroa 
Sooo billets 1 & à en jug^r par la foule que 
nous y trouvâmes, je fugpofe qu'il y avoit à- 
peulprès ce i^ombre de perfonncs : vingt: magni- 
fiques ÊiUes étoient ouvertes à cette occafion , 
& toutes étoient fort bien illuminées. Dans 
Tune de ces filles qui étoit vafte & de forme 
oblongue , il y avoit au milieu un efpace fermé 
par une baluftrade peu élevée; c'efl; là où dan- 
foit la noblefle. Un autre fal Ion très-élégant ., 
de forme ovale appelé le fdUon d'ApollQn & 
prefqu'auflî grand que la rotonde de Ranplagf 
fervoit de falle de bal aux bourgeois & aux 
autres perfonneà qui n'ont pas été préfentées 
à la cour. Les autres falles dans lefquelles on 
fervoit du thé & des rafraîchiiremens étoient 

Tome II. P , 
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î remplies de tables de jeu , d'allans & de venans j 
' chacun étoit le maître de porter le mafque à 
fon gré ou de Tôter. La noblefle en général 
^toit en dominos les RuiTes d'un rang infé- 
rieur portoient les habits à la mode dans leur 
province avec quelque parure de plus 5 la vue 
de tous ces divers habiilemens que portent 
les habitans des diverfes provinces de l'empire 
produifoit une plus grande variété, & des figu- 
res plus bigarrées que Pimagination la plus 
capricieuH^ n'en inventa jamais dans les mafca^ 
rades des autres pays. Plufieurs femmes de mar- 
chands étoient couvertes de belles perles qui 
étoient quelquefois partagées en deui, afin de 
produire plus d'effet. Vers les fept heures l'im- 
pératrice parut à la tête d'un fuperbe quadrille 
compofé de huit dames que conduifoient huit 
feigneurs. Sa Majefté & les autres dames étoient 
magnifiquement habillées à la grecque; les 
hommes portoient l'habit militaire romain avec 
des cafques enrichis d^ diamans > je diltinguai 
dans ce quadrille la ducheiTe de Courlande» 
la princeflfe Repnin , la comtefle Bruce , le 
prince Potemkin, le maréchal Ra2oumouski , 
& le comte Ivan Tchernichef. ^L'impératrice 
étoit appuyée fur le bras du maréchal Razou- 
mouski , & après avoir paiTé en grande pompe 
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d^ns les divers appartcmens & fait deux ou i -^s a 
trois fois le tour du fallon d'Apollon, elle ks 
mit à jouer dans une chambre voifine ; on s*y 
rendit en foule fans aucune diftinétion, & 
ceux qui purent entrer fe rangèrent autour de 
ia table à une diftance refpeélueufe. L'impéra- 
trice , fuivant fa coutume , fè retira ayant onze 
heures. 

Peu de jours avant notre départ le baron de 
Nolken , miniftre de Suède , donna un bal maf- 
qué à rbccafîon de la naiflance du prince -royal 
de Suède , que l'impératrice , le grand.duc & la 
grande - ducheiîe honorèrent' de leur préfence- 
On avoit invité à ce bal foo perfonnes de la 
nobleiTe & les ambaflàdeurs & les autres étran« 
gers qui avoient été préientcs à la cour. Le 
bal commença à fept heiiresj le grand - duc & 
la grande-ducheiîe y parurent d'abord avec une 
fuite peu nottibreufe, & bientôt après Sa Ma- 
jefté arriva à la tète d'un quadrille compofé à- 
peu-près comme celui dont je viens de parler. 
La baronne Nolken conduifit Sa Majefté & fa 
compagnie au travers de la falle du bal à une 
autre falle où l'on avoit préparé un dais fort 
riche fous lequel Sa Majefté s'affit pour jouer 
au macao^j à neuf heures on apporta ime petite 
table faas beaucoup de cérémonie dans le fallon 

Dij 
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où Sa Majefté jouoit , mais comme elle ne foupe 
jamais , elle fe contenta de prendre un peu 
de pain & un verre de vin : pendant ce temps- 
là on fervit un fouper magnifique dans une 
grande falle pour le grand - duc & le refte de 
la compagnie. Leurs Alt. Imp. étoient aflîfesî à 
une table dans le centre avec une trentaine de 
perfonnes; les autres étoient diftribués à diflFé- 
rentes tables dreflees fur les côtés de la falle. 
La gaieté & TafFabilité du grand - duc & de la 
duchefle., les attentions & la politeife du baron 
& de la baronne Nolken répandirent dans toute 
Taflemblée un air de plaifir & de fatisfadioii 
qui^rendit cette fête auffi agréable qu'elle étoit 
brillante. 

L'Hermitage eft un édifice Téparé du palais 
avec lequel il cominunique par une galerie 
couverte. On l^ppelle ainfi parce que c'eft 
là que l'impératrice fe retire quelquefois » car 
d'ailleurs il n'a d'un hermitage que le nom ; 
les appartemens au contraire font très-fpacieux 
& décorés avec une magnificence vraiment 
royale. C'eft dans cette retraite favorite que 
l'impératrice pafTe ordinairement une heure ou 
deux tous l'es jours , & le jeudi au foir elle y 
donne un bal particulier & un fouper aux prin- 
cipales perfonnes qui forment fa cour. Les 
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miniftres étrangers & les autres y font rare- ^l^- — gg^ 
ment invités ; toute cérémonie , dit - on , eft 
bannie de ces parties autant ,qu^il eft poffible , 
fans manquer au refpeâ que Ton rend même 
involontairement à une grande fouveraine. On 
1 en exclud tous les domeftiques , & Ton fert 
le fouper & les autres rafraîchiifcmens fur de 
petites tables qui s'élèvent au travers du plan- 
cher par une trappe. On trouve dans les divers 
appartemens des dirèdleurs ou des réglemcns 
fut la manière dont on doit fe conduire dans, 
cette fociété choifie. Je me fuis fait expliquer 
ceux qui étoient écrits en langue rufle. L# 
but général en eft d'encourager à bannir toute 
étiquette, ^[à bien graver dans les efprits que 
chacun doit ^ fe regarder comme Ubrç. Un de 
ces réglemens étoit écrit en français , je l'ai 
retenu & le voici. « Afleyez-vous où vous vou- 
>» lez, & quand il vous plaira, fans qu'on l« 
» répète mille fois ». 

Cet hermitage contient une nombreufe collec- 
tion de tableaux , la plupart achetés par fa ma jefté : 
les plus beaux font ceux du cabinet de Crofàt 
qui paflTa par héritage au baron de Thiers , des 
héritiers duquel l'impératrice Ta acheté. La col-i 
leftion de Houghton i dont tous les amateure 
des arts en Angleterre doivent déplorer la perte, 

D iij . 
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! enrichira confidérablement celle de Vimpétzttkc^ 
Russie, ^n jardin d'hiver & d'été renfermé dans 
Fenceinte de ce bâtiment font des objets de 
curiofîté qu'on ne voit peut - être dans aucun 
autre palais de l'Europe. Le jardin d'été , qui 
cft dans le véritable goût afîatique, occupe tout 
le faite de l'édifice , mais comme dans cette fai- 
fon de l'année il étoit enféveli fous la neige , 
nous ne pûmes pas le voir. Le jardin d'hiver efl; 
entièrement couvert & environné de vitrages; 
c'eft une haute & fpacieufe ferre-chaude où il y 
a des allées fabîées , ornée de parterres , de fleurs, 
d'orangers & d'arbuftes , & peuplé de différentes 
fortes d'oifeaux' & de difïerens climats qui volent 
en liberté d'arbre en arbre. Tout cela produifolt 
un agréable effet , d'autant plus qu'il contrat* 
toit avec la plus trifté faifon de l'année. 

Le leûeur ne fera pas fâché d'apprendre com- 
ment l'impératrice diftribue l'emploi de fon temps, 
les informations que j'ai reçues là - deifus ne fau- 
roient qu'intérelfer, ayant une fî grande princelfe 
pour objet. Sa majefté fe lève ordinairement à 
€ heures & s'occupe jufques à 8 ou 9 des afl&ires 
publiques avec fon Jecrétaire. A 10 , elle com- 
mence- ordinairement fa toilette, & pendant ce 
' temps4à les miniflres d'Etat & les aides-de-càmp 
qui font de fervice lui rendent leurs rcfpeds & 
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reçoivent Tes ordres. Quand elle eft habillée à > ■ » 

onze heures ou environ , elle fait venir lès petits- ^ « ^ 1 1. 
fils les jeunes princes Alexandre & Cunftancins 
ou va les voir dans leur appartement. Avant 
diner elle reçoit la vifîte du grand-^duc & de la 
ducheâe , elle fe met à table avant une heure ^ elle 
a toujours compagnie à dîner , ordinairement nçuf 
perfonnes qui font des généraux & des officiers 
de fervice , une dame de chambre , une demoi* 
felie d'honneur , & deux ou trois gentilshommes^ 
qu'elle invite. Leurs Alt. Imp. dînent avec elle 
trois fois la femafne , & ces jours-là il y a dix-huit 
perfonnes a table. Le gentilhomme de la chambre 
qui eft ^e fervice eft toujours affis vis-à-vis de 
l'impératrice 5 il fert un plat & le lui préfente > 
elle l'accepte une fois Fort poliment & le difpcnfcj 
cnfuite de cette attention. Sa majçfté eft d*une 
frès-grande fobriété, & paffe rarement plus d'une 
heure à table. Elle fe retire enfuite dans fon 
appartement, & ve|s les trois heures environ 
elle paflTe dans fa bibliothèque à l'hermitage. A 
cinq heures elle va au concert ou au Ipeûacle. Il 
y a à Pétersbourg opéra italien , comédie rufle. 
& comédie françaife } ces fpecftacles font entrer 
tenus aux dépens de fa majefté, & on entre au 
théâtre gratis. Quand il n'y a pas de cour elle, 
fait le foir une partie. Elle foupe rarement , &^ 

D f y 
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sfe retire ordinairement à dix heures & demie 
tfsiiM. ^ çj^ couchée avant onze. 

Le grand- duc aime beaucoup les chevaux, & 
deux ou trois fois la femaine il fe donne Tamu- 
fement d'une efp èce de tournoi « dont mon ami 
le colonel Floyd a fait la defcription fuivante. 
4i Le comte Orlof ayant obtenu pour moi du 
* » grand-duc la permiffiôn de voir le man^e de 
» la cour, je m'y fuis rendu ce matin. S. A. L 
^ & onze gentilshommes de fa maifon en uni- 
n forme de peaux de buffle' galonnés d'or 9 
f> armés de lances, d'épées & de piftotets étoient 
» aflemblés dès les neuf heures quoiqu^iî ne fut 
f^ pas encore jour. Le grand-duc les rangea deux: 
» à deux , & au fon de la trompette S. A. & 
fp fes chevaliers montèrent à cheval , & entrèrent 
» en ordre dans le manège environné d'une 
» grille. On avoit fufpendu deux anneaux aux 
9> côtés oppofés du mur du manège , à chaque 
» angle étoit une tête de mort de carton , ou 
» une pomme fixée au bout d'un pieu , & dans 
• i^* l'intervalle deux tètes qui avoient une fufée 
» dans la bouche. Tout cela étoit placé fur une- 
^ efpèce de guéridon à-peu-près de la hauteur 
» d'un homme à cheval & à quelques pas de la 

, M muraille. A chaque extrémité il y avoit auffi 
>i uu cafque de carton, pofé fur un guéridon à 
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« un pted de terre , & à qua^e environ de la^ 
» mur^lle. Les deux juges avec milord Herbert ^**' 
n & moi, les feuis fpeâateurs qu'on eût admis f 
fe tenoient hors de la grille. La trompette 
S> ayant donné le fignal une féconde fois, 
^ deux cavaliers entrèrent par les deux extrè- 
n mités oppofécs du manège. Une mufique ani« 
i^ mée fe fit entendre pendant que les deux 
^ cavaliers galoppant fur la droite & (aifant une 
9f volte faluèrent en roème-temps de leurs lances. 
» Enfuite ils continuèrent leur courfe autour 
» du manège la lance en arrêt, d'abord contre 
>» les anneaux fufpendus aux murs, enfuite 
» contre les tètes de morts, après quoi ils ren« 
H dirent leurs lances , & ayant pris leurs piftolets, 
^> ils firent une féconde volte autour des autres 
» tètes* & tirèrent fur les fufées dans Tinten* 
» tion d'y mettre le feu. Enfuite pourfuivant 
» leur courfe autour du manège, ils mirent 
» répée à la main & faifant une troifième volte 
» autour de la pomme , ils tachèrent de la jeter > 

» à terre» Enfin , s'étant arrêtes tout-à-coup, 
» pendant qu'ils galoppoient , ils pouftèrent leurs 
H épées contre les cafques , & les ayant ainfi/ 
H enlevés & balancée dans l'air ils s'avancèrent 
» yers le juge, le faluèrent, lui rendirent 
^ compte de ce qu'ils avoient fait, & deman. 
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H dèrent le prix. Cétoit quatre fchellings pour 
. ^^^ H chaque fuccès qu'ils avoient eus , & il fal- 
)# loit en payer autant pour chaque tentative 
n raanquée. 

» Tout cela s'exécutoit en galoppant contî-. 
M nuellemenc & toujours à droite , en courant 
» la bague, la tète ou le cafque : c^eft un^ 
>> circonftance honorable pour le cavalier parce 
» qu'elle augmente la difficulté de courir au 
^ grand galop. Le juge ayant accordé les prix: 
» ou exigé les amendes ordonna aux cavaliers 
jh de fe retirer. La trompette fonna encore » 
j# & deux autres cavaliers ayant paru firent les 
» mêmes manœuvres. 

» Cet exercice fut répété deux fois par chaque 
» paires de cavaliers j enfu^te toute la tr*oupe entra 
» à -la -fois, marcha, chargea, fe fofma, tira 
» répée, la remit, defcendit & remonta à cheval 
H au compiandement du grand -duc. On alla 
» enfuite fe chauffer, on prit du chocolat, & 
» après une courte çonverfation , le grand -duc 
» falua la compagnie & fe retira. ^ 

La nobleffe rufle ne fe diftingue pas moins à 
Pétersbourg qu'à Mofcow par fon hofpîtalité. 
Dès que nous avions été préfentés à quelque 
perfonne de rang , nous étions regardés comme 
les amis de la maifon. Fluiîeurs ièigneurs tieii- 
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nent table ouverte , & quand on y a été invité ^ 
une fois on eft cenfé l'être toujours. On obferve '***' 
feulement de faire demander le matin fi le maitre 
de la maifon dîne chez lui. S'il y dine on fe 
préfente fins autre cérémonie à l'heure du dîner. 
Plus nous y allions fouvent , & plus nous rece- 
vions decarefles, & on nous accueilloit comme 
fi on nous avoit eu une véritable obligation. 

La table des feigneurs rufles eft fervie avec 
goût & profufion. Quoiqu'ils aient adopté les 
raiHnemens de la cuifine fr^riçaift, ils n'afFeAent 
pas de méprifer les plats de leur pays, & ne 
dédaignent pas non plus les plats de réfiftance , 
qui caradèrifent notre cuifine angloife. Les vian-* 
des communes, comme celles qui font les plus 
recherchées viennent également de pays très- 
éloignés. J'ai fouvent vu fervir au même repas 
le fterlet du Volga, le veau d'Archangel, le 
mouton d'Aftracan , le bœuf d'Ukraine , le fki- 
fan de Hongrie ou de Bohème. Les vins les plus 
communs font le Bordeaux , le Bourgogne & le 
Champagne , je n'ai jamais vu de meilleure bière 
d'Angleterre & en plus grande abondance qu'ici. 
C'eft l'ufage même dans les plus grandes maifons 
de fervir ayant le dîner quelques plats de caviar , 
de harengs fecs ou marines , de jambon ou de lan- 
gue fumée, du pain, du beurre, du fromage avec 
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diiFérentes fortes de liqueurs ^ & il y a peu de 
^ * ^^^* perfoniies de l un & de l'autre fexe qui ne prélu- 
^ dent ainfî au feftin qui leis attend. Cetufage a donné - 
lieu à des voyageurs de dire dans leurs relations 
que les Rufles boivent abondamment de Peau-de- 
vie avant dîner. Je rie puis dire quel eft l'ufage 
du peuple, mais je n'ai jamais vu dans l'ordre 
de la nobleffe perfonne s'écarter le moiils du 
monde des règles de la plus grande modération 
à cet égard. Si l'on confidère que les verres où 
Ton boit des liqueurs font extrêmement petits , 
on comprendra que cet ufage eft bien loin de 
fuppofer aucun excès y & que les Ruffes ne diffè- 
rent des François en ce point que parce qu'ils 
boivent avant le diner le verre de liqueur que 
cçs derniers boivent après. 

On dîne ordinairement à trois heures. On 
fert fuivant lufage de France , & on fait offrir 
du vin à tous les convives pendant qu'ils man- 
gent. Dès qu'on a deifervi on paffe dans une 
autre chambre & on fert le café. Les hommes 
n'ont pas accoutumé , comme en Angleterre , 
de refter à table & de laifTer les dames fe retirer* 
feules dans leur appartement. 

Plufieurs perfonnes de la nobleffe reçoivent 
auffi compagnie le foir avec beaucoup de poli- 
teffe & d'aifaiicc.. On fe mît au jeu vers les fept 
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heures. On joue au whift,au macao, au loyp--!; 
&c. D'autres font la converfation , d'autres dan- ï^^«« lo- 
fent. On fert entr'autres chofes du thé auffi 
régulièrement 4ju'en Angleterre. A dix heures 
on foupe , & on fc retire ordinairement entre 
onze heures & minuit. Je n'exagère point en 
afTurant que pendant tout notre féjour dans cette 
ville, il n'y a pas eu une feule foirée que nous 
n'ayons pu pafler dans quelque aflemblée de 
cette efpèce , & fi nous y avions été tous les 
fbirs nous y aurions toujours été reçus avec la 
plus grande cordialité. A cet égard il n'y a peut- 
être pas une capitale en Europe , fi l'on excepte 
yienne , où les étrangers trouvent plus d'agré- 
ment «qu'à Pétersbourg. 

Les maifons des feigneurs & de là noblelTe 
font meublées avec beaucoup d'élégance. Phi- 
fieurs falles qui fe fi]ccèdent t& font deftinéeis à 
recevoir compagnie font d'une grande magnifi* 
cence.: elles font difpofées & meublées comme 
celles de Paris & de. Londres , & les nouvelle* 
modes font auflîtôt adoptées ici que dans ces 
deux villes. 

J'ai parlé ailleurs de la manière dont les pay- 
fans & les gens du peuple ont accoutumé de 
faluer. Je dois faire mention ici de celle qui eft 
d'ufage chez les perfonnes d'un rang plus élevé. 
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îLes hommes s'inclin-ent profondément, & les 
^^*'^* dames au lieu de faire une révérence baiflent 
latète. Quelquefois les hommes baifent la main des 
femmes pour' leur marquer du relpedl , ainfî que 
cela fe pratique ailleurs. Quand il y a une grande 
liaifon entr'eux , que les deux perfonnes font 
d'égales conditions , ou que la dame veut faire une 
politefle elle donne un baifer fur la joue à Phom^ 
me f pendant que celui-ci lui baife la main. Sou- 
vent quand elle fé baiffe pour donner ce baifer, 
rhomme la prévient en lui en donnant un lui- 
même. J'ai vu (buvent cela fe pratiquer dans des 
affemblées & même à la cour. Si c'eft un homme 
d*un rang fort élevé , pendant que la dame fe met 
en devoir de lui baifer la main, l'homme la pré- 
vient en lui donnant un baifer fur la joue. Les 
hommes & en particulier les parens fe faluent 
réciproquement de cette manière , ils fe baifent 
la main Tun à TautreJc après cela fur les joues. 
Lorfqu*ils s'adreflent la parole , les ruffes ne 
joignent jamais à leurs noms aucun titre d'hon- 
neur , & de quelque rang qu'ils foient , fuffent- 
ils même de la première diltinétion , ils s'appel- 
lent les uns les autres par leurs noms de baptême 
& d'un nom provenant de la famille. Ce dernier 
nom fe forme quelquefois par l'addition de la 
particule Vi^cb au npm de baptême du père « 
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quelquefois par celle A^Of ou d'JE/! La premières 
manière ne s'emploie que par les perfonnes de 
condition. L'autre eft pour celles d'un rang 
inférieur , ainfî 

Ivan Ivanovitch, -j ,. » 

Ivan Ivanof. > ^«"' ^'''^ ^^^ » ^^ ^^"^ 
Peter Alexievitch. -j^ veut dire Pierre, fils 
Peter Alexeof. J d'Alexis. 
Pour les femmes on emploie la particule Efita 
ou Ofna^ comme Sophie AUxefna^ Sophie fille 
d'Alexis , Marie Ivanofna , Marie fille d'Ivan. . 

Il y a de grandes familles qui font diftinguèes 
par un furnom, comme celles de Rommof^ 
Calitzin , Scheremetof ^ &c. 

Les étrangers qui ont appris à connoitre par 

€U^. mêmes toute la politelTe & le goût qui 

régnent aujourd'hui dans les manières » les 

fociétés, & les amuremcns de Ja noblefle rufiè» 

ne peuvent qu'être bien furpris lorsqu'ils relî- 

ient les réglemens que Pierre -le - grand crut 

néceffaires de publier fur ces objets il n'y a que 

foixanté ans. Tout ce qui étoit relatif à la 

manière de tenir une aflemblée étoit prefcrit 

par cette loi fîngulièrè ( i ). Elle commence par 

( I ) On la trouve en entier dans la relation de lu 
Kuflie, par Perry, T. I, p. i86. 
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I définir Vine\ ajfemblée. " Ce mot, y eft-il dit, 
Ktissii.^^ ne peut fe rendre en rufle par un feul mot. 
„ Il fignifie un certain nombre de perfonnes 
^ qui fe réunifient pour parler de leurs afFai- 
n res ou pour s'amufer. L'aflemblée ne doit 
^ pas commencer avant quatre ou cinq heures , 
53 ni durer plus long-temps que jufqu'à dix. .... 
^ On y vient à l'heure qu'on veut, il fuffit 

w d'y paroître Le maître de la maifon n'èft 

Si pas obligé d'aller au-devant de fes hôtes ni 
,> de les reconduire ; il doit feulement faire 
3, enforte qu'ils foient pourvus de chaifes , de 
5> chandelles, de ce qu'il faut pour jouer, qu'ils 
5, ayent à boire &c. , chacun peut s'afleoir , fe 
33 promener, jouer fuivant qu'il lui plaît. Per- 
33 fonne ne doit le gêner , ni s'offenfer de ce 
53 qu^il fait , fous peine de vuider le grand 
,3 aigle ( c*eft une grande tafle pleine de vin ou 

3^' d'eau-de.\ïie) Les gentilshommes, per- 

33 fonnes de rang , officiers , négocians , conf- 
33 trusteurs de vaiffeaux , employés dans la 
,3 chancellerie , avec leur^ femmes & leurs enfans 
» ont la libefté d'affifter aux affemblées, &c. " 
Les marchands anglois goûtent ici toutes les 
douceurs de la fociété & font beaucoup de 
dépenfe- Outre les aflemblées qui fe tiennent 
dans leurs maifons, ils en ont une tous les 

quinze 
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Quinze jours avec une maifon qu'ils louent pour^ 



cet eiFet j & dans laquelle ils reçoivent fort * "^ ' • ^ ^* 
obligeamment tou^ leurs comt>attiotes qui fë 
trouvent à Fétersbourg & quelquefois auflî des 
dames rlifles. On y dojirte le bal , on y jouô 
& dn y foupe ; l'aflemblée éft très-gaie & très- 
agréable. 

Pendant mon rejôur à Pétersbourg je dîiiai 
deux ou trois fois dans un cercle ou ctuh , com- 
pofé de trois cent aflbciés j la plupart anglais 
bu allemands. On n'y admet perfonne qui ait un 
grade fupérieur à celui de major-général , à moins 
qu'avant d'y parvenir il n'en fût déjà membre* 
Chacun paye en entrant cinq livres fterlings # 
& entuite deux livres par an. Ce cercle occupe 
une grande maifon qui eft ouverte îour & nu^ ) 
il y à toujours des domeftiques prêts à fervin 
On y trouvé des jeux de billard 9 un café ^ des 
ialles de jeu , un grand fallon où il y a un 
foupef tous lès foîrs , & un diner trois fois la 
femainè. On pajre deux fclielings (anglois) pat 
tètè fans le vin; Ghaisun peut mener avec lui 
un ami, en feifant infcriiré fon iionl dans uri 
journal & en payant pour lui au prix fixé* 
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CHAPITRE V. 

Defcription de lafortereffc de Pétersbourg — Cathédrale 
de St. Pierre & de St. Paul — Tombeaux de 
Pierre- le- grand & de la famille impériale — Afo/z- 
noie — "Du bateau appelé U petit grand Sire qui 
a donné lieu à t établijjement (F une marine fur la 
mer Noire. 

' J'ai déjà parlé de la manière dont fut conftruite 

Russie, jj^ forterefle qui donna lieu à la fondation de 
Pétersbourg , dans la defcription générale de 
cette ville. Ses murs de brique fortifiés de 
cinq baftions réguliers , environnent une 
petite isle d'un demi mille de tour , formée par 
deux bras de la Neva. Il y a dans cette enceinte 
des cafernes pour une petite garnifon , des pri- 
ions ordinaires , & un donjon pour les pri^ 
fonniers d^état. 

Au milieu de l'isle eft U cathédrale de St, 
, Pierre & St. Paul. L'architedure eft d'un g[oût 
différent de celui des églifes grecques ordinaires. 
Au lieu de dôme elle a un clocher de cuivre 
doré , qui eft élevé de deux cent quarante pieds 
,au-deâus du foU Les décorations intérieures 
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Font beaucoup plus fimples & plus élégantes g ■ , ^ 
que celles des égliies de Novogorod & de 
Mofcovr. Les peintures font dans le goût 
moderne des écoles d'Italie , & non félon la 
manière féche des peintres grecs. C'eft dans cette 
églife que font enterrés Pierre-le-grand & fes 
fuccefleurs, excepté Pierre II qui l'eft à xMof- 
COW5 & l'infortuné Pierre III dont les reftes - 
font dans le couvent de St.. Alexandre Neuskî. 
Ces tombes font de marbre de la même forme 
que celles de Mofcow & de Novogorod^ c'eft- 
à^dire > qu'elles ont la forme d'un cercueil 
quarré , & toutes à la réferve d'une , portent 
une infcription en langue rude : quand je leà 
ai vues , elles étoient couvertes d'un brocart 
d'or, bordé d'une dentelle d'argent & d'her- 
mine. A la vue du fépulcre qui contient le 
corps de Pierre I , j'éprouvai un fentiment de 
vénération & même de crainte , en penfant à 
ce fondateur de la piiiffance rufle. Sa févérité 
ou plutôt fa férocité n'épargna ni âge ni fexe, 
ni les liaifons même les plus étroites de la 
parenté. Il en convenoit lui-même avec douleur, 
quand il difoit : ]e puis réformer mon peuple ^ 
ne puis me réformer moi-même. Un hiftorien cou- 
ronné a eu raifon de dire de lui î ^ qu'il mourut 
>> laiflant dans le monde plutôt la réputation 

Eij 



Russie. 
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» d'un homme extraordinaire que d'un grand 
» homme , & couvrant les cruautés d'un tyran 
9^ des vertus d'un législateur ( i ). h 

Nous convenons volontiers qu'il a beaucoup 
contribué à réformer & à civilifer fes fujets ^ 
qu'il a créé une marine & uhc armée , qu'il l'a 
difciplinée , qu'il a fait faire de grands progrès 
aux arts, aux fciences , à l'agriculture > au com- 
merce , enfin qu'il a jeté les fondemens de la 
grandeur à laquelle la Ruffie eft parvenue dans 
la fuite } mais au lieu .de nous écrier fur le toa 
du panégirique : 

E^-ubefce ars ! hic vir maximis tihi nil début f , 
Exulta natura , hoc Jhtpendhim tuum ejl ? (i) 

Nous ofons au contraire regretter quil n'ait 
pas pris des leçons d'humanité , que fon génie 
impétueux & élevé n'ait pas été perfedionné & 
adouci par une meilleure culture , &. quej'art 
n'ait pas corrigé fon naturel fauvage. Si Pierre 
n^éclaira pas fa nation autant qu'il l'eût défiré , 
la faute en eft principalement à fcn caraélère 
impétueux & imparient , à l'idée chimérique 
qu'il a voit de la poflîbiiité d'introduire les arts 

( I ) Hiftoire de la Maifon de Brandebourg, 
iz) Voyez la vie de Picwe , par Gordon. 
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& les fcknces par la force »& d'exécuter dans ' =» 
un moment ce qui ne pouvoit être que Tou- ^*'^** 
vrage des années ; à ce qu'il bleflbit les mœurs 
& les opinions de {on peuple , & les principes 
d'une faine politique-, en exigeant un prompt 
Sacrifice de préjugés conlàcrés par plu (leurs 
fîèclcs ', en un mot, fes fautes furent celles d'un 
génie fupérieur qui s'égara garce qu'il manqua 
de guide; & le plus grand éloge qu'on puifle 
donner à ce caraâère extraordinaire , eft de 
dire que fes vertus lui appartinrent en propre , 
& que fes vice^ furent ceux de fon éducation 
& de fon pays, , ' 

J'obfervai près du tombeau de Pierre quel- 
ques pavillons turcs qui ont été pris dans la 
bataille de Tchefmé î on les a déployés à l'oc- 
cafion d'une proceffioa folemnelle qui fe fit 
pour célébrer cette vidloirc ; & enfuite l'impé- 
ratrice les plaça de là propre main fur la tombe 
du fondateur de la marine rufle. 

Près des cendres de Pierre I , repofent celles 
de fa féconde femme Catherine I qui lui fuc- 
céda. C'eft cette belle Livonienne que la fortune 
fit fortir d'une humble chaumière pour l'élever 
jufqu'au trône. 

Dans une voûte de cette églife eft aufE 
enterré fens tombe & fans înfcription Alexis 

E iij 
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--5 fils de Pierre I , qui fut la viftime des artifice? 



Russie, ^q l'ambitieux MemzicoiF, & du reflentiment 
d'un père, inhumain , quoique peut-être jufte- 
ment ofFenfé. Le fouvenir de fa dellinée ne peut 
qu'aiîeder fortement toutes les âmes fenfibles, 
& furtout un homme né dans un pays libre 
tel que l'Angleterre , où la volonté d'un feul 
ne fait pas la loi , où l'héritier de la couronne 
a le même droit à être protégé par la loi que 
le fouverain lui même , où le droit de fucceflîon 
eft tellement fixé , que ni le caprice ni la jaloufie 
du monarque ne peuvent le changer. On peut 
dire à la vérité en faveur de Pierre , que le 
' fouverain doit avoir le droit d'exclure du trône 
un fucceffeur qui n'en étoit j)as digne , qui mena- 
çoit de détruire tous fes projets de réforme , 
& de replonger fa nation dans la barbarie dont 
il avoit eu tant de peine à la tirer. Ce font là 
de beaux raifonnemens dans la théories mais 
dans le fait c'eft foumettre le deftin d'un empire 
au caprice d'une feule perfonne , qui peut dans 
le cours de fa vie changer auflî fouvent d'hé- 
ritier que d'opinion , ou qui peut même 9 comme 
Pierre , mourir fans nommer fon fucceffeur & 
laiffer fa couronne en proie aux entreprifes de 
ceux mêmes qui, n'y ont pas le moindre droit. 
Par ce moyen elle fera difputée & enlevée par 
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tous ceux qui {auront s'aflurer de 4^appui He 

l'armée. Si ce changement dans Tordre de la ^^ 
fucceflîon n'a pas attiré fur la Ruflie tous les 
malheurs qu'on auroit pu en attendre , il faut 
l'attribuer à ce que , malgré ce pouvoir abfolu 
que le fouverain s'eft attribué de nommer fon 
fuccefleur , les idées d'un droit héréditaire , & 
des privilèges de, la primogéniture ont fubfifté 
toujours dans les têtes , & ont eu une influence 
confidérable fur la façon de penfer de la nation. 
Cependant l'exclufîon d'Alexis , le décret qui 
lui vit fa mort (0 > les idées incertaines & flot- 
tantes fur le droit de futcefBon , que ce &tal 
décret introduifit en Ruflie , ont caufé depuis 
de fréquentes révolutions dans le gouvernement 
de cet empire , & le régiment des gardes qui 
le trouvoit dans «la capitale a prefque toujours 
dès- lors di/pofé du fceptre (2). Quoique je 

(i) Ce décret eft du mois de Février 1722. H obli- 
geoit tout fujet & tout étranger établi en Rulfie à pro' 
mettre par ferment de reconnôitre comme fuccefleur k 
Tempire la perfonne que S. M. nommcroit , & à recon- 
noitre également dans Sa Majefté & dans les empereurs 
qui lui fuccéderoient , outre ce droit de nommer fon 
fucceffeur , celui de changer Tordre de la fucceflion auffi 
fouvent qu'il le jugeroit à propos ^ &c. 

( 3 ) Après Tavènement de Catherine I au trône , la 
conduite licentîeufe des gardes ne put plus être réprimée , 

E iv 
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*^-i- '■■' ne veuille pas juftifier la conduite d'Alexis, )«? 

Russie. ^^^ faureis. qu'être de l'avis d'un judicieux hifto* 

rien ( i ) qui penfe f< que c'eft à cette impru- 



& c'étoit une fuite néceffaire de ce qu'ils difpofoient de 
la couronne. Voici ce qu'on trouve là-deffus dans le ma- 
gazia hiftorique deBufching, T. XL d'après la relation 
d'un envoyé de l'empereur, " Quoique rirapératrîcç 
j3 paroifle abfolue, il eft certain qu'elle dépend abfolu- 
a, ment du caprice des gardes Preobrafinski & des feî- 
53 gneurs qui Tonfe placée fur le trône. Il n'y en a aucun 
,5 qu'elle osât contredire ou foumectre. Taut ce qu'elle 
^ ^ a fait dans cette vue a été fans fucçès , & il a fallu 
35 pour les contenter remettre les chofes fur fancien 
„ pied , &c. ,3 La même chofe eut lieu à Pavènement 
d'Elifabeth. Manjiein raconte que les grenadiers de 
ce même régiment qu'elle ayoît ennoblis & fait officiersr, 
causèrent tous les défordres imaginables pendant quel- 
que temps. 

(i) Voyez rhiftorre de Ruffie par TEvefque. Tom. IV. 
Un auteur ingénieux qui vient de publier un volumi- 
neux ouvrage fur la Ruflie combat cette judicieufe 
réflexion , eflaîe de juftifier le décret de Pierre , & nie 
qu'il ait eu aucun mauvais effet & qu'il ait été la caufe 
d'aucune révolution, ( Voy,, Le Clerc Hiji. moderne de 
RuJJIe^p, 44Ï — .). Mais on doute que fes argumens 
faffent beaucoup d'impreffion fur les perfonncs qui ont 
lu avec attention l'hiftoire de Ruffie depuis la mort de 
Pierre-Ie-Gran(^. Peut -on dire en effet que l'élévation 
de Catherine I fur le trène n'a pas été pne révolution? 
L'abolition du pouvoir defpotique & l'éleétion de la 
prinçeffe Anne n'ont-elles pas été une révolution ? \^ 
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n dente loi qu'on doit attribuer toutes ks^ 

^ révolutions de la Ruflîe , & qu'il eût mieux ^•**** 

•3 valu laiâèr régner Alexis 9 que d'ouvrir cette 

,, fburce abondante de troubles & de défolation^. 

Et je ne craindrai pas d'ajouter que le rétablit 

fement du droit héréditaire doit être mis à la 

tète des excellens réglemens qui diftinguent le 

règne de Catherine II. 

r ' I ■ I ■ I I 

yécabliffemçnt du defpotirme par cette même impératrice 
n'a-t-il pas été une révolution ? L'avènement d'EUCabeth 
n'a-t-il pas été une révolution? Le détfônement de 
Pierre III, & l'élévation de Catherine II fur le trône, 
quoique juiUfiée par les circonftançes fingulières où Te 
trouvoit Tempirç n'ont-ils pas été une révolution ? Et 
toutes n'ont-elles pas.été Fcffet de rincertîtqde de l'ordre 
de fucceffion, & l'ouvrage de quelques régîmcns des 
gardes? Toutes n'oht-cUes pas été accompagnées d'exé- 
cutions, de bannifTemens, de confifcations , de déten- 
tions d'un nombre infini de perfonnes de rang, à la 
réferve de la dernière , durant laquelle h clémence de 
l'impératrice a prévalu fur Tu&ge de fàcrifier en pareille 
occafion des vidimes à la politique & à la vengeance? 
Ces troubles , ces violentes convulfions qui ont fi long- 
temps ébranlé l'empire n'ont-ils pas été appaifés par 
l'attente bien fondée de voir un ordre régulier de fuc- 
ceilion héréditaire établi dans la famille impériale 
actuelle ? Et depuis que le décret funefte de Pierre I eft 
fans influence, depuis qu'il n'y a plus aucune probabi- 
lité qu'il arrive de nouvelles révolutions , n'a-t-on pas 
vu les rapides progrès du commerce Se de la population 
attefter tous les heureux effets du gouvernement ft^ble 
& tranquille de Catherine IL 
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Dans cette même voûte où eft enterré le 



us s II. jnalheureux Alexis font.auffi les reftes de Char- 
lotte-Chriftine-Sophie de BrunlVich fon époufe 
non moins infortunée. -Son fort eft plus touchant 
encore , parce qu'il fut moins mérité. Née en 
1694, elle époufa en 1711 le Tzarovitch qui 
Pavoit vue à la cour de fon père. Elle mourut 
en 171 f 5 en partie de la douleur que lui cau- 
sèrent les mauvais traitemens de fon mari , en 
partie des fuites d'une fâcheufe couche lors de 
la^aiffance de Pierre IL 

On voit auiE la tombe d'Anne de Holftein 
dans cette églife. C'étoit la fille aînée de Pierre 
& de Catherine ,• elle eft moins connue & méri- 
toit bien plus de l'être que la fœur l'impératrice 
Elifabeth, mais fes vertus n'empruntèrent pas 
Péclat d'une coutonne. Elle étoit belle , très- 
inftruite , douée d'un jugement pénétrant , de 
candeur, de bonté, d'ulie vertu fans tache. Ce 
/ font les termes d'un auteur qui a eu occafîoii 
de la connoître (r). 

Anne époufa en I72f Charles-Frédéric duc 
de Holftein -Gottorp auquel elle étoit depuis 
long-temps fiancée. Deux couronnes fembloient 
l'attendre, & elle n'obtint ni l'une ni l'autre. 
Elle devoit avoir celle de Suède par fon mari 

(0 Baffewitz dans le mag^ hiftor. de Bufching , T, IX. 



/^ 
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fils unique de la fœur aînée de Charles XII >' 
mais les états de Suède lui préférèrent Ulrique- 
Eléonore fœur cadette de ce monarque. A l'égard 
de celle de Ruilîe il eft certain que Pierre I fon 
père la lui deftinoit, mais fa mort précédée par 
un long délire Tempëcha de mettre la dernière 
main à T-exécution de fon deflein (i). Catherine I 

(i) Baflewitz , miniftre deHolfteîn, aflure pofitifcment 
que détoit dans les mains de cette princejje que Pierre- 
le-grand déjhoit de voir pajftr fon fceptre. C Bufch. 
hîft. mag. page 9. ) 

Il paroît auffi par l'extrait fuîvant des dépêches da 
chevalier Schaube qui font entre les mains du comte de 
Hardewicke , que Pierre avoit déjà pris quelques mefures 
pour affurer fa couronne à fa fille Anne. " Le cardinal Du- 
5, bois ne paroît guères touché, dit-il, de TinjuHice 
,5 qui feroît faite au fils du czarowîtz , & il dît que fi le 
55 czarregloitlafuccejjîon tn faoeur de fa fille ^ il fau- 
,3 droit bien que ceux qui voudroient fe lier avec lui 
5, de fon vivant promiffent dç la maintenir après fk 
55 mort, après laquelle toutefois il arriveroit vraifem- 
, 55 blablement de cette difpofition comme fi elle n'eut 
55 jamais exifté 55. (Lettre du chev. Schaube au lord Car- 
teret, de Paris le 20 Janvier 1722.) 

" Ce que les miniftres Mofcovites difoient à M. Cam- 
55 predon , que le czar vouloit fe procurer une garantie 
55 pour lafuccejjlon àfes états de la manière qiiilfe 
55 propofe de rétablir , paroît fort fingulier , par rapport 
55 à rexclujîon de fon petit-fils en faveur de fa fille ^(201$ 
35 marquer en même-temps à quel prince il la deftine,,. 
(Extrait d'une lettre du lord Carteret au cardinal Dubois, 
Janvier 1721). 
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=&fa mère auroit auffi voulu qu'elle lui fuccédât. 



Russie, mais elle craignit le parti qui demandoit Pierre 
Alexievitz comme étant le petit fils de Tempe- 
reur, & elle fe borna à lui donner Tentréé dans 
le confeil de régence qui devoit gouverner pen- 
dant la minorité de ce prince. Le deftin qui la 
pourfuivoic ne voulut pas qu'elle y aflîftât 
plus d'une fois. Elle en fut exclue par le det 
potifme de ce même Menzkoff qui lui devoit en 
grande partie fon élévation. Chaflee de Ruflîe 
par les ordres de ce miniftre arrogant, elle fe 
/ retira à Kiel avec fon mari, & y mourut en 1728 
dans la zz^^. année de fon âge, laiifant un fils 
qui a été l'infortuné Pierre IIL . 

Sa confine l'impératrice Anne , féconde fille 
d'Ivan d'Alexievitz , eft enterrée dans la même 
cathédrale. On la peint comme une femme qui 
avoit de la beauté , qui , quoique timide , fa- 
voit foutenir fon rang, qui étoit très-affable, 
bonne & humaine. Elle étoit veuve du duc de 
V Courlande, & demeuroit à Mittau quand elle 
fut appelée au trône- auquel elle ne fongeoit 
pas. Pierre IJ étoit mort làns enfàus , il n'avoit 
point nommé de fucceifeur , & le droit hérédi^ 
taire avoit été aboli, comme on l'a vu, par 
Pierre L Les huit membres qui compofent le 
confeil privé profitèrent de cette conjonâiure qui 
les rendoit tout puiflans. Ils formèrent le projet 
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de limiter le pouvoir énorme de là couronne, »= 



de laiffer tous les dehors de la royauté au ^'^•^** 
monarque, & de fe réferver toute Tautorité. 
Pour s'affurer du confentement de la perfonne 
qu'ils éliroient , ils choi(irent la princeâe Anne 
par préférence à fa fœur ainée la duchefle de 
Mecklenbourg & aux defcendans de Pierre-le* 
grand , parce que cette princefle avoit le moins 
de droit apparent à la couronne. Ils lui diâè- 
rent des conditions auxquelles elle foufcrivit 
fans héfî^er, perfuadée qu'il lui feroit aifé de 
s'y fouftraire en fuite. En efièt elle étoit à peine 
arrivée à Mofcow que les gardes lui fournirent 
les moyens de détruire tout cet ouvrage. L'ade 
par lequel elle avoit renoncé au pouvoir abfolu 
fut annuUé , le conCeil fkivé fupprimé , & Tim- 
pératrice revêtue de pouve^u d'une autorité 
auflî illimitée que celle d'aucun de fes prédé- 
ceffeurs. Ellej^e livra après cela fans réfèrve 
aux Confeil» de Biren^ Courlandois de la plus 
bafle naiflance, & qui devenu le favori & le 
miniftre abfolu de fa maitrefle ^ gouverna Tem- 
pire de la manière la plus arbitraire. 

Anne a été généialenent accufée de fevérité, 
& l'on a dit d'elle qu'elle avoic gouverné les 
Rufles le -knout à la main. Mais les cruautés 
qui ont terni fon règne doivent être attribuées 
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^ ' i =? à la férocité de Biren. Elle étoit naturellémenc 

^^^^^' humaine, & fouvent elle s'oppofoit aux mefures 
fanguinaires de fon favcfri. Elle émployoit même 
les prières les plus inftantes & les larmes pour 
adoucir cet homme fanfe pitié , & obtenir grâce 
pour les malheureufes vidlimes de fon réflen- 
timent. Mais elle n'en fut & n'en fera pas 
moins coupable de ces cruautés aux yeux de 
fes contemporains & de la poftérité , pour avoir 
permis qu'elles fe commiflent en fon nom 
quand elle pouvoit s'y oppofer. Anne mourut 
en 1740 après avoir nommé fon neveu Ivaii 
pour fon fuccefleur. Elle vouloit par ce choix 
^ d'un enfant prolonger le règne de Biren qu'elle 
avoit déclaré régent pendant fa minorité. 

A la vue du tombeatr d'Elifabeth je me rap- 
pelai le caraâère de cette indolente & volup- 
tueufe impératrice , qui fit remonter fur le trône 
en fa perfonne (en 1741) la poftérité de Pierre 
1. Elle étoit née en 1709 , & fes agrémens prer-i 
fonnels la firent Wèntôt admirer. Sa beauté , 
Ton rang, les richeffes qu'elle poffédoit en pro- 
pre la firent rechercher par plufieurs princes, 
mais aucun projet de cette efpèce n'eut fou 
exécution & elle mourut ïans avoir çté mîiriée. 
Pendant la vie de Pierre I fon père *il y avoit 
eu une négociation entaTmée pour la marier avec 
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Louis XV, & elle fe fuivit, quoique fans in- -i^ ' g 

tendon férieufe de la part de la cour de France, ^ ^^ 

jufqu'au mariage du roi avec la fille du roi de 

Pologne. L'impératrice Catherine fa mère Tavoit 

promife à Charles Augufte de Holftein-Gottorp, 

évèque de Lubeck & frère du roi de Suède , 

mais ce prince mourut avant que ce mariage 

pût avoir lieu. Sous Pierre II elle fut demandée 

par le margrave d'Anfpach -y en 1741 par le 

fameux tyran de la Perfe Tamas-Kouly-Kan. 

A répoque de là révolution, la régente Amie 

voulut l'obliger à épouftr le prince Louis de 

Brunfwick pour lequel elle avoit une averfion 

décidée. Auffitôt qu'elle fut montée fur le trône 

elle éloigna toute idée de mariage .& adopta 

fon neveu Pierre. On fait affez que fon dcgoût 

pour cet état ne venoit pas d'infenfibilité. « Elle 

» étoit'voluptueufe à^Pexcès, dit le comte de 

» Munich, (i) née d'un fang voluptueux, & 

^ elte difoit fouvent à fes confidentes qu'elle 

» n'étoit contente qu'autant qu'elle étoit amou- 

» reufe, mais elle étoit avec -cela fort incont 

» tante & changeoit fouvent de favoris ». Par 

une fuite de ce même caradère ardent & ex- 

(i) Voyez Ebauche pour donner une idée de la 
Jluflic, &c. / 
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îtrême elle ne connoiflbit point de bornes datiS 
la dévotion. Elle fe confeflbit fcrupuleufement 
toutes les années de tous fes égaremens j témoi-» 
gnoit la plus grande contrition , & ne négli- 
geoit ni en public , ni en particulier aucune 
des pratiques les plus minucieuf^s de la dévo-» 
tion & des ordonnances de fon églife^ 

A regard de fes autres qualités on a célébré 
aflez généralement fon humanité j parce qu'en 
montant fur le trône elle avoit fait vœu dé J 
n'infliger aucune peine capitale pendant fon 
règne. On ajoute qu'elle verfoit des larn;es quand ji 
on lui apportoit la nouvelle de quelque vic^ ji 
toire remportée par fes armées. Mais quoiqu'on i 
n'ait exécuté aucun criminel publiquement & 
formellement fous fon règne, les prifons étoienC î 
remplies de malheureux dont plufieurs y on6 
péri fans bruit, de l'air infed qu'ils y refpi- 
roient : l'inquifition d'état , ou comme on l'ap-^ 
peloit , le comité fecret" qui recherchoitr les 
perfonnes fufpedes de crimes d'état, fut con- 
tinuellement occupé pendant fa vie. Plufieurs 
perfonnes fur lés plus légers indices y fubirent 
la torture en feoret , plufieurs reçurent la 
knout & expirèrent dans les tourmens de ce 
Cruel fupplice. Ce qui déshonor^furtout lel 
règtie de cette pruiceiTe» c'eli la peins qu'elld 

fit 



AU NORD DE L*EtJROPE. Coxe. gt 

£t infliger en public aux comtefles Beftuchef =^ 



& Lapouchin. Chacune re<;ut par fes ordres "î*^** 
«cinquante coups de knout dans une place publi- 
que de Fétersbourg , on leur coupa ia langue • 
'Se elles fiirent réléguées en Sibérie. Une de 
ces dames» la comtelTe Lapouchin , regardée 
comme la plus belle femme de Ruilîe , étoit 
«ccufée d'avoir entretenu une correfpondance 
fecrète avec rambalïadeur de France ) mais 
{on véritable crime étoit d'avoir parU avec 
trop de liberté des amours de Timpératrice. Le 
ieul )?écit d'une fcène auiS touchante que celle 
d'une femme d'un rang & d'une beauté diftin- 
guée, condamnée à être -déchirée en public 
par les mains du bourreau , ne peut qu'exciter 
au plus haut point VKorreur & la pitié , & 
nous interdire tout fentiment de vénératioa 
pour la mémoire d'une prinoeâe qui , fans aucun 
égard pour fou fexe , put fè permettre une fem- 
blable barbarie. 

Mais en déplorant les incoiiféquences humai- 
nes, &:en confidérant de plus près le carac- 
tère d'Elifabeth, on pourra dire en fa faveur 
qu'elle ,avoit un eœur naturellement porté ' à 
la bonté , mais qui s'étoit laiifé corrompre par 
le pouvoir*abfolu & endurcir par le, foupçon » 
& qu'elle revenoit aux fentimeus de la pitié 
Tome II F 
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/^r & de la clémence quand fes palEons & fes pré. 

•jugés ne Tentraînoient pas. En effet je fais de 
bonne part qu'il étoit impoflible d'obtenir d'elle 
un confentement pour punir de mort les crimes 
les plus atroces , & que le lieutenant de police 
irecouroit alors en fecret à l'affreux expédient 
de faire donner le knout à des criminels de 
cette clafle jufqu'à ce qu'ils en mouruffent. Quel 
dommage qu'elle ne réfervât pas pour des cas oik 
elle eût fervi à tempérer la rigueur des Idix , 
cette humanité qui deyenoit alors une véritable 
cruauté pour fon peuple ! Elifabeth moutuc en 
1761 , âgée de f j ans,* après 22 ans de règne. 

Il y a dans la fortereflfe un petit arfenal où 
Ton remarque cntr'autres chofes quelques vieux 
canons'qui ont été fondus aii milieu du feizièm© 
jGècle fous le règne d'Ivan Vaflîliewitch II, 
& qui me parurent, contre mon attente, d'un 
trèslbeau travail. J'ai déjà ôbferve que l'art de 
fondre le canon fut introduit en Ruflîe fous 
Ivan I par Ariftoté de Bologne. Ivan II fuivit 
l'exemple de fon ayeul en faifant venir des 
artiftes étrangers pour fe procurer une bonne 
artillerie, & c'eft à cette attention que ces deux 
"monarques durent principalement leurs fuccès 
à la guerre, & la conquête de diverfes provin- 
. ces qu'ils annexèrent à- leur empire. 



AtJ NORD DE L^ËtJRÔPE- Càyte. 8^ 

Dans un bâtiment féparé eft la monnoie. 
On Y apporte de l'argent & de For des mines '*^^**^'** 
de Sibérie , & le départ s'en fait dans un labo* 
ratoire voifiui Nous fuivîmes tout ce procédé 
jufques au moment où Ton bat les crpcces. ^ 
Parmi les monnoies d'argent, nous obfervâraes 
une grande quantité d'écus de Hollande quô 
Ton fond pour en frapper dés roubles. Pierre t 
manquant de matières d'argent pour la monrtoie » 
ordonna que tous les droits d'entrée de mar* 
chandifes fe payeroierit en écus de Hollande ; I 
préfertt on ne paie que fa moitié de ces droits 
dans cette monnoie ^ & les Anglois font dif- 
penfés dé cette obligation par les traités j maià- 
cortime ni Tor & l'argent qui viennent de Si- 
bérie ni les écus de Hollande ne fuffifent eil 
tiuGune façon pour la quantité de monnoie qui 
cft etl citculation , on importe annuellement eil 
Ruflîe de ces deux métaux pour des fommes 
confîdérables* La monnoie dans l'état d'altéra- 
tiotr où elle eft aujolird'iiui doit donner beau- 
coup de profita puifqu'il y a tant d'alliage danS 
l'or qu-on y gagne 48 pour 100, & 37 fur l'ar-» 
gent. ( i ) Cette altération de la monnoîé d^ 



(1) Voyez Effaîs fur le cd^imerce de Ruffiq^ cîî. X^ 
te Icâeur y trouvera un état fort cxadlde la mbnnôi« à# 

F ïj 
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^^ft la Ruflîe rend inutile la défenfe de Texporter , 

^**'^* & elle produit le fâcheux effet d'encourager l'in- 

trodudlion de la faufle monnoie qui fe fait dans 

le pays étranger & fur laquelle il y a un grand 

profit à faire. 

Entre les chofts remarquables que Ton voit 
à la monnoie , la machine qui fert à frapper les 
efpèces mérite d'être remarquée , parce qu'elle 
a été inventée par Timpératrice régnante , & 
quion en eftime le méchanifme fimple & ingé- 
nieux. 

On montre auffi dans cette forterefle un 
bateau à quatre rames que Ton conferve avec 
beaucoup de vénération dans un bâtiment de 
briques conftruit ppur cet ufage , afin de con- 
figner à la poftérité la première origine de la 
marine ruflc. Pierre L appeloit ce bateau le 
petit grand Sire , & il ordonna, qu'il fût trant 
porté à Pétersl^urg; on le conduifit au milieu 
d'une procefïîon folemnelle, pour exciter l'ad- 
miration du peuple , en lui faifant comparer 
l'état dans lequel Pierre avoit trouvé la marine 
& la perfe<aion à laquelle il l'avoit portée. J'ob- 



Ruffie, dans lequel ht diiFércnce de la monnoie- adtuelle 
. à Tancienne eft déterminée avec beaucoup de juftefTe , 
à ce que j'ai appris d'un^ bonne autorité. 
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ferverai à Toccafion de Thiftoire de ce bateau =!^=b 
diverfes erreurs dans lefquelles font tombés la 
plupart des hiftoriens de Pierre I , erreurs ^ui 
fi elles n'étoient pas relevées feroierrt enfin con- 
lacrées par le temps comme des vérités. Je dois 
-obferver d'abord qu'il n'y a pas le moindre 
fondement à ce '^que l'on a dit que Pierre avoit 
une crainte naturelle de l'eau, & qu'il ne put 
furmonter cette averfîon qu'avec une grande 
difficulté. Au contraire il femble avoir eu tou- 
jours un grand goût pour cet élément j le ba* 
teau en queftion avoic été fait fous le règne 
d'Alexis Michaelovitch par un conftrudleur Hol- 
Jandois, nomm.é fixant, que ce prince avoit 
appelé en Ruflîe en 1691. Pierre ayant vu par 
hafàrd ce bateau dans un village près de Mot 
cow 9 demanda pourquoi il étoit conftruit d'une 
manière fi diiFérente de tous ceux qu'il avoit 
vus jufqu'alors. Un étranger npmmé Timmer- 
mann qui enfeignoit au Tzar la fortification , 
lui répondit que ce bateau avoit été fait, de 
cette manière pour pouvoir aller contre le 
vent; la curiofité de Pierre fut encore plus 
excitée par cette réponfe , il fit venir fur-le- 
champ Brant qui étoit encore en Ruflîe. Le 
bateau fut pourvu d'un mât & d'agrêts , on 
k lança dans la rivière d'Yaoufa; Brant s'y 

F iij 
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'^■^ ■- embarqua & mit à la voile à la grande furprift 
R¥M î.Et ^y jeune prince qyi voulut s'y embarquer aufE, 
& qui prit bientôt fous la direûion de Brant 
vue idée de la manœuvre d'un vaifleau» 

Ayant répété les expériences fur l'Yaoufa , 
& fur un lac voifîn , il ordonna à ce que nous 
apprenons par un journal du 'géiiéral Gordon , ^, 
4e bâtir un yacht fur les bords de la Molcua. 
Prant qui l'avoit cônftruit, le lança en 1691 , 
& Pierre qui le montoît alla jufqu'à Columna, 
Encouragé par ce fuccès il ordonna au mêm^ 
Brant de lui conftruire fur le lac de Perislaf 
plufieurs petits vaiffeaux qui portoient du canon. 
Le Tzar les monta dès le printemps de l'année 
fuivantè , & au n^iois de Mai il s*en fervit pour 
retourner à Mofco^. 

La mort de'Brant , qui arriva peu de temps 
îiprès , interrompit les progrès de ce petit arme- 
ment , mais elle n'empêcha .pas Pierre de con- 
tinuer Tes expéditions fur le lac. L'extrait fuivant 
4u journal de Gordon prouve avec quel empret 
. fement ce jeune monarque pourfuivoit cet objet 
nouveau pour lui , puifqu*il y eft fait une mention 
détaillée de circonftances auffi minutieufes que 
celles de lever l'ancre & d'aller à voile d'un 
bord du lac à un autre. « Gordon arriva le 11 
^ Août à Perislaf i le ^4 il fut traité ^veç be^M- 
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» coup de cérémonie à bord du vaiiTeau amiral. 
^ (M. MuUcr croit que cet amiral étoit Le Fort) 
>> Le 1 8 nous fîmes voile d'un c6té du lac au côté 
» oppofé. Le ai no|^s fîmes voile deTautrecôtç 
» où nous jetâmes l'ancre de nouveau. Le 24 
>> Gordon fuivit le Tzar fur fon vaifleau ; le 2$ 
» nous partîmes de Perislaf, & le j i nous arrif 
H vâmes à Alexaefsk. >» Et comn^e ua lac de ver 
noit un trop petit théâtre pour les idées du Tzar 
qui s'aggrandiifoient de jour en jour, il partit 
pour Archangel où il arriva en Juin 169^. 

M Le 17 , ajoute Gourdon , la pofte nous ap;- 
>^ porta Ja nouvelle que le Tzar avoit été fur 
» la mer blanche , & qu'après une navigation 
» heureufe il étoit entré dans le port , le 11 
» Odobre -, il revint à Mofcow , au commence- 
yp nient de Mai 1694» il retourna à Ârchangql 
» où il refta jufqu'en Septembre , & pendant 
» cet intervalle il fit de fréquens voyages fuf: 
» la mer , & perfeâionna fes connoiflances dans 
^ la navigation ». 

Ces petites aventures qui ne fembloient d'abord 
que les amufèmens d'un jeune hojnmc, donnè- 
rent lieu par la fuite au plus glorieux événement 
de fon règne. Quand il fit le fiége d'Azof c^n 
169c » il i*econnut qu'il étoit impoffible de pren- 
dre cette ville fans en bloquer le port, & comme 

F iv 
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il ne pofledoit pas alors un feul vaîfleau,, ilfuC 
, obligé dç lever fiége. 

Mais fon courage ayant été phitôt excité 
qu'abattu par ce mauvais fifccès , il donna ordre 
qu'on conftruisitfur-le-champ plufîeurs vatfleaux:; , 
quelques-uns^ furent ébauchés à Occa, & trairs^ 
pottés par terre jufqu'au Donj mais la plus grande 
partie fut conftruite à Veronets. En moins d'une 
année' il recommença le fiége d'Azof , & conduifit 
devant cette ville, à Textrème furprife des Turcs, 
deux vaifleauxde guerre, 23 galères, 2galiotes, 
& 4 brûlots. Avec cette petite efcadre qui avoit 
defcendu le Don jufques dans la mer Noire , il 
bloqua le port d'Azof , défit les gafêrcs turques, 
& prit cette ville. Il fîgnala cet événement étonv 
nant en entrant dans Mofcovr en trix)mphe, & 
en fdifant frapper une médaille, avec ces mots 
en rufle , vainqueur par k tomierre & par les 
ondes. Ce fuccès ne fut que le prélude de plus 
grands exploits ; & comme la sûreté de fes nou- 
velles conquêtes fur la mer Noire exigeoit ^une 
puiffimte marine , il fit venir de tout côté les plus 
habiles conftrudeurs , & ayant fait faire fous fès 
yeux les préparatifs néceflaires à Veronetz, Azof 
& Taganroc , il partit pour le premier voyage 
. quHl ait fait hors de fes états. En 1699 » d'abord 
après fon retour > il fit faire une revue générale 
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de fts forces navales fur la mer Npire, On y' 
compta 10 frégates dont les plus grandes por-t f 
toient fo canons, les plus petites 26} & trois 
ans après la flotte qu'il avoic dans les ports & 
fur les chantiers de cette mer confiftoit en oeuf 
vaifleaux de 60 canons , dix de fO, dix de 4g, 
deux de 42 » quatorze de J4, deux de ^2, tr«is 
de ^o, un de 26, un de 24» quatre de ig, 
trois de 14, & quatre de 8, outre dix«^huit trirè- 
mes» 100 brigantins, & joo bateaux dans le 
Dnieper. Ce rapide accroiflement paroîtroit in- 
croyable s^il n'étoit attefté dans le plus grand dé- 
tail par le fecrétaire de Tambaflade de Vienne (1), 
qui étoit alors à Mofcow. A peine peut-on com- 
parer à de fî grands efforts ceux des Romains 
dans le même genre aptes la première guerre 
Punique. 

Quand Pierre le vit en pofleflîon de Cronftadt 
& qu'il eut .fondé Pétersbourg, il fit fur la mer 
Baltique des chofes auffi éto'nnantes que celles 
qu'il avoit faites fur la mer -Noire. Mai^ pour 
en revenir au bateau qui nous a engagé dans 



(i) Voyez Korb Diarium^p. ij5 , où le nom, la 
grandeur de chaque vaifleau , le nombre des canons , • 
& celui des hommes font fpécifiés en détail. Voyez auffi 
les Voyages'de'Le Bruyn , Tome L 
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1.1 cette longue digreffion , & que Pierre I regar- 

us siB. ^qI^qqj^jj^q la première caulè qui lui avoit donné 
lieu de penfer à créer une marine , il le fit trant 
porter dans fa nouvelle capitale en 172; & donna 
à cette occafionv une grande fête qu'il appela 
la confécration du petit grand fire, La flotte forte 
d^vingt-fept vaifleaux de guerre fut rangée en 
forme de croiflant devant Cronftadt i l'empereur 
monta le petit bateau, & tint le gouvernail lui- 
même , pendant que trois amiraux & Menzicof 
ramoient î fe faifant enfuite remarquer par deux 
chaloupes ^ il fit un petit tour dans le golfe , & 
s'étant rapproché de la flotte , tous les vallFeaux 
le (aluèrent de leurs pavillons & de leurs Canons » 
à quoi le petit grand fire répondait par des dcchar* 
ges de trois pietites pièces. Il fut de-là conduit 
' dans le port efcorté par les vaifleaux de guerre;. 

Peu de jours après il fut tranfpprté à Pétert 
bourg où fon arrivée fut célébrée par une' mat 
carade fur l'eau. Enfin cet illuftre bateau , fî 
Pon ofe ainfi parler , portant l'empereur jufques 
à la forterefle , fut dépofé au bruit de toute l'artiU 
lerie dans le lieu où il eft encore enfermé comme 
un monument confacré à la poftérité. 

De la forterefle nous allâmes par eau à l'isle 
voifine de Pétersbourg , & nous defcendîmes au- 
près d'une cabane de bois » qui eft ifluftre auiS 
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paroe qu^elle fervit de demeure à Pierre4^g .^ 
grand pendant quHl faifoit bâtir la fortcrefle. ^^*'*^' 
Elle ta été confèrvée dans fon premier état au 
moyen d'un bâtiment de brique bâti pour cet - 
eâèt. Cette maifon n'a qu'un rez-de-chauiTée & 
trois chambres que j'eus la curiofîté de mefurer. 
La falle de compagnie a i f pieds quarrés , Ja 
chambre à manger if fur 12, celle à lit lO 
pieds quarrés. Près de là eft un autre bateau à 
quatre rames, conilruit de la main même de 
Pierre , qui a été quelquefois appelé le petit 
grand fire^ majs mal-à-propos , ce nom hono» 
rable devant être réfcrvé à celui dont j'ai fait 
mention. 
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C H A P I T R E IV. 

Palais & Jardins de Sarsko-Selo — Oranienbaum — 
Hifioirc duprinu Mcn[icof — Fortereffè ^— Appar* 
terriens d$ Pierre III — ^ Palais & jardins de Peter-- 
fiof — Maifon Hollandoifc Batte par Pierre-U^ 
grand — Schluffclbourg — Origine , kijbirer & 
idefcription de cette fortereffè. 

.LiA faifon étant fort avancée quand nous arri- 

Russie.. ^ n '. u • i 

vames a Petersbourg, nous ne pûmes voir plu- 

£eurs lieux remarquables qui font dans le voifînage 
de cette capitale. Nous tentâmes cependant, 
avant l'approche de l'hiver » de faire des prome- 
nades à Sarsko-Selo , à Oranienbaum , à Peterhof , 
& enfin à Schluflelbourg, Je vais en rendre 
compte dans ce chapitre. 

Sarsko-Selo eft un palais du fouverain, à if 
. milles environ de Pétersbourg; c'eft le féjour fa- 
vori de l'impératrice pendant l'été. Elle y vit d'une 
manière plus retirée que quand elle eft à Peterhof. 
Le palais a été bâti par Elifabeth en briques revê- 
tues de plâtre ou de ftuc blanc. Il eft d'une lon- 
gueur difproportionnée & d'une architedure fort 
lourde. Les principaux piliers & autres ornemens 
de la façade , les ftatues de bois qui fupportent 
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h corniche; celles qui font deftinées à orner le< 
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tx)it font toutes dorées & il rélulte de tout cela 
utl (pedacle pompeux, &de mauvais goût. Les 
appartemens font vaftes & magnifiques , quel- 
ques-uns font dans Pancien genre , c'eft-à-dirc , 
que cette magnificence eft fauvage & mal-enten- 
due ; ceux qui font nouveaux & ordonnés par 
rimpératrice régnante font moins fomptucux, 
mais d'un très -bon goût. On admire beaucoup 
une chambre qui eft richement incruftée d'am- 
bre donné par le roi de Prufle. 

Après avoir- vifité le palais, nous nous prome- 

mmes dans les jardins qui font à la manière 

anglaife , & dgréablement diverfifiés par des 

prairies , des oois & des eaux. Entre plufieurs 

ponts qu'on y voit, nous fûmes furtout frappés 

d'en voir un bâti fur le modèle du pont de. 

Palladio , qui eft à Wilton chez le lord Pem- 

broke. Il a exactement la même forme , mais il eft 

plus magnifique parce que le bas en eft de granit 

& la colonnade de marbre. Ce marbre a été 

taillé & fculpté en Sibérie par un artifte Italien 

qui y a travaillé neuf ans. De la Sibérie il a été 

porté par eau à Pétersbourg, & de-là.par terre à 

Sarsko-Selo. Ce fut un grançï plaifir pour nous 

de voir le goût anglais & nos beaux ouvrages 

pris pour modèle dans ces i^égions éloignées Si 
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compagnie furent élevés de même dans la fuite 
aux plus grands emplois. Mais Menzicof fe dif* 
tingua furtout par Iç 7.èle avec lequel il fervit 
fon maître dans fes plans de réforme ; il faifoit 
fa cour avec foin aux étrangers que le Tzar 
attiroit à fon fervice. Il étudioit fon caraûère , 
& favoit foufFrir fans murmurer les plus niau* 
vais traiteraens. ^ Le Tzar, dit Gordon , témoin 
„ oculaire , le bat fouvent en public comme un 
5, chien , & lui donne des coups de pied , en- 
^ forte que ceux qui voyant cela le croycnt 
)) perdu , mais dès le lendemain la paix eft faite 
93 entr'eux , ce que le peuple croit ne pouvoir 
-» venir que d'une caufe furnaturelle. '* 

Korb cite un trait de fon obciflance aveugle 
aux ordres de fon maître & de fon adreâe à les 
exécuter. On fait qu^ Pierre aflîftoit ordinaire- 
ment à Texamen des prifonniers accufés de haute 
trahifon , aux tortures qu'il leur faifoit foufFrir 
pour-en extorquer des aveux, quelquefois même 
aux fupplices auxquels il les condamnoit, & 
dans lefquels il vouloit fouvent faire lui-même 
l'office de bourreau , ou le faire faire par 
les favpris & les principaux feigneurs de la 
cour (i). D'abord après la révolte des Strelitz, 

. (i) Korb ajoute qu'il y eut une fois cinq têtes de 

rebelles tranchées par les maias des premiers feigneurs 

' en 
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feu 1698 ce Prince ayant fait de grands rôpro-==î: 



ches à quelques courtifan^ de ce qu'ils répu-^'*'^^ 
gnoient à trancher les tètes des coupables , allé- 
guant qu'il n'y avoit point de viâime plus agréable 
à la divinité qu'un méchant homme » Menvcof 
ne fe montra pas fî délicat. Il fe promena en 
Qaineau dans les rues de Motbow^ tenant ion 
épée nue à la main , & la faifant voir en l'agitant 
il fe vantoit de l'adreiTe avec laquelle il avoit 
déjà coupé une vingtaine de tètes. Mais ce ne 
fut pas feulement par des aéles de cruauté ou 
par des bou^onneries qu'il acquit l'eftime & la 
confiaitce de Pierre , ce fut auffi par fa grande 
capacité comme homme d'état & comme guerrier. 
L'empereur l'ayant pris pour Raccompagner dans 
Tes voyages , il fut fait prinoe de l'empire etl 
1706 , & dès-lors il s'éleva rapidement aux pre- 
mières dignités de l'état civil & militaire^ Dans 
quelques occaGons T il lui fut même permis de 
repréfenter fon fouVerain en donnant des au- 
diences publiques aux ambafladeurs j pendant 
que Pierre dégoûté de la pompe de la royauté 



delà cour, & que dans la rébellion des Strelitz le.tzaf 
voulut que Blumberg & Le Fort fiffent auffi quelques 
exécutions comme les autres , mais qu'ils s'excusèrent 
fiir ce que ce n étoit pas l'ufage de leur pays. 
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^ -^j-= !' paroiflbit à fa fuite comme un fîmple particulief. 
* Enfin Tafcendant que ce fiivori prit fur Tempe* 
rcur & que Catherine foutint de toute fou 
influence , fut porté fi loin que ç'étoit une opi- 
nion parmi les Ruflos qu'il avoit jeté un fort fur 
l'efprit de fon maître* 

A la mort de Pierre I le pouvoir de Menzicof 
devint encore plus illimité. Catherine qui dç- 
voit principalement à fes intrigues & à fes 
talens fon élévation au trône lui remit par 
reconYloiflance toute Tadminiftration des affaires, 
& Pon peut' dire qu'elle tfétoit que le fouve- 
fain oftenfîble pendant que lui feul régnoit en 
effet (i). Son autorité fe foutint fur le même 
pied jufqu'à la mort de l'impératrice, & la 
claufe de fon teftament par laquelle elle ordon- 
iioit à fon fuccefleur Pierre II d'époiifer la fille 
de MenzicoF prouve tout à la. fois l'afcendant 
de l'un & la gratitude de l'autre. 

Ses intrigues , fon defpotifme , fon arrogance , 
fa conduite defpedlueufe envers Pierrç II , & 
toutes les circonftances de fa difgrace font ra- 
contées dans les mémoires de Manftein , ouvrage 



( I ) Ze gouvernement , dit le comte Munich , ridtoit 
autre chofç que le vouloir defpotique du prince Men* 
iticof. Ebauches , &c. page 63. 
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i^u'on ne fauroit trop louer par fon exaditudd ' ' i 

& fon impartialité. Deux jours avant fe chute ^^^^ 
le prince Menzicof fe rendit au palais d'Ora- 
niehbaum pour la dédicace d'une chapelle; il 
avoit invité Pierre II à cette cérémonie ; mais 
Tenlpereur s'étant excufé fous^ prétexte d^unô 
indifpofîtion , la chapelle fut également conGu 
crée 5 & Ton ne manqua pas d'obfexver qu6 
Menzicof s^aflît fur un trône qui avoit été 
préparé pour l'empereur* Il fut arrêté en Sep- 
tembre 17279 & conduit à Berefof, petite ville 
fur le fleuve Obj , où il fut enfermé dans une 
hutte de bois enviromiée de paliffades i c'eft là 
qu'il finit fes jours* 

On dit qu'il fupporta la difgrace aVec fer- 
meté & réfîgnatton s on lui âfflgha pour fa 
dépenfe dix roubles par jour , fur lefquelles il 
fit une épargne aifez oonlïdérable pour bâtii^ 
une églife de bois à laquelle il travallloit aved 
les ouvriers pour fon amufemerit; il vécut en- 
core deux ans & cihq tnois depuis fa chute , & 
mourut en Novembre 1729 d*un tegoi'gement 
de (àng* 

La femme du prince Menzicof fut fï affèdée 
de la difgrace de fon mari , qu'elle devint 
aveugle à force de pleurer , & mourut avant 
que d'arriver à BerefoE Sa fijle qui avoit été 
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i j fiancée à Tempereur mourut en prifon avant 

Russie, ç^^ ^^^^ ^ ^ ^e refte de fa famille qui confit 
toit dans uti fils & une fille fut i^eniis en 
liberté à Tavènement de Timpératrice Anne, 
La fille fut mariée à Guftave Biren frère du duc 
de Courlande , & le fils fut avancé dans Tarmée 
par la même impératrice. Il y a encore un 
petit fils du prince Meniîcof vivant qui eft 
officier dans Tarmée de Ruffie j mais il n'a 
hérité de fbn ayeul que le nom , feias fes ri- 
chefles & (on pouvoir. 

D'abord après la difgtace de Meiizicof on 
fit de fon palais un hôpital pour la marine; 
mais dans h fuite Pierre III le reprit & en fit 
-fa téfidence favorite. Le milieu de cet édifice 
eft le même que celui que fit Meniicof , & 
confifte en deux étages qui renferment beau* 
coup de petits appartemens. L'empereur y fit 
ajouter des ailes qui font de longs bâtimens à 
un feul étage. Après avoir travèrfé ce palais 
dans lequel il n'y a rien de remarquable , nous 
nous rendîmes à la forterefle -y chemin faifant 
nous obfervâmes le modèle en petit d'une cita- 
delle que Pierre III fit faire lorfqu'il prit une 
paffion pour les études militaires : elle devoit 
fervir aux leçons de fortifications qu'il fe fai- 
foit donner. La forterefle ^A environnée d'un 
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fofle & d'un rempart défendus par des baC» j ^iq 

tions ; le dernier empereur le fit conftruire lort ^ ^ * ' ' *• 
qu'il n'étoit que grand duc ; on y voit un bâti^ 
ment qu'il appeloit la maifon du gouverneur , . 
mais qu'il habitoit ordinairement lui- même , & , * 
dans laquelle il ne recevoit que fes officiers 
& fes favoris , pendant que le refte de fa cour 
• étoit dans le palais. Près de - là étoient les ca- 
fernes pour une petite garnifon , quelques 
maifons de bois pour les principaux officiers, 
& une petite chapelle luthérienne où l'on fai- 
foit le fervice divin pour fes foldatsr de Holftein. 
La maifon du gouverneur eft un bâtiment de 
briques qui a fept ou huit croifees dç face, 
& contient environ huit petites chambres ; on 
Ta lailTé exactement dans le même état où il 
étoit pendant la vie de l'empereur, avec les meu- 
bles & le lit dans lequel il dormit la nuit qui 
précéda fa dépofition. Ce lit a une couverture 
de fa tin blanc avec des rideaux dé ^brocart 
ponceau & argent 5 le ciel du lit eft orné de 
plumes rouges & blanches ; à côté de cet appar- . 
tement eft un joli cabinet tapifle d'une étoiFe 
de foie d'un brun clair , fur laquelle font diver^ 
fes figures brodées par l'impératrice* 

De la forterefle on nous conduiGt à une 
grande galerie de tableaux, qui a été formée 

G iij 
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m. i ..^ . ■ par le même emperçur. Entre plufieurs por*' 
JlysçiE, ç^^jjg Jq çq prince infortuné on nous en montra 
un dont la reffemblance eft frappante. Il eft 
peint dans fon uniforme de Holftein ; fon teint 
eft blanc & fes cheveux blonds , mais il n'y a 
aucune impreflîon dans fes traits , & l*on ob^ 
ferve dans fes regards ^ dans tout fon air quel- 
que chofe d'efféminé. 

Dans le jardin eft un pavillon fort élégant » 
, conftruît par ordre de l'impératrice lorfqu'ell© 

étoit grande-duchefle. On y voit dix-huit appar- 
temens dont chacyn eft meublé dans un goût dif- 
férent, à la grecque, à la turque, àlachinoife, &c. 
Il eft au milieu d'un bois fort épais, & comme on 
y va par un chemin qui tourne , on ne Tapperçoît 
. que quand on y arrive, La furprife que caufe cett« 
vue inattendue lui a fait donner le nom de Ha. 
Peterhof eft à fept milles d'Oranienbaum & 
à vingt de la capitale. Ce palais a été commencé 
par Pierre I & fini par EHlabeth^ Il eft fur 
une éminence d'où la vue eft fuperbe. On dé- 
couvre de-là Cronftadt, Pétersbourg , le golfe 
& la côte oppofée de Carélie. Il eft magnifique- 
inent meublé , & il y a une fuite d*appartemens 
dignes du fouverain. La falle d'audience eft 
ornéç de portraits des Tzars de la maifôn de 
B-omaiiof. Le plus frappant de tops eft celui dQ 
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rimpératrice régnante entrant en triomphe dans =sg 
la capitale la veille, de la révolution qui la ^*^'"' 
plaqa fur le trône. Elle eft habillée en homme , 
avec Tuniforhie des gardes , une branche de 
chêne efl: à fon chapeau , une épée nue dans 
ia main , elle efl; montée fur un cheval blanc. 
On a fouvent vanté le goût & la beauté des 
jardins de Peterhof , leurs nombreux jets d'eau, 
leurs fontaines , \euts bafEns , leurs cafcades , 
leurs parterres , &c. On les a comparés à ceux 
de Verfailles , & à certafns ^égards ils leur font 
en eiFet très-fupérieurs ^ car les -eaux ne jouent 
à Verfailles que dans certaines occaiions , & à 
Peterhof elles ne tariflent pas. Ces jardins fu- 
rent fort admirés en Ruffie dans le temps qu'on ' 
les établit , & quoiqu'ils ne foient pas du goût 
de l'impératrice , elle les a laifles fubfifter tels 
qu'ils ont été faits. Sa majefl:é réfîde d'ailleurs 
le plus fouvent en été à Sarsko-Selo , où le 
terrain efl: difpofé & employé dans un goût 
plus moderne & plus agréable. J'épargnerai au 
ledeur la defcription des dauphins d'argent & 
des fl:atues dorées qui font répandues ici avec 
profufion f mais je dois dire un mot cependant 
de deux gladiateurs qu'on voit au milieu d'uu 
baflin rempli d'eau. Ils ne font pas armés à 
l'antique d'une épée & d'un bouclier , mais 

G iv 
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• d'une manière très-moderne , car ils tiennent une 
paire de piftolets qu'ils font prêts à tirer Tua 
contre l'autre dans une attitude menaçante , & 
Peau fort avec impétuofité de leurs piftolets 
au lieu de feu. 

Une partie du jardin eft (îtuée entre le pa* 
lais & la mer, & entr'autres bâtiraens on en 
voit un au bord de Peau qui mérite une atten* 
tion particulière parce que c'étoit la retraité 
favorite de Pierre I. Cette maifon & les meu- 
bles qu'elle contient ayant été confervés tels 
qu'ils étoient avec un fcrupule religieux , on 
peut y prendre quelque idée de la fimplicité 
dans laquelle ce prince aimoit à vivre. Il fit 
bâtir cette maifon d'abord après fon retour de 
Hollande , & voulut qu'elle fût dans le goût 
de ce pays & qu'elle portât h nom de maifon 
hollanâoife , quoiqu'il lui donnât quelquefois 
celui de Monplaifir qui lui eft refté, 
^ Pierre étoit fujet à la fièvre , & il s'étoit per^ 
fuadé que l'air de la mer convenait à fon tem- 
pérament. Qiiand il féjotirnoit en été à Peterhof 
l'air de fes vaftes jardins lui fembloit étouffé 
(i), & c'eft pour cela qu'il avoit voulu avoir 
une maifon dont les flots de la mer vinflent 

(i) Voy. Baffewîtz dans le inag. hift. de Bufching , T. 9. 
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baigner les murs. Elle*eft de briques, n'a 9"'*^"'ougo,B, 
étage , & le toit eft de fer. Les fenêtres 
vont du bas au fommet de la maifon , ce qui 
joint à ce qu'elle eft longue & bafle lui donne 
l'air d'une ferre. La partie habitable eft com- 
pofée d'tin fallon & de fix petites chambre^ 
meublées proprement & fimplement. La che- 
minée eft ornée de vafes de vieille porcelaine 
fort curieux , & qu'il eftimoit beaucoup , parce 
qii'on les a voit apportés de la Chine dans le 
temps où l'on ouvrit pour la jpremière fois une 
communication entre cet empire & la Ruflîe. 
La chambre à coucher eft petite & blanchie, 
une toile à voiles de couleur fert de tapis. Un 
lit de camp fans rideaux n'a de diftingué que 
des draps d'une grande Êneffe, Deux galeries & 
deux chambres font ornées de tableaux de 
récole hollandoife & flamande. On y voit auffi 
plufieurs, portraits de Pierre lui-même dans le 
coftume de maître Peter travaillant au chantier 
de Sardam , & un portrait de fa maltrefle favo* 
rite , la belle, hoîlandoife. 

Il y a un autre bâtiment très-extraordii«re 
dans les jardins de Peterhof, qu'on nomme la 
montagne des traîneaux ou la montagne volante. ' 
Elle eft au milieu d'une place oblongue formée 
par une colonnade ouverte-, avec un toit plat 
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^" — & une baluftrade deflinée à Tufage des ftec- 
tateurs. Cette colonnade a au moins un demi 
mille de tour. Au milieu de la place eft la 
montagne volante qui s'étend prefque d'un bout 
à l'autre. C'eft un bâtiment de bois foutenu 
^par des piliers , & qui figure un terrain inégal 
ou une montagne avec trois principales mon- 
tées dont la hauteur diminue par degrés , avec 
un efpace intermédiaire reffemblant à des val- 
lées. Du bas au fommet eft un chemin couvert 
de planches dans lequel on a tracé trois rai- 
. nures parallèles. En voici Tufage. On place dans 
la rainure du centre une petite voiture où il 
y a place pour une feule perfonne. Cette voi^ 
ture defcend du fommet d'une des hauteurs 
jufqu'au bas avec une grande rapidité. La vi^- 
telTe qu'elle acquiert eai defcendant la fait 
remonter jufques fur la féconde hauteur , & 
elle continue de la même manière jufques à ce 
qu'elle ait gagné le bas de la montagne , foit 
la grande place , dans laquelle elle roule encore 
long-temps fur un terrain uni , & ne s'arrête 
qu# vers la barrière qui la termine. Alors on 
la replace fur une des rainures des côtés & on 
la fait remonter par le moyen de cordes atta* 
chées à un cabeftan. Qtielqu'un qui n'eft pas 
accoutumé à ce méchanifme. trouve cet amufç^ 
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ment effrayant , mais comme les rainures font! -^-^s 

12 If fi S I 11 

faites de faqon à tenir la voiture dans la direc- 
tion convenable , il n'y a aucun danger d'être 
verfé. Au fommet de la montagne eft un joli 
appartement pour la commodité des perfonnes 
de la cour. Il y a place auffi dans la colon- 
nade & fur le toit pour plufieurs milliers de 
fpedateurs. 

Près de la montagne volante il y a un am- 
phithéâtre ipacieux dans lequel on donne les 
tournois. 

Je défirois trop de voir tout ce qu'il y a de 
remarquable dans les environs de Pétersbourg, 
pour ne pas aller à SchlufTelbourg , forterefle 
dont il eft fouvent queftion dans Phiftoire de 
Ruffie, & qui eft célèbre par le nombre & le 
rang des prifonniers d'état qui y ont été en- 
fermés. 

SchlufTelbourg eft à quarante milles de Pé- 
tersbourg. Le chemin fuit toujours les bords 
de la Neva qui coule rapidement dans un canal 
large & quf va en ferpentant; Ses bords qui 
font hauts & efcarpés font ornés de plufieurs 
villages & de plufieurs maifons de campagne 
bâties çà & là, & comme fufpendues fur le 
bord de la rivière. Le village de SchlufTelbourg 
qui eft fitué fur ces deux bords contient envi- 



io8 RECUEIL DE VOYAGES 

!ron 300 maifons de bois & 28O0 habitans. La 
ussiB. £qj[^qy^q çfl. ijâtîe fur une petite isle de la 
rivière , à Tendroit où elle fort du lac Ladoga; 
fa largeur eft dans cet endroit d'environ trois 
quarts de mille , & le courant eft très-rapide. 
- Voici ce que les htftoriens rufles nous appren- 
nent fur l'origine de cette forterelTe. En 1324 
George Danilovitch grand-duc de Mofcow bâtit; 
une petite fortereflfe dans le milieu de cette 
isle, à Toccafion de fon expédition cQntre 
Vibourg, Elle fuit appelée Orefchek de la forme 
de l'isle qui reflemble à celle d'une noix. Ce 
fort ayant été pris par Magnus roi de Suéde , 
les Suédois traduidrent ce nom dans leur lan« 
gue & l'appelèrent Notebourg ; dans la fuite ils 
enfermèrent l'isle entière d'une muraille avcQ 
des crénaux qui fubfifte encore à préfeut. 

En l'joz Pierre s'étant approché des fron- 
tières de Suède avec une armée confidérable, 
& ayant fait quelques tentatives fans fuccès 
pour prendre Notebourg; il envoya le prince 
-^ Galit2iu colonel des gardes avec un^troupe d'élite 
pour domier l'affaut à cette place. Cet offi» 
cier ayant fait paifer fa troupe avec des radeaux 
la détarqua près des fortifications qui s'ayan- 
cent prefque jufqu'au bord de l'eau. Il y fut 
reçu par les Suédois avec tant de courage , & 
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fa ttoupe fut fi maltraitée que Pierre jugeant — ^ 
Taflaut impofiîblc, envoya ordre à fes gens 
de Te retirer. Mais Galitzin refufà d'obéir , & 
animant fa troupe par fa voix & par fon exenu 
pie , il la conduifît de nouveau à Taflaut , 
efcalada les muifs, & prit la fortcreffe. Pierre 
fut fi frappé de cette belle adion que quand 
il vit (îalitzin , il lui dit , demandez moi tout ce 
que votis voudrez » excepté Mofcow ^ Catherine^ 
Le prince par une magnanimité qui fait le plus 
grand honneur à fon caraâère , demanda inf* 
tamment la grâce de fon ancien rival le prince 
Repnin qui avoit été dégrade par Pierre , & 
de maréchal étoit devenu foldat. Il obtint ce 
quMl demandoit & acquit de plus la Confiance dô 
fon fouverain & rapplaudiffement du public, (i) 
Pierre donna à la fortercfle le nom de Schlut 
felbourg qu'elle porte aujourd'hui i il vient du 
mot Schlujfel qui en allemand fignifie clef; car 
il la regardoit comme étant par fa fituation la 
clef de fes conquêtes; mais depuis que les fron* 
tieres de l'empire ont été confidérablcment recu- 
lées , elle ne peut plus être de la même importance 



(1) Je tiens cette anecdote d'un des dercendai)s du 
prince Galitzin , & elle m'a été confirmée par pluûeurs 
autres ruffes. ' 
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^- " que lorfqu'elle étoit prefque fur les limites de la 

Suède ; fa grande force & fa fîtuation dans une isle 
Tont fait fervir principalement de prifon d'état* 
Cette isle qui eft iîtuée à moitié chemin entre 
les deux rives oppofées eft d'une forme oblongue, 
& peut avoir fîx cent verges de longueur fur 
deux cent foixante dans fa plus grande largeur* 
Les murailles qui Tenvironnent dans prefque 
toute fa circonférence font bâties de pierres & de 
briques j hautes, de cinquante pieds , épaifles do 
onze jufqu'à vingt pieds, & fortifiées, fuivant 
l'ancienne manière , de crénàux & de huit tours 
rondes. Nous pafsâmes dans l'isle fur un pont- 
levis , & nous examinâmes la fortereâe > mais 
nous ne pûmes obtenir la permiffion d'entrer 
dans aucune des chambres où les prifonniers 
font enfermés. De longs corridors ouverts 
en-dedans enferment une grande cour. Nous 
obfervâmes que les fenêtres des prifons font 
murées , excepté vers le haut , où il refte un 
trou de quelques pouces quarrés par lequel il doit 
entrer fi peu de lumière que les malheureux 
habitans de ces cachots ne doivent jouir que 
d'une efpèce de crépufcule. Dans le milieu de la 
cour eft la maifon du gouverneur avec une petite 
cabarne de bois dans laquelle il y a un prifonnief 
d'état enfermé. De-là nous entrâmes par un^ 
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porte fermée d'une lierfe dajis rimérieur de ia^ 
forterefle. Elle a environ cent quarante-fix pieds " ^ ^ * ^ 
quarrés , Tenceinte en eft formée par des murs 
de pierre très-élevés. Une maiibn de briques d'un 
feul étage s'étend d'un côté à l'autre ^ & contient 
onze chambres qui ont chacune dix-fept pieds fur 
douze 5 cette maifon n'a pas été finie 5 il n'y a 
point de planchers & elle n'a jamais été habitée. 
L'empereur Pierre III la fit bâtir avec une telle 
précipitation qu'elle fut commencée & conduite 
au point où elle eft aujourd'hui dans moins de . 
fix femaines y mais au moment même de fa dépo- 
fition , on cefla d'y travailler. La conftrudlion 
d'un fi grand bâtiment au milieu d'une forte- 
refle & dans un efpace de temps auffi court, a 
toujours été regardée comme ayant quelque 
chofe de myftérieux ; mais il y a toutes fortes 
de raifons de fuppofer qu'il le deftinoit à fon 
époufe l'impératrice régnante, puifqu*il eft bien 
connu aujourd'hui qu'il avoit rcfola de la répu- 
dier & de l'emprifonner. 

Ce prince malheureux & inconfidéré alla peu 
de jours avant là dépofitfon à Schluflelbourg 
pour y voir le prince Ivan , & à cette occafîon 
il examina cette maifon avec beaucoup d'atten- 
tion , & parut fatisfait de la diligence des ou- 
vriers. Btifching paroît croire qu'il la deftinoit à 
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s--— — =5îï Ivan. Cet auteur igiiorpit fans doute que Aè§ 

KussiE. jg commencement de Juitl Ivan 3voit été tfaht 

féré à Kexhalm. Mais d'autres raifons me peN 

fuadent, encore que la maifon en queftion étôit 

en effet deftinée à l'impératrice. 

Plufieurs prifonniers d'état du pretîlier rang 
<5nt été enfermés dans cette fortereffe * comme 
Marie fœur de Pierre4e-grand , Eudôxie première 
femipe de ce prince , qui fut jetée dans un de fes 
plus noirs cachots} (i) le comte Piper miniftrô 
de Charles XII qui fut pris à la bataille de 



(i) Marie fut foupqonnée d^être d'intelligence avec 
le Tzarowieh; mais elle fut enfuite remife en liberté* 
Ëudoxie s'ctoit rendue odîeufe à Pierre , parce qu'elle 
s'oppofoit à fes plan^ de réforme, & quMle lui repro- 
choit fans cefTe fon incontinence. Il la répudia en 1696, 
& l'obligea à prendre le voile. Pendant fon féjour dans 
le couvent de Susdal , on la foupconna d'avoir formé 
des liaifons avec le général Glebof , & de lui avoir pro- 
mis fa main. Cette femme foible & crédule rentra dans 
le monde , & reprit Thabit féculier & le titre d'impé- 
ratrîce fur la foi d'un prêtre qui luiavoît prédit Ja mort 
prochaine de l'empereur. On la conduifit à Mofcow^ 
où fon cruel époux l'ayant fait interroger , ordonna qu'elle 
fut fouettée par deux religieufes , & conduite de nou- 
veau dans un couvent où elle fut traitée avec la der- 
nière rigueur* De-là elle fut tranfportéeà Schluffelbourg, 
& à l'avènement de fon petit-fils Pierre II , elle fut 

Pultava 



AU NORD DE V1Ê.VK0VÈ. Cojôe. ii^ 

^ultava & mourut ici après une longue captivité ; --s-ss 
Bh'enduc de Courhnde, favori dç Timpératrice Rvs$ii 
Anne & régent de Ruilie , qui étant comme aflis 
fur le trône en defcendit pour entrer dans cette 
lugubre prifon^ & l'infortuné prince Ivan qui 
après une détention de- ;&^ ans y périt à la fleur 
de fon âge. 

Ces triftes idées empruhtoient une nouvelle 
force de la fombre obfcurité qui régnoit dans ces 
lieux & de rafpedi menaçant des fentinelles 
placées aux portes de ces noirs cachots. Aujour- 
d'hui même Timpreffion qu'elles me firent ne 
peut être eÔàcée , & malgré la diftance du temps 
& des lieux ^ le fouvenir de ces prifons me fait 
encore friflbnnen 



remifeen liberté. Elle riiourut en 17 ji dans le couvent 
de Dcvitz Ou elle tenoit fa cour. ( Foyen les fiijioires dé 
Exiffie de Voltaire y Sçhmidt, &c) 




Tome ît H 
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Catherine étoit fille naturelle d'une payfanne , 
*^''"- &née à Ringw petit village fur le laG de Wit- 



pas propre à Tillufirer; il ne vouloît pas déplaire à 
F^mpératrîce EHfabeth qui Tavoit chargé d'écrire cette 
hiftoire, & il alla même plus loin, car pour lui faire 
fa cour , il adopte une hiiloire très-Tomanefque & très- 
mcrveilleufr fondée Jlir un manufcrit curieux cTun 
homme aujhrvice du Czar ( manufcrit que lui feul a vu , 
& dont il ne nomme pas l^uteur > & d'après lequel il 
fe trouve que Catherine eft la fille d'un bon gentil- 
homme Lithuanien , nommé ScaoronskL 

Il eft vrai que l'impératrice Elifabeth reconnoifToît ces 
Scavronski pour fes parens & accorda des grâces à 
plufieurs d'cntr'eux ; mais le fait avancé par Voltaire 
eft d'ailleurs, contredit formellement par un témoignage 
de grand poids. C'eft celui de BafTewitz quiaida Men- 
zicof à> placer Catherine fur le trône, & qui affirme 
pofitivement que pendant la vie de fon époux elle ne 
produifit jamais aucun de fes parens ; qu'après la mort 
de Pierre il parut un homme à la cour qui fe difoit 
frère de Catherine, & fe nommoit le comte flendricoff; 
qu'il vécut dans robfcurité pendant les règnes de Pierre II 
& d'Anne, & qu'Ëli(abeth.iit (on fils chambellan. 

U paroît évident que fi Catherine avoît eu une origine 
noble , ce fecret auroit été découvert & divulgué pen- 
dant la vie de Pierre, & que cet empereur' auroit appris 
volontiers ce fecret , lui qui n*ofa mener Timpératrice 
avec lui à Paris, comme il le fouhaitoit, dans la crainte^ 
dit Baflewîtz, des rebuts qu'il araignoit pour elle, vu 
Tohfcurité de fa naijjance Ê? la delicatejje frangoifey 
È? c. ( Remarque de M. Coxe. ) 
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ierweprès de Dorpt en Livohie. Uannée de {a==^ 
naiflfance eft incertain, mais fur ce qu'elle 
racontoit elle-même elle de voit être née le f me. 
Avril 1689. Son vrai nom étoit Marthe, qu'elle 
changea contre celui de Catherine lorsqu'elle 
embrafla la religion grecque. Le comte Rofen , 
lieutenant- colonel au fervice de Suède , à qui 
appartehoit le village de Rhtgen , entretint fui- 
vant Tufage du pays , l^mère & la fille , ce qui 
donna lieu à bieh des gens de fuppofer qu'il 
étoit le père de celle-ci. Catherine perdit fa mère 
à l'âge de ^ ans , &1e comte Rofen étant mort dans 
le même-temps , elle fut tellement abandonnée 
quHl fallut que le çlerç de la paroiife la requt 



Je pafTe fous fîlence le compte rendu en détail par 
M. Coxe des opinions de divers ^autres auteurs fur la 
nàiflance de Catherine,. & je le fupprime avec d'autant 
moins de fcrupule que lui-même rejette leur témoignage, 
& convient, i^. que la relation des trois premiers auteurs 
cités eft la plus vraifemblable de toutes; 2^. qu'il 
reftera toujours incertain fi ces parçns de Catherine qui 
fe préfentèrcnt à la cour pendant fon règne étoient en 
effet fes parens , ou fi on les avoit feulement apoftés 
pour annoblir fon origine. A quoi je prendrai la liberté 
d'ajouter que cette- difcuffion ne fauroit paroitre un peu 
intéreflante qu'autant qu'il en pourroît réfuher une par^ 
faitq, certitude au lieu des doutes dont le fait cefte 
enveloppé, ( Remarque du Tràduâeur, ) 

Hiij 
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idans fa maifon. Peu de temps après le miniflré 



^^^^** luthérien de Marienbourg f nommé Gluck» 
voyageant de ce côté4à, vit cette orpheline , la 
prit fous fa protection , la fit porter chez lui , & 
la plaça auprès de fes^enfans. En 17OX étant dans 
la quatorzième année de fon âge, elle époufa 
un dragon de la garnifon fuédoife de Marien* 
bourg, & s'il en faut croire Weber, elle fut 
vn modèle de bonne conduite pendant qu'elle 
demeura dans cette ville, ce qui eft bien oppofé 
à ce que d'autres ont avancé , qu'elle vécut dans 
le défordre pendant fon féjour en Livonie. L'hit 
toire de ce mariage eft racontée très - diiFérem- 
jnent. JFeber aflure que les époux reftèrent 
enfemble huit jours après leur mariage; Bruce 
prétend au contraire qu'il ne fut jamais con- 
fommé ,.^ parce que le dragon le matin même du 
Jour où il s'étoit marié fut envoyé en détache- 
ment à Riga. Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il 
ii'étoit pas à Marienbourg quand cette ville fe 
rendit aux Rufles, & que Catherine qui étoit 
deftinée à une plus grande fortune ne le revit 
jamais , & qu'on n'a jamais fu avec certitude ce 
qu'il eft devenu. 

Le général Bauer qui avoft trouvé dans Ma- 
rienbourg Catherine au nombre des prifonniers , 
fût frappé de fa jeuneife & de fa beauté 5 il la 
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prit dans fa maifon , & lui en confia le gouvér^«==B 
nement avec une autorité entière fut fes do- "**'"• 
meftiques , dont elle fut fe. (aire aimer en même* 
temps que de fon maître. Bientôt après elle paflà 
au fervice du prince Menzicof qui ne fut pas plus 
indifférent fur fa beauté & les agrémens de fon 
elprit. Elle vécut avec lui jufques en 1704 
qu'elle devint la maîtrefle de Pierre I , à Tâge 
d'envkon dix-fept ans , & elle le captiva bientôt 
avec tant d'empire qu'il fe détermina à Tépoufer, 
le 29 Mai 17 il (i). La cérémonie du mariage 
fe fit fecrètemenc à Jawerof en Pologne , en pré- 
fence du général Bruce, & le iz de Février 17 iz 
il fut célébré publiquement avec beaucoup de 
pompe à Pétersbourg. 

Catherine prit un afcendant étonnant fur 
Pelprit de Tempereur par fon affiduité & fon 



( I ) Gordon dit qi^'elle ^ut plufieurs enfans du Tzar 
avant que de l'époufer, & entr'autr^îs la princeffe Anne: 
Weber, que le mariage qu'on avoît tenu fecret fut rendu 
public en 1711. Voltaire, que le Tzar fe maria fecrète- 
ment en 1707. Le paflage fuivant des mémoires de 
Bruce paroit décifif. " Le 17 Mai 1711 nous arrivâmes 
55 à Varfovie , & à Jawerof le Z() : nous y trouvâmes Je 
,3 Czar & la Czarine qui étoient mariés en particulier, 
33 & j'avois aflifté à cette cérémonie , & été fait à cette 
33 OGcafioo grand maitre de l'artillerie , &c. " 

H iv 



R U 8 s I B. 
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B L^ > attention foutenue à rechercher tout ce qui pou* 

voie lui plaire , par la douceur & la eomplaiPance 
qui formoient fon cai;adjère , & furtout par fa 
vivacité & fa gaieté extraordinaires. Ce prince 
avoit quelquefois des accès de trifteffe & de ter- 
reur qui le reiidoient défiant à l'excès , & d'une 
-humeur fi noire qu'il fembloit hors de lui & dans 
un état voifin de la démence. Dans ces terribles 
niomens elle étoit la feule perfonne qtii osât 
approcher de lui. Elk avoit un afcendan^ ft&r fis 
fms , dit Baflevitz , qui tenait fr^fque du prodige. 
Sa préfence produifoit fur-fle-champ Tefièt le plus 
heureux , comme fi elle eût exercé fur Pierre 
un enchantement fupérieur à celui qui alié- 
noit fon efprit. Au fon de fa voix il reprenoit 
fon affiette & fes tranfports étoient calmés. C'etoit 
donc avec raifon quMl la regardoit non-feulement 
comme néceffaire à fon bonheur, mais à fon 
exiftence même, & qu'elle devint fa compagiie 
inféparable dans fes voyages & même dans toutes 
fes expéditions, militaires. 

La paix du Pruth qui fauva l'armée rufle d'une 
deftrudion inévitable a été entièrement attribuée 
à l'habileté de Catherine. Cependant elle n^ 
eut d'autre part que de contribuer à la faire 
agréer à Pempereur, Dans la campagne de 17V1 
jl avoit pris imprudemment une pqfitign trè«- 
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4éfa\'antageufe , & pour s'en tirer il penfeit à j-j i ■ ^ 

s'ouvrir pendant la nuit un chemin au travers 

de Tarmée des Turcs. Après avoir pris cette 

iréfolution défefpérée il fe retira dans là tente , 

Tame en proie.au plus violent chagrin , & défen* 

dit fous peine de mort que perfonne y entrât. 

Dans ce moment critique les généraux rufles & 

le vice- chancelier ShafHrof , aflemblés en préfence 

de Catherine , proposèrent quelques conditions 

préliminaires pour obtenir une trêve du grand 

vizir 5 & envoyèrent, fans que Pierre I en eût 

aucune çonnoiflance, des députés à ceminiftre; 

qui confehtit à faire la paix à des conditions bien 

plus raifonnables qu'pn n*aufoit ofé Tefpérer. 

Catherine entra dans la tente du Tzar malgré fes 

défenfcs , & fut l'engager à accepter cette paix. 

Ainfi r & c'eft le fentiment de la Motraye & de 

Gordon , Phonneur principal en appartient aux 

généraux ruffes & furtout au vice - chancelier: 

Shaffirof. Le premier de ces auteurs contefte ^ 

nièpie 1^ réalité des préfens feits au grand- vizir , 

mais il n'en eft pas moins vrai que la part qu'eut 

Catherine dans cette aiîàire la rendit très-chère 

à la nation , & Pierre allégua cette raifon comme ' 

une de celles qui le déterminoient à la couronner 

de fa propre main , comme il le fit folemnelle- . 

menç à Mofcovr* Cettç cérémonie eut Uqu eu 
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V 

--=5 1724 , & quoique le deflein de Pierre ne fût 

Kussti* qyg jg lyj donner en cela une marque de fon 

affedhon, cet ade folemnel n'en fut pas moins 

dans la fuite la caufe principale de fon élévation 

au trône. 

Quelques auteurs ont avancé au contraire 
que ce prince avoit voulu lui en frayer le 
chçmin par cette cérémonie, ou même qu'il 
J'avoit expreflement défignée pour lui fuccéder. 
Mais cette aiTertion eft fans aucun fondement » 
car jamais on n'a pu produire aucune trace 
. de cette difpofition de Pierre I, ni par tefta- 
ment, ni d'aucune autre manière 5 & le mani- 
feile même que Catherine publia à Toccadon de 
fon avènement, établit uniquement fon droit 
fur l'ade de fon couronnement à Mofcow , fur 
les réfolutions du fénat, du clergé, & des 
généraux de l*armée. ( * ) U fallut fans doute 



( * ) Ce manifefte commence ainfi : " L'ordre de 
55 fucceffion au trône de Ruffie ayant été réglé par S. M. 
^ Tempereur de glorieufe mémoire dans fon édit du 
35 5 Février 1722 , notifié à toute la nation , & confirmé 
,5 par les fermens de tous les ordres de Tétat , de ma- 
5) nière que celui ou celle qu'il plairoit à S. M. de 
^ nommer lui fuccéderoit , & S. M. ayant trouvé bon 
33 en conféquence de cet édit, d'ordonner, en 1724, 
^3' que fa chère époufe notre gracieufe impératrice 
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dans cet état des chofes qu'une femme d'une - 
auiS baâe naiflance eût recours à des moyens 
bien extraordinaires pour réui&r à écarter du 
trône le petit-fils de Fierre-le*grand qui étoit 
fon héritier en ligne direSe , & pour monter fur 
un trône auquel elle ne pouvoit avoir aucun 
droit que par un ade exprès de la volonté de 
fon époux. ( * ) Son crédit fur fon efprit avoit 

^"^^ — - - ' ■ Il I - . - IT^ 

9) Catherine requt la couronne & la facrée inaugura- 
55 tion, à caufe de fes fervîces, &c. Par ces raifons le 
,, fénat, le faînt Synode, & le corps des généraux féo^ 
^y nis ont ordonné unanimement que toute perfonne 
93 fût fujetce & fidelle à S. M. Timpénitrice Catherine , 
33 abfolue fouveraine de toutes les Ruflies, &c. ,3 

Il me paroit évident d'après les termes de cemanifefte 
que le couronnement de Catherine en 1724 ne contri- 
bua à la faire reconnoitre pour fucceffeur au trône après 
la mort de fon époux , que parce que cet adte fut intei^ 
prêté comme une déclaration que Pierre I avoit faite 
de fon choix en fa faveur. Ainfî, ce n'étoit peut -être 
pas fans raifon, au moins apparente, que les auteurs 
que réfute ici IVT. Coxe ont avancé que Pierre l'avoit 
défignée pour lui fuccéder. Il eft vrai que Tédit de 1722 
ne dit pas que Tempereur régnant doit faire connoitre 
fon fuccéfleur en le couronnant, mais aufli il ne dit 
rien du tout fur la manière dont il doit le faire con- 
noitre ; & dans le cas d'un filence abfolu de fa part , il 
femble qu'un aâe de cette nature puifTe mieux que tout 
autre faire préfumer fa volonté. ( Note du Traduit. ) 
(*) Mais par l'édit de 1722 il n'y avoit plus dhirU 
tier du trône ^ & le pctit-fils de Pierre n'étoit pas plus 
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enfin (ouiFert quelqu'altération peu de temps 
^^^^ avane fa mort, & fans cet. événement fi avanta- 
geux pour elle , une rupture entr'eux fembloit 
inévitable. Voici ce qui y donna lieu. L'em- 
pereur qui foupçonnoit depuis quelque temps 
qifelle avoit un amant , nommé M(ms , foa 
premier chambellan , fortit de Pétersbourg fous 
prétexte d'aller pafler quelques jours à la cam« 
pagne \ maïs il revint auffitôt en fecret dans 
le palais d'hiver, & ayant envoyé à l'impéra- 
trice un page qui avoit fà confiance pour liiî 
porter des complimens , comme s'il eût été à 
quelques lieues de diftance, & pour obferver 
tout ce qui fe paflbit , guidé par les informa- 
tions qu'il reçut du page , il furprit la troi- 
fième nuit Catherine avec fon amant fous un 
berceau des jardins. Madame Balke fœur du 
Chambellan veilloit avec un page à peu de diC. 
tance de ce berceau. 

Pierre naturellement violent fut tranfporte 
de colère à cecte vue. Il frappa Catherine de 



défîgné par fa naiffance pour lui fuccéder que tonte 
autre perfonne. Il failoît un adô de la volonté du mo- 
narque régnant, & fans doute que Catherine pouvoit 
dans ce genre alléguer quelque chofe de plus en fa 
ftveur que Pierre IL ( 2fofe du TraduSeur. ) 
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là canne, & ne maltraita pas moins le pages 
qui avoit voulu l'empêcher d'entrer. lift re-^^***** 
tira cependant après cela fans dire un feul 
mot ni à Mons, ni à fa fœur» Mais peu de 
jours après il les fit arrêter, & Mons fut con-» 
duit au palais d'hiver dans un appartement où 
perfonne n'entroit que l'empereur qui lui por- 
toit lui - même des vivres. Le bruit fe répandit 
en même-teraps que le frère & la fœur avoient 
été emprifonnés pour s'être laifles corrompre 
par des préfens, & s'être fervi de leur crédit 
auprès de l'impiratrice dans des vues intérêt 
fées. Mons ayant été examiné par l'empereur , 
en préfence du général Ufchakof , & menacé 
d'être appliqué à la queftion, s'avoua coupable 
de la prétendue vénalité dont on l'accufoit. Il 
eut la tète tranchée ; fa fœur eut cinq coups 
. de knout & fut réléguée en Sibérie : deux de 
fes fils qui étoient chambellans furent dégra* 
dés & envoyés en qy^lité de fimples foldats à 
l'armée qui étoit fur les frontières de Perfe. . 
Le jour qui fuivit l'exécution de la fentence , 
Pierre conduifit Catherine dans une voiture 
ouverte fous le gibet auquel on avoit cloué 
la- tête de Mons; l'impératrice fans changer dé 
vi(age à cet horrible fpedacle , s'écria: quel 
dommage quUl y.aU tant de corrupion parmi les 



126 RECUEIL DE VOYAGES 

icourtifms ! (i) Cela arriva vers la fin de l'art-i 
^^*'*v née 17245 la mort de Pierre I fui vit de près ^ 
& comme Catherine à fon avènement au trône 
rappela Mde. Balke^ on l'a foupçonnée d'avoir 
abrégé les jours de fon mari par le poifon ; 
mais malgré la lîtuation critique où étoit 
Catherine quand il 'mourut , & fon élévation 
après fa mort, cette accufation eft abfolument 
deftituée de preuves ; les circonftances de la 
maladie de Pierre font trop bien connues, ainfi 
que les fymptômes dont il fut attaqué dans 
lès derniers momens i pour qu'il y ait la moin- 
dre néceilîté de recourir à la fuppofition d'un 
cmpbifonnement. (2) 



(i) Baffevitz & Voltaire racontent très - difFéremment 
cette affaire, mais ni Tun ni l'autre n'ont voulu rien dire 
qui pût faire paroitre Catherine criminelle. L'envoyé de 
Vienne de la relation duquel j'af principalement em- 
prunté cette anecdote, aflure qu'il la tenoit du page 
même que Pierre avoît employé pour découvrir l'intrigue 
de fa femme , & qui fe nommoit Drevenick. 

Baffevitz fait auffi mention de ce que Pierre conduififc 
Catherine fous Je gibet, ce qui prouve qu'il fe croyoife^ 
affuré du crime de fa femmc^Fb^ea: Bufdi. hijl, mag. 
T. i:^, pag. ^2- 

{%) Pierre , dit l'envoyé de Vienne dans fes mémoires , 
avoit reçu anciennement d'une de fes maîtreffes le 
germe d'une maladie quis fes excès empêchèrent de 
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Après l'-édit que Pierre avoit publié en 1724? 
pour attribuer au monarque régnant le droit *^"'** 
de fè choinr un fuccefleur à fon gré, il auroit 
du y pourvoir au cas d^une mort fubite ; mais 
il fut attaqué par fa dernière maladie (ans avoir 
fait ce que la prudence exigeoit à cet égard» 
Les douleurs exceiEves qu'il eut à fouffirir lui 
ôcèrent en peu de temps Tufage de fes fensb 
Dans un intervalle lucide , il demanda une 
plume & du papier, & s'efforça d'écrire, mais 
ce qu'il écrivit ne fut pas lifibte; il fit enfuite 
venir là fille Anne , & ayant qu'elle arrivât il 
perdit la parole & la connoiifance , & réfta 



guérir radicalement. Ayant bu dans une occafion une 
quantité énorme de vin , de bière , d'hydromel & d*eau« 
de-vie 9 ce mal s'accrut au point de devenir incurable ; 
mais comme il n'en paroifToit rien à l'extérieur les 
médecins imaginèrent que c'étoit la pierre & le traitè- 
rent en cônféquence. Ainfi la maladie s'envenimant peu- 
àpeu , il fe forma un abcès dans la velTie, & dans fa 
dernière maladie il fut attaque d*une ftrangurie qui 
caufa bientôt fa mort. Dans les derniers momens il 
témoigna un grand repentir de fes péchés, confeiTa 
qu*il avoit verfé beaucoup de fang innocent, $: exprima 
beaucoup de regrets fur le fort de fon malheureux fils ^ 
ajoutant qu'il efpéroit cependant que Dieu lui pardon- 
neroit en faveur du bien qu'il avoit fait à fon pays* 
Voyez Bufch, hift. mag. T. XL Gordon dit la mêm^ 
chofe. 



& u s s I s. 
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t dans cet état pendant trente - fix heures avatlË 



• que d'expirer. 

Il réfulte de ces faits qui font fondés fur des 
autorités inconteftables qu'il ne nomma point 
de fuccefleurj & quoique quelques perfonnes 
aient avancé que Ton deflein étoit de laiiTer la 
couronne à fon petit-fils jPierre II, il paroitra 
toujours bien plus croyable qu'il la deftinoit 
à Anne fa fille aînée , & que fa mort fubite 
prévint l'exécution de ce deifein. (i) Mais fans 



( I ) J*ai déjà parlé des rairons fur lefquelles cette 
opinion me paroît fondée, & qui m'ont engagé' à 
Tadopter. 

M. Le Çlerc dans fon hiftoîre phyfique , morale , 
civile & politique de la Rufïie moderne , aflure que Pierre 
I avoit expreffément nommé Pierre fon petit - fils pour 
fon fuccefleur. Ceft une anecdote qui a été inconnue 
j^fques à lui , & comme elle eft très-»curieufe , )e Pinsère 
ici en Paccompagnant de quelques réflexions.,, Lorfque 
» ce pi;ince (Pierre I ) vit arriver Pinftant de fa mort , 
33 il fit un dernier effort pour fe lever de fon lit & pour 
35 écrire Pordre qui exeluoît du trône Catherine I , & 
33 qui y plaqoit Pierre ÏI fils de Pinfortuné Alexis. On 
33 verra dans la fuite de cet ouvrage les raîfons qui 
33 déterminèrent Pierre I à exclure Catherine qui lui 
35 avoit été fi chère. Nous nous bornons à dire ici que 
33 Pordre étoit écrit lorfqu'il tomba en foibleffe, & qu'il 
33 mourut quelques heures après. Pierre 1 mourut entre 
,3 les bras du prince ffltenzicof , des comtes de Rou- 

lioûs 
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nous arrêter plus long-temps filr des faits étran- ==rra 
gers à rhiftôire de Catherine, hâtons-nous de^^^^^** 
parler de fon élévation au trône. 



35 manzof & Tolftoé , & de deux majors des gardes à 
jy pied nommés, Mammonof. Avant d'annoncer la mort 
53 de l'empereur , leur premier foin fut de lire fes der- 
55 nières volontés , & d'opiner fur Tufage qu'ils en de. 
55 voient faire» Le prince Tolftoé porta la parole aux 
55 autres & dît : les intentions de Pierre nous font con- 
55 nrues, mais prenons garde à ce que nous allons faire. 
55 Pierre II nous hait, fi nous le plaçons fur le trône 
55 nous ferons les premières vidimes qu'il immolera à 
55 la vengeance de fon père. Tolftoé étoit naturellement 
55 éloquent & perfuafif, & dans cette conjoncture l'élo- 
55 queace étoit jointe à la vérité- On fut Javis de déro- 
55 ger aux intentions de l'empereur défunt , & de fup- 
,5 primer Tordre d'exclufion. Alors les majors.des gardes 
55 annoncèrent la mort de Pierre I , le règne de Cathe- 
55 rine ; & les gardes Ja proclamèrent en criant oiira , 
55 félon l'ufage du pays. Cette anecdote fecrète eft 
,5 exacte dans tous fes points. 53 Hiji. mod. de Rujjic , 
page 44Î. 

J'avoue franchement que je croîs devoir fufpendre 
mon jugement . fur la vérité de cette anecdote jufqu'à 
ce que l'ingénieux auteur veuille bien nous citer fes 
autorités. Elle contredit la relation de Baffewitz qui eue 
une fi grande part à l'élévation de Catherine, celle de 
Munich qui connoiflbit fi bien les intrigues de la cour 
de RufTie, & celle de l'envoyé de Vienne qui fe trou- 
▼oit à Pétersbourg au moment où Catherine fut procla- 
mée impératrice, & par cela mèïat cette anecdote ^ 
Tomt IL l 
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Pendant que Pierre étoit aux prifes avec la 
Russie, j^^^^j.^ divers partis fe formoient & cabaloient 
pour difpofer de la couronne. Dans une aflem- 



btfoin d'être confirmée par des preuves tout autrement 
concluantes que la fimple aflertion d'un hiftorîen , lors 
même qu'elle ne contiendroît pas diverfes circonftanceS 
qui femblent fauffes, 

Peut-on dire que Pierre exclut Catherine du trône en 
le deftinantà fon petit-fils, quand même on fuppofcroit 
qu'il le lui deftina en effet? Le terme d'exclufion fup- 
pof^ un droit : & quel droit Catherine pouvoit-elle avoir 
que la nomination de Pierre ? 

Lç difcours de Tolftoé eft improbable en lui-même , 
& contredit par des témoignages pofitife. 

Il eft improbable , parce que quoiqu'on puîffe croire 
que Tolftoé , créature de Menzicof , lui avoit con- 
feillé de détruire le teftament de l'empereur ou tout 
ade de cette nature, on ne peut fuppofer cependant 
qu'il eût fait cette propofition ouvertement en préfence 
du comte Romanzof & de deux majors , fans les avoir 
fondés auparavant , Se fans avoir effayé de les mettre 
dans fcs intérêts. 

Il eft contredit par les témoignages les plus pofitifs , 
parce qu'il paroît par les mémoires de Baffewitz que 
pendant les derniers momeiis que Pierre paffa dans une 
efpèce de léthargie , Menzicof eut foin de prendre toutes 
les mefurés néceffaîres pour faire régner Catherine, 

A regard de l'ordre donné par l'empereur pour exclura 
Catherine, -& pour déférer le fceptre à Pierre II, il eft 
bien probable qu'il n'a jamais exifté. Car ce dernier 
effort poiir fe lever de fon lit eft le même dont parle. 
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Uée nombreufe des principales perfonnes de la j^ ja 

noblefle, il fut réfolu fecrètement de faire arrêter ^ '****• 
Catherine au moment de ia mort de fon époux , 
& de placer Pierre fon petit-fils fur le trône. 
Baflewitz inftruit de ce deffein fe ren4it auprès 
de l'impératrice, quoiqu'il fût déjà nuit. "Ma 
3) douleur & ma confternation , repliqua-t-elle » 
3> m'ôtent ki faculté d'agir. Confultez enfemble , 
î5 vous & le prince Menzicof , & j'adopterîK 
3, toutes les mefures que vous aurez prifes en 
w mon nom „• BaiTewitz ayant trouvé Menzicof 
couché , le réveilla & lui apprit le danger 
preflant qui menaçoit l'impératrice & fon parti. 
Comme il n'y avoit pas du temps pour déli- 
bérer longuement , le prince fe faifît fur le 

BaiTewitz, & qui ne produifit que ces lignes indéchif- 
frables qu'il écrivit. C'eft ce qui eft confirmé par Ten- 
voyé de Hanovre , par Weber qui n'a voit aucune liai- 
Ton ni aved Menzicof ni avec Baflewitz. L'envoyé de 
Vienne dit aufli : Pi€rre voulut écrire quelque chofe , 
mais Jh foiblejfe Ven empêcha, BaflTevvitz affure que 
l empereur expira dans les bras de fon époufe, Weber 
ajoute : Enfin ce gçand monarque expira fans avoir fait 
aucun teftament , pendant que Timpératrice s'écrioit en 
fe jetant à fes pieds : Dieu veuille f ouvrir fon paradis , 
îf? recevoir cette grande ame dans fon fein. Telles font 
les raifons qui me font douter fi cette fecrète ahecdote 
de M. Le Clerc eft auffi vraie dans tous fes points qu'il 
Taffure. • 
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-' moment du tréfor & de la forterefle , gagna les 

" ^ ^ ' ^' officiers de la garde par des préfens & des 
proraefles , quçlques perfonnes de la noblefle 
& les principaux membres du clergé. Ceux de 
ce parti s'ctant aflemblés au palais , Catherine 
fe rendit auprès d'eux , reclama le droit de fuc- 
céder à fon époux comme une conféquence de 
fon couronnement folemnel à Mofcow , expofa 
les fuites dangereufes d'une minorité , & afllira 
que « bien loin de vouloir priver le prince de 

, » fa couronne, elle ne la recevroit que comn;ie 
» un dépôt facré pour la lui rendre au mo- 
» ment où elle fe réuniroit dans le ciel à 
» répoux adoré qu'elle alloit perdre». 

La manière pathétique dont elle prononça ce 
difcours , les larmes dont il fut accompagné , 
les riches préfens en argent & en bijoux qui 
Tavoient précédé, tout cela réuni, produifit l'effet 
défiré. L'aflemblée s'étant féparée , le refte de 
la' nuit fut employé à faire les préparatifs né- 
ceflaires ^our s'aflurer de la couronne au mo- 
ment où l'empereur auroit ^ rendu le dernier 

. foupir. 

Ce moment' arriva le matin du 28™^. Jan- 
vier. ( vieux ftyle) Dès que fa mort fut connue, 
le fénat , les généraux, la principale nobleffe 
& le clergé fe rendirent en diligence au palais 
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pour la proclamation du nouveau fouverain. = 

Y) TI C C T V^ 

Les partifans du prince Pierre Alexiowitz fem- 
bloient certains du fuccçs , & on évitoit ceux 
de Catherine comme des gens dont la perte 
étoit certaine. Dans cette conjondure Baflewitz 
dit à Toreille de quelqu'un du parti du prince : 
" Timpératrice eft la maîtrefle du tréfor & de 
53 la Çortercfle , elle a gagné les gardes & le 
„ fynode^ & plufieurs des premières perfonnes 
» de la nobleiTe 5 elle a plus de partifans que 
5, vous n'imaginez. Avertiflez donc vos amis 
53 de ne lui faire aucune réCftance puifqu'ils 
55 expoferoient leurs têtes ». Cet avis circula 
rapidement i Baflevritz donna le fignal convenu , 
& les deux regimens des gardés qui avoient 
été engagés par des largefles à proclamer Ca- 
therine ayant déjà environné le palais battirent 
aux armeSr"^/^/ efi-ce qui a ofé , s'écria le prhice 
Repnin , commandant en chef, donner cet ordre 
aux troupes à mon infçii ? Cejt moi , répliqua le 
général Butturlin , fans prétendre vous difputei' 
votre autorité , mais pour obéir aux ordres de tna ^ 
gracieufe fouveraine. A cette courte réplique fuc- 
céda un morne filence. Pendant que tout le 
monde- étoit ainfî dans Pattente & Panxiété , 
Menzicof entra fuivi de Catherine qui fe fou- 
tenoit fur le duc de Holftein. Elle eflaya de 

liij , 
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î parler ; mais fes foupirs & fes larmes étouflB-^ 
^ ^ *^^' relit quelque temps fa voix ; (i) enfin repre- 
nant fes efprits, ^ )e viens , dit- elle, malgré 
» le chagrin dont je fuis accablée, pour vous 
» déclarer que foumife à la volonté de mon 
» défunt époux , dont la mémoire me fera tou- 
^ jours chère, je fuis prête à confàcrer mes 
M jours aux pénibles foins du gouvernement » 
•» jufqu'à-ce que la Providence m'ordonne de le 
» rejoindre ». Et après un court filence > elle 
ajouta avec beaucoup d'artifice : « fi le grand- 
» duc veut profiter de mes inftrudlions j'aurai 
» peut-être la confolation pendant mon trifte 
» veuvage de former pour vous un empereur 
» digne du fang & du nom de celui dont vous 
» venez de faire l'irréparable perte ». • Ce mo* 



,(i) L'envoyé delà cour de Vienne dit que Catherine, 
quoique charmée au fond du cœur de la mort de Pierre, 
)oua la comédie admirablement , qu'elle ne ceffa pas de 
fe lamenter & de pleurer , qu'elle baifoit fans ceffe le 
corps de fon époux , qu'elle pouflbit des cris & s'éva- 
ïiouiflbit alternativement ; enforte que ceux qui n'étoient 
pas au fait étoient attendris pendant que les autres 
avoient bien de la peine à s'empêcher de rire, Baffewitz 
au contraire en bon cdurtifan veut perfuader à fes lec. 
teurs que Catherine étoit inacceffible à tout autre fenti- 
menC qu'à celui de Tafflidion. 
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ment , répliqua Menzicof , « étant auflî critique ■ n 

» & auffi important pour le bien de l'empire , Russie. 

» & exigeant la plus mûre délibération , votre 

» majefté voudra bien nous permettre de con- 

V férer enfemble en liberté , afin que toute 

» cette affaire foit conduite de manière à ne 

» nous attirer aucun reproche , ni des contem- 

y* porains , ni de la poftérité ». « Puifque ce 

» que je fais, ripondit Catherine, eft plus 

» pour le bien publia que pour mon avantage 

v^ particulier, je ne crains point de foumettre 

» tout ce qui me^ regarde au jugement d'une 

» affemblé^ auflî éclairée, Non - feulement je 

» vous permets d'en conférer en liberté , mais ' 

i^ je vous ordonne à tous de délibérer avec 

» maturité fur cet important fujet , & je vous 

» promets d'adopter le réfultat de vos réfolu- 

» tions quel qu'il puifle être »• Après qu'elle 

eut achevé ces mots l'aflemblée paffa dans un 

aut^ appartement , & les portes en furent 

fermées. 

Menzicof & fon parti avoient décidé d'avance 
que Catherine feroit impératrice., & les gardes 
qui battoient aux armes, & déployoient leurs 
df^peaux autour du palais furent bien vaincre 
toutes les oppofitions. Il ne reftoit donc plus 
qu'à colorer du mieux qu'on pourroit ce qu'on 

I iv 
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ialloit faire 4 en perfuadant à raflemblée que 
Pierre avoit deftiné fa couronne à fa femme. 
Dans ce deflein Menzicof fit venir le fecré- 
taire de Tempereur, & lui demanda fi fbn maître 
"^n'avoit laiffé aucun écrit qui pût faire connoî- 
tre fes intentions. Le fecrétaire répondit : " Que 
35 peu de temps avant fon dernier voyage à 
5> MofcoV il avoit fupprimé un teftatiient ; & 
33 qu'il avoit fréquemment témoigné fon det 
33 fein d'en faire un autre • mais qu'il en avoit 
35 toujours été détourné 'par la réflexion j que 
iy Cl fon peuple , après avoiir été élevé par lui 
53 de rétat de barbarie au plus haut point de 
33 pouvoir & de gloire, étoit capable d'ingrati- 
33 tude il ne devoit pas expofer fes dernières 
33 volontés à TafFront d'un refus , & que fi au 
55 contraire fes fujets fe rappeloient ce qu'ils 
35 lui dévoient , ils régleroient leur conduite 
33 fur fes iittentions qu'il avoit manifefiées déjà 
55 & plus folemnellement qu'il ne pouij|it le 
35 faire par aucun écrit.». Là delfus il s'éleva 
une difpute entre les membres de l'alfemblée , 
& quelques feigneurs ayant eu le courage de 
s'oppofer aux partifans de Catherine , Théo- 
phanes archevêque de Plefcof leui: rappela le 
ferment qu'ils avoient prêté en 1722, de recon- 
noitre pour leur fouverain la perfonne qui fç- 
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Toit nommée par l'empereur, ajoutant que fes=== 

. 12 IT Q S T fi 

fentimens tels que fon Tecrétaire venoît de les 
faire connoître étoient en effet une défignation 
formelle de Catherine. Le parti oppofé nia que 
cela fût auffi clair & auffi concluant que Iç 
fecrétaire le prétendoit, & foutint que Pierre 
n'ayant point . nommé fon fuccefleur , le droit 
de Pélire retournoit à l'état. Sur cela Parche- 
vèque certifia de plus "que la veille du jour • 
55 où Catherine avoit été couronnée , Pierre avoit 
55 déclaré dans la maifon d'un négociant anglois, 
» qu'en lui plaçant la couronne fur la tête il 
53^ B'avoit pas eu d'autre vue que de lui laiffer 
53 l'empire après la mort ,? : & cette affurance 
ayant été confirmée par plufieurs perfon- 
iies qui étoient préfentes, Menzicof s'écria , 
Qu'avons -nous donc befoin d'un tejlament ? Ne 
fefoit'Ce pas une injujlice ^ m crime que de re- 
fufer de nous confoimer à ce qu'a défiré notre fou^ 
verain d'une manière fi exprejfe ? Vive r impéra- 
trice Catherine] Ces mots ayant été répétés 
à l'inftant par la plus grande partie de ceux 
qui étoient là , Menzicof falua le premier Ca- 
therine du nom d'impératrice , & lui rendit le 
premier fes refpeâs en lui baifant la main; 
toute l'affemblée fuivit cet exemple, & s'étant 
enfuite fait voir aux gardes & au peuple par 
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•=s=»une fenêtre, les acclamations de vhe Catherine 

S. II s 8 I E* 

retentirent de toutes parts, pendant que Men-^ 
zicoî répandoit l'argent à pleines mains, (i) 
Cefi ainji, dit l'envoyé de Vienne qui étoit 
alors à Pétersbourg , que Catherine fut portée 
fur le trène par les gardes , de la même manière 
que les empereurs romains fitoient par les Préto^ 
riens , fans la participation du peuple , ni des légions. 
Le règne de Catherine doit être confîdéré 
comme le règne de Menzicof. Elle n'avoit ni 
goût , ni capacité pour tenir les rênes d'un 



(i) Cette relation de la manière dont Catherine fut 
élevée fur le trône eft principalement tirée des mémoires 
de BafTewitz qui aida Menzicof à opérer cette révolu- 
. tion , & qui en a /bien fu toutes leç circonflances. Mais 
îl eft poffible qu'il n'ait pas voulu tout dire , . & qu'en 
particulier il ait gardé le filencefur le fait des menaces 
par lefquejles, félon d'autres mémoires, on contraignit 
les oppofans à fe foumettre. Il vouloit faire regarder 
réiedion de Catherine comme aufli unanime qu'il étoit 
poffible , mais il fe laifTe deviner en ajoutant ces mots: 
Cejl ainjî que Catherine faijît le fceptre qu'elle meri- 
toit àjtjufie titre,,,. 

Au refte les divers récits qu'on a là-defTus dans les 
mémoires de Baffewit?:, de Munich & de l'envoyé autri- 
chien ne différent en rien d'effentiel; ils prouvent tous 
que Menzicof par lui-même ou par fes agens , par fes 
préfens, fes promeffes & fes menaces contraignit la 
noblelfe à reconnoitre Catherine* 
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état, & elle s'étoit livrée avec une aveugle con- 

11 n c c T 9. 

fiance à Phomme qui avoit été le preitfler auteur 
de fa fortune dans fa jeunelTe, & auquel elle 
devoit encore la couronne dans un âge plus 
avancé. 

Fendant le peu de temps qu'elle régna & 
vie fut très-peû régulière. Elle avoit une grande 
averfion pour les al&îres. Quand le temps étoît 
beau, elle paflbit fouvent les nuits en plein 
air, elle faifoit de fréquens excès de vin de 
Tokay, ce qui joint à un cancer & à une 
hydropifie termina promptement fes jours. Elle 
mourut le 17°»^. Mai 1727 après un règne de 
deux ans & quelques joues, & dans la 39^. 
^née de fon âge, 

La mort des fouverains dans les états de{l 
potiques efl; ra^rement attribuée à des caufes 
naturelles. Celle de Catherine le fut au poifon » 
comme fi les maux qui la minoient depuis quel- 
que temps h'euflent pas fuffi pour la conduire 
au tombeau. Quelques-uns ont dit qu'elle avoit 
été' empoifonnée dans . un verre de liqueur ; 
d'autres, que ce fut avec une poire que lui 
donna le général Diever. Les foupçons tombè- 
rent auflî fur le prince Menzicof qui peu de 
temps avant fa mort eut avec elle une difpute 
fur quelque bagatelle, & que l'on accufa d'avoir 



140 RECUEIL DE VOYAGES 

g.- - hâté fa fin pour régner avec plus d'empire pen- 

Russie, j^^^^ |^ Ainorité de Pierre II j mais ces bruits 
populaires , enfantés par l'efprit de parti , ne 
méritent aucune attention. 

Catherine étoit d'une taille au-defTous de la 
moyenne ; dans fa jeuneffe elle avoit été bien 
faite , & avoit eu des traits délicats & agréa- 
bles-; mais elle pr;enoit trop d'embonpoint à 
mefure qu'elle avanqoit en âge. Elle avoit un 
beau teint , des yeqx noirs , des cheveux blonds 
qu'elle teignoit en noir. Elle ne favoit ni lire, 
ni écrire. La princefle Elifabeth fa fille fîgnoit 
pour elle , & elle figna en particulier fon tet 
tanient. Le comte Ofterman fignoit ordinaire* 
ment pour elle les expéditions dans les affaires 
publiques. Ses panégyriftes ont beaucoup exa- 
géré fa capacité & fes talens. Gordon qui l'avait 
fouvent vue, femble être de tous les hiftoriens 
celui qui en a parlé avec le plus de jufteiTe , 
quand il dit : " C'étoit une fort jolie femme & 
33 de bonne mine , qui avoit du bon fcns , mais 
33 point du tout cet cfprit fublime & cette 
,3 vivacité d'imagination que quelques perfon- 
33 nés lui attribuoient. La grande raifon qui la 
,3 fit fi fort aimer du Tzar, c'étoit fon extrême 
55 bonne humeur. On ne lui a jamais vu un 
j3 moment de chagrin & de caprice. Obligeante 
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9) & polie avec tout le monde, elle n^oublioit n^ u 

^^ point fa première condition,,. Elle favoit très- Russie. 
bien foutenir fôn rang & réunir Pair impo- 
fant qu'il exige avec une grande aifence î & 
Pierre éxprjmoit fouvent l'admiration qu'il reC 
fentoit en la voyant y félon fbn expreiEon,,/^o/l 
féder le talent de fe créer impératrice , fans oublier 
qtCelle ne le naquit point, (i) 

Les anecdotes que je vais raconter prouve- 
ront avec quelle douceur & quelle modération 
elle fupporta fon élévation , & combien elle fut 
éloignée d'oublier fon origine. Quand Wurmb* 
qui avoit été le précepteur du miniilre Gluck, 
lorfque Catherine étoit fervante dans cette 
maifon, fe préfenta à elle après que fon ma- 
riage avec l'empereur eût été célébré publique-, 
ment, elle fe le rappela & lui patla avec 
beaucoup de bonté. Quoi/ brave homme y dit- 
elle , votif êtes donc encore en vie eh ; bien f aurai 
foin de vous! Et elle lui fit donner une penfion. 
Elle n'eut pas moins de foin de la famille du 
miniftre Gluck fon bienfaiteur qui mourut 
prifonnier à Mofcow. Elle donna une penfion 
à fa veuve , fit fon fils page , dota fes deux 
^filles aînées , & appela la cadette à la cour où . 

' '■ I ■ 'I ■ Il I ■ I ■! M- .. . . r .1 . I , II» 

(i) Baffewitz dans le mag, hiftor. de B.' p. 338. 
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f m" elle devînt wne de fes filles d'honneur. Si nous 

"^*'^ en devons croire Weber, elle fit louvent faire 
des recherches pour découvrir fon premier 
mari j & pendant qu'elle vivoit avec Menzicof , 
elle lui envoyoit en fecret de. petites fommes 
d'argent , jufqu'à ce qu'elle sût qu'il avoit été 
tué dans une rencontre en 170^. Dans une 
converfation qu'elle eut avec le général Schlip- 
penbach qui commandoit l'armée fuédoife en 
170Z, elle lui demanda fî Jean fon mari n'étoit 
pas un brave foldat ; le général répliqua : Et 
moi ne le fuis-je pas atiffi? L'impératrice en con- 
vint ; mais ayant répété la queftion : // l'étoit 
fans doute , dit Schlippenbach , ^ je fuis me 
vanter de ^honneur de Savoir eu fous mon corn- 
mandement, (i) 

Mais ce qui faifoit le plus d'honneur à fon 
caradère , c'étoit la grande humanité , & la 
compaflîon qu'elle éprouvoit à la vue des mal- 
heureux* La Motraye lui a donné fur cette vertu 
un éloge qui mérite d'avoir place ici. Voyage de 
la Motraye ^ T. III, pag. iji. "Elle avoit, 
» dit'il , en quelque for^e le gouvernement de 



(i) Bufching qui nous a confervé cette anecdote, 
aiTure la tenir d'une dame qui étoit préfente à cette 
converfation. ^ 



AU NORD DE L'EUROPE. Copce. 14J 
99 toutes les paffions de fon époux, & elle «===5=5 
„ fauva la vie à beaucoup plus de perfonnes 
^> que Le Fort lui-même n'étoit en état de le 
)5 faire. Elle lui infpiroit ces fentimens d'huma- 
» nité que la nature fembloit lui avoir refufés, 
„ félon l'opinion de fes fujets. Un mot de fa 
„ bouche en faveur d'un malheureux qui alloit 
yy être facrifié à la colère de Pierre , fufïîfoit 
,3 pour le défarmer ; mais s'il avoit pris une 
r, forte réfolution de fatisfaire & paflion , il 
55 ordonnoit que Texécution fe fît pendant 
„ qu'elle feroit abfente, de crainte qu'elle ne 
53 plaidât pour la vidlimcj^ En un mot, pour 
me fervir de Pexpreffion du célèbre Munich , 
elle étoit proprement la médiatrice entre le monaV'» 
que ^ fes fujets. 
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CHAPITRE VIIL « 

Du prince Alexis Petrovitch'^ Pourquoi Pierre I 
voulut t exclure du twne — Sa mauvcùfe éduca^ 
tion — Crainte qiiil avoit de Jbn pire — Sa fuite 
de Pétersbourg — Son jugement & fa condamna^ 
lion — Recherche fur la caufe de fa mort — Hiftoire 
de fa femme Charlotte y princefje de Brunfwick^ 
Circonflances de fa mort y & faux bruits, qui fi 
font répandus à ce fujet. 

Alexis le feul enfant que Pierre-le-grand ait 
Russie, ^y jg f^^ mariage avec Eudoxie de Lapukin, 
étoit né en 16903 & jamais prince ne naquit fous 
de plus malheureux aufpices , foit pour lui- 
même 5 foit pour fes parens & pour fon pays. 

Je commencerai ce que j'ai à dire de ce 
prince par tranfcrire une lettre curieufe qu'é- 
crivit en 171 f l'envoyé de Vienne au premier 
miniftre de cette cour. Elle fervira à déve- 
lopper les principes fur lefquels Pierre fe fon- 
doit pour eiTayer de juftifier le deflein d'exclure 
fon fils de fa fucceffion. 

53 Dans ma dernière j'informai votre excel- 
35 lence , que j'avois eu une occafion de' péné- 
» trer les fentimens du tzar ^ & à préfent je 

vais 
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^ vais vous raconter des particularités qui vous s 



M furprendront. Etant à diner dimanche pafle^^^^^^* 
*> chez le vice * chancelier Shaffirof en. c6mpa- 
n gnie avec le tzar 5 S. M. me fit Thonneur 
» de converfer avec moi fur diiFérens fujets » 
»> lorfque h converfàtion étant tombée fur le 
^ dernier roi de France , elle me dit , certaine^ 
» ment la France n'a jamais été gouvernée par 
^ un plus grand homme que Louis XIV » 
» néanmoins > ajouta-t.il , quand je . eonfidère 
» le peu de foin qu'il a pris d'aflTurerla tran- 
» quillité de fon royaume après fa mort i je ne 
>» reconnois plus en lui l'auteur de tant de 
^ grandes & d'héroïques allions s car s'il favoit » 
^ comme on n'en peut douter » que le duc 
»> d'Orléans étoit un génie fupérieur , pourquoi 
» ne l'a-t-il pas déclaré fon fucccifeur au lieu 
» de fon arrière petit -fils qui étoit d'un âge trop 
» tendre pour pouvoir gouverner l'état ? Par. ce 
» moyen il auroit affermi & rendu même iné- 
M branlable après fa mort le grand fyftème 
» politique qu'il avoit formé , & la France 
9p n'auroit pas été menacée comme elle l'eft 
ff d'être agitée par de dangereufes convulfions. >> 
Je répondis ^ que les loix fondamentales du 
K> royaume ordonnoient que le premier prince 
9f du fang fut toujours régeîit pendant la ming- 
Tom Ih ' K 
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'» rite du roi , & qu'aucun roi de France né 

Russie 

* n haferderoit jamais d^enFreindre cette loi de 

M focèeffion, &c. h a Ainfi , répliqua le tzar , un 

» prince qui feroit venu à bout en facrifiant 

>> fa famé, & même en expofant fou vent fa 

» vie , de rendre fon état refpedable & formi- 

» dable devroit y fuivant votre hypothèFe , laifler 

>^ périr tranquiUemént les fruits de fon travail 

>> entre les niaîiïsr d'un homme incapable de 

^ régner , pourvu qu'il fût fon plus, proche 

y> parent. J'avoue que je ne fuis point de votre 

» avis y il ne fuflfît point qu'un monarque s'é- 

» vertue pour aggrandir fon état & pour le rendre 

• ^ » floriffant pendant fa vie , il doit auflî par de 

» fages mefures perpétuer fa gloire après fa 

» mort , ce qui ne fe peut abfblumént qu'en 

» Je donnant un fucceffeur qui foit capable 

» non-feulement de conferver ce qu'il a acquis 

» & les établiflemens qu'il a faits , mais auflî 

» d'exécuter le refte de fes ds^fTeûis , dut -il 

» choifir ce fuccefleur dans le dernier ordre 

» dé fes fujets. Vous appelez cruel un prince, 

» ajouta-t-il, quand pour fauver fon état qui 

» doit lui être plus cher que le *fang qui coule 

» dans feç veines ; il prive de la fucceflîon à la 

» couronne un prince de fon fangj & moi au 

tk contraire , je trouve que c'eft la plus grandi^ 
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» des cruautés que de facrifier le iàiut de Pétat î 

H à Tordre de fycceffion établi Si ce fucceffeur ^"««**- 

» n'a pas les qualités nétjeflaires pour un fou- 

H verain^ c'eft dans un couvent qu'eft fa place , 

^ & non fur un trône. David, par exemple, 

» avoit plufieurs fils, mais ne trouvant pas dans 

^ Faîne les qualités que devoit pofféder un 

» roi dlfrael , il ©hoifit le plus jeune pour fon 

^ fucceiTeur. Dieu lui-même approuva ce choix 

H au Heu de le blâmer de n'avoir pas eu égard 

» aux ptetentions de la primogéniture qiii étoit 

)• cependant très^relpediée par les Juifs. Si la 

» gangrène attaque mon doigt (& en même 

>^ temps il me faifoit toucher le bout de fon 

» pouce) ne fuis- je pas obligé de le couper f 

>» quoiqu'il faâe partie de mon corps , à moins 

» que je ne veuille être coupable de fuicide. h 

« A préfent je comprends le motif de la loi "^ 
» publiée dernièrement par le tzar , qui adjuge 
n tous les biens de la famille à un des enfans mâ^ 
>f les y mais qui laifle en même»temps au père uii 
^ pouvoir abfoîu de nommer Ion héritier , fans 
>^ aucun égard au droit d'aineâè^ & je fuis à pré< 
» fent convatncu que le tzar a pris la réfolution 
» de donner PexcluGon à fon fils aine , enforte 
>> que nous verrons un jour Alexis , avec fa tête -^ 
n rafée , jeté dans nu monaftère & obligé d^ 

Kij 
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- >► pafler le refte de la vie à prier & à chanter ici 

DssiE. ^^ hymnes* Le if Novembre 1715. » 

Cette prophétie fut enfuite accomplie > mais 
au lieu d*ètre enfermé dans un couvent , le mal- 
heureux prince expira dans une prifon. Les cir- 
conftances de fon exclufion & de fa mort font 
bien connues^, mais comme on les tient pour la 
plupart de fes accufateurs , on doit prendre 
garde de ne pa« ajouter foi à toutes les imputa- 
tions dont fa 'mémoire a été flétrie. Un fait 
incoriteftable eft que fon éducation avoit été 
honteufement négligée, & qu'il n'avoit jamais 
reçu aucune des corredions néceflaires à fon 
âge r jufqu'à ce qu'il ne fût plus temps de lui 
faire prendre.de bonnes habitudes. On l'avoit 
confié aux foins des femmes , & on avoit chargé 
de fon inftrudion des prêtres xuiTes , les plus 
vils & les plus ignorans des. hommes , qui lui 
avoient infpiré.tous les préjugés de leur religion, 
& déclamoient continuellement contre fon père, 
parce qu'il avoit aboli plufîeurs coutumes bar- 
bares , l'objet de leur refpeâ fuperftitieux. 
Avant l'âge de 1 1 ans on le tira des mains de cette 
méprifable efpèce de gouverneurs pour le confier 
au baron de Hayfen , homme d'une grande capa- 
.' cité &, d'un grand mérite , fous lequel il paroît 
%u'il fit d'aflez grands progrès > enforte qu'on 
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auroit pu le guérir peu-à-peu de fes préjugés , rr: 



fi le prince Menzicof n'avoit pas trouvé bon^^^^"* 
d'éloigner la feule perfonne qui pouvoit lui int 
pirer des fentiraens honnêtes , & de fe charger 
lui-même de la furintendance de fon éducation ; 
mais comme Menzicof le voyoit très-rarement (i) 
& ne plaça auprès de lui que des perfonnes dé- 
pourvues de tout mérite; on peut croire qu'il 
eut une intention exprefle de donner carrière 
aux inclinations vicieufes du prince, & de le 
livrer à la plus mauvaife compagnie. Et en effet, 
il y paiToit fes jours dans une yvreiTe continuelle 
& dans toutes fprtes de débauches.; cependant 
ce même Menzicof qui avoit fes vues , fut extor- 
quer enfuite du prince dans fa prifon uij aveu 
que c'étoit lui feul qui avoit pris foin de fou 
éducation (z). 

Plufieurs feits prouvent que Pierre I avoit 
conçu de bonne heure une grande prévention * 



(i) Burch. hift. mag. p. 196. 

(2) UEvefque fait fur cette étrange cîrconftance une 
réflexion fort jufte. " Croira-t-on qu'Alexis ait fait fincè- 
» rement & de lui-même réloge des foins que Menzicof 
3) avoit pris de fon éducation , lorfqu'on fait d'ailleurs 
3) que Menzicof approchoît de lui tout ab plus trois ou 
j, quatre fois par an , & ne lui parloit qu'avec le ton 
D du mépris le plus outrageant ? Si on le contraignit 

K iij 
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i contre Ton fils , & lui avoit infpire une telle ter- 
1^ u.ç s ï E, ^g^jj. ^ q^ç p^yj. n'être pas obligé de deflîner devant 

lui , le jeune prince fe tira un jour un coup de 
piftolot fur la main droite. Son imprudence & fon 
obftination ne fauroicnt cependant être juftifiées j 
il femble que fes paffions le privèrent quelque- 
fois de la raifon & lui caufoient même des accès 
de démence. Bruce qui le connoiflbit bien , feit 
le portrait fuivant de fa perfonne & de fes ma- 
nières , & comme il n'avoit aucune prévention 
contre lui , fon témoignage eft plus digne de foi 
que toutes les açculations préparées avec art par 
fes ennemis. 

« Le taarovîtz eft arrivé à Mofcovr cet 
» hiver ( 1714) où je Tai vu pour la première 
» fois 5 il entretient une fille du peuple qui eft 
» Finlandoife î je fuis allé fouvent avec le gêné* 
» rai lui faire ma cour , & il eft venu fouvent 
» dans la maifon du général , fuivi de fort mau- 
» vaife compagnie y il eft fort maUpropre fur fà 



5, à louer le favori de Pierre , l'ami de Catherine , ne 
n peut-on pas lui avoir diâé de même tout ce qu'on 
33 voiiloît lui faire dire, j^ Hift. de Eujpe , T. IV. p. 442. 
Cette oonjeéture reqoit une nouvelle force par la 
caniidération que cet éloge du prince Menzicof fut 
jirraché i Alexis dans la prifon par Tolfloé qui|étoit la 
créature de Menzicof. 
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^ perfonne , il eft de grande taille , bien fait, il a i - 

» le teint brun , une mine févère , une voix forte. *^ '^ ^ ^ ^ ^ 

» Il m'a fouvent fait Thonneur de me parler en 

» allemand qu'il entend très-bien. Il eft adoré 

» par la populace ; mais les perfonnes d'on rang 

n plus élevé ont peu de refpeél pour lui > & lui 

^ n'a pour elles aucun égard. Il eft toujours 

» environne d'une multitude de prêtres igno- 

» rans & débauchés , & d'autres perfomies du 

» commun & d'un mauvais caradère , dans la 

>» fociété defquels il ne ceiTe de blâmer la con«- 

» duite de fon père, pour avoir aboli les anciennes v 

>» coutumes , & il déclare qu'auflîtôt .qu'il lui 

» fuccédera , il rétablira la Ruffie ims (on pre- 

n mier état. Il menace même de fiûfe pécir fans 

» exception tous les favoris de fon fière. Il a 

>> tenu ces difcoyrs û fouvent & avec fi peu de 

M précaution , qu'ils n'ont pu manquer de pàr- 

M venir à l'empereur , & l'on croit généralement 

» qu'il a ainfi jeté les fondemens de fa propre 

n perte. » 

Et dans un autre endroit : « C'éft une chofe 
» remarquable que le prince ne fe montre jamais 
M dans aucune de ces aflemblées où S. M. reçoft 
» la cour de toutes les perfonnes de qualité & de 
» rang , comme les jours de naiflance , les fêtes 
» à l'occafîon de quelque vwSoire , celles oii 

K iv 
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ru. Il » l'on lance des vaifleaux , &ç. Le général Bruce 
a V s s i£# ^ qui demeuroit à côté du prince , avoit ordre de 
H l'avertir toujours la veille de ces fortes de fêtes , 
» & c^étoit moi qui avois l'honneur d'être chargé 
» def cette commiffion. Mais ce prince pour 
» éviter de paroître en public , ou prenoit méde- 
f> cine 5 ou fe faifoit faîgner, s'excufant toujours 
» fur quelque indifpoGtion , pendant qu'on favoit 
» que dans ce même -temps il s'enyvroit en 
» très-mauvaife compagnie , & ne ceiToit d^ 
» condamner toutes les aâions de fon père. » 
Voyez les Méfnoires de Bruce, p. loo & 127. 

Echauffé par des excès de table continuels , & 
pouffé à bout par les perfécutions quHl ne ceffoit 
d'effuyer ^ ce prince fe laiffa aller au défefpoir j 
& enfin en 1716, il renonça tout- à- coup au 
droit de fucceflîon en faveur du fils que Pierre 
avodt eu de Catherine , & demanda la permiffion 
de fe retirer dans un cloître. Mais bientôt après 
il préféra de fuivre le confeil que lui donnoient 
fes principaux confidens , & s'étant échappé il 
fe réfugia à Vienne , où il fe mit fous la pro- 
tedion de l'empereur Charles VI. Cet empe- 
reur voulant le fouftraire au reffentiment de 
fon père l'envoya d'abord à Infpruck , & enfuite 
pour le mettre encore plus en sûreté , au châ- 
teau St. Elnle à Naples. Il y fut trahi feerètç- 
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ment par fa 'maitrelTe fitilandoife , qu'on difoit: 
mariée avec lui, & féduit par les promefles ' 

iblemnelles d'un pardon abfolu , il fe laiiTa 
perfuader par les émiflaires de (bu père de 
retourner à Mofcow/ Là il renonça foleranelle- 
ment à tout droit de fucceflîon à la couronne, 
& ayant été conduit à Pétersbourg, il fut jeté 
dans la forterçffe, jugé par une commiflîon, 
& condamné à mort. Les adtes de fon procès 
{ont bien connus, ayant été rendus publics par 
ordre de l'empereur & inférés dans plufieurs 
ouvrages. 

Quelque prévention qu'on puifle avoir contre 
Alexis, on ne peut lire les pièces jde ce procès 
fans être choqué de la manière injufte & cruelle 
dont il fut conduit. Ses impitoyables perfécu- 
teurs faifiifoient avec avidité tout ce que la 
jeunefTe & fa fimplicité leur fourniflbient contre 
lui 'y pendant que fa maitrefle finlandotfe qui 
reçut enfuite pour cela une penfîon , rapportoit 
dans fes dépofitions toutes les expreffions que 
l'humeur ou la colère lui avoient fait employer 
contre fon père dans des momens où il n'étoit 
pas fur fes gardes- Non-feulement on alléguoit 
en preuves contre lui fes adions & fes paroles , 
mais on vouloit fonder fes penfées , & les con- 
feiHons qu'on lui avoit arrachées dans la prifon 
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, -'étoieut employées pour le convaincre (i). En 

îRussiK. gg-çj.^ il y eut plufieurs de fes dépafitions qui 

étoient de najture à le faire regarder comme 



(i) On remarque ^'que dans ce procès , on fuivoît 
,5 les formes odieufes de rînqulfition. C'étoît à Taccufé 
j5 à chercher laborieufement fes fautes , à faire des efforts 
33 de mémoire pour les aggraver. Son innocence dépen- 
55 doit de fe déclarer , de fe prouver criminel. Un oubli , 
55 une réticencejnnocente ou même louable devenoît 
55 un crime. Ou plutôt épié, preffé, fur pris, de tous 
55 côtés , il ne pouvoit éviter fa condamnation ; s'il 
55 taifoit fes fautes, fon filence le rehdoit coupable^ 
55 s'il les dévoiJoit, il étoit cgnvaincu par fon aveu. 
Hijl. de Ruffiepar TEvefque^ T. IV. p. 427. 

" La fimplicité enfantine de toute cette dernière dé- 
55 claration (ajoute l'auteur ) eft précieufe. Elle prouve 
55 qu'Alexis, pouvoit avoir les vices & la groffièreté 
5, d'une mauvaife éducation , mais qu'il ne pouvoit être 
55 criminel 55. 

Il ajoute de plus : ^^que feroît-ce fi ces aveux les plus 
35 forts liii avoient été didés , arrachés , extorqués ! Sî 
33 l'on avoit mis à profit fa timidité , fa foiblefTe pour 
35 le forcer à fe rendre plus coupable qu'il ne l'étoît en 
35 effet ! Si chaque jour des mauvais traitemens nouveaux 
55 fàriguoicnt , domptoient fa patieiice , & i'oblîgeoient 
55 à faire les aveux qu'on exîgeoit de lui ! Si Ton em>i 
55 ployoit même les tortures pour vaincre fa réfiftancel 
35 Si les cris & le bruit des coups qu'il recevoit étoient 
35 entendus par un prifonnierquî étoit en même-temps 
35 dans la fortereffe , & qui a dévoilé depuis cet odieux 
5> fccret ? Si le tzar lutméme étojt le fpeâatenr & peut^ 
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coupable d'avoir voulu fe révolter, & il ne lesasa 
contredit point, il les figna même dans fà pri- ^^^^^^ 
fon , & Ton trouve une différence remarquable 
entre les aveux qu'il fit à fon premier interro^ 
gatoire à Mofcovr qui fut aflez publie , & celui 
qu'il fubit à Pétersbourg qui eut lieu le plus 
fouvent en particulier & en préfencc de fon 
père & de fes plus intimes confidens, cirdbnf- 
tances qui fembleroient prouver qu'il fut appli- 
qué à la queftion. . 

A l'égard des circonftances de fà mort , il y 
a deux opinions difierentes qui font adoptées 
par préférence à d'autres. Suivant l'une qui eft 
appuyée fur le manifefte de Pierre I, il eut 
une attaque d'apoplexie & mourut dans des 
convùlfions caufées par la vioteucc de fes pat 
£ons & la terreur de la mort. Selon d'autres 
il fut fecrètement exécuté en prifon. La dernière 
de ces leçons parolt la plu9 croyable , ^malgré 
les aflertions de Pierre I , & l'apologie de fes 
panégyriftes, & en particulier celle de Voltaire 



„ être le roiniftre des tourmens de fon fils ? On ne 
3> peut s'empêcher de rapporter cette tradition ; mais 
J5 elle afflige rhumanité qui fe plaît à la révoquer 
,5 en doute, elle femble en même. temps choquer la 
13 vraifemblance 3^. Ibid.p. 440 ^ 441* 
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I l qui a employé les argumens les plus fpécieus: 

^^^'^' pour juftifier cet empereur. 

De toutes les relations qu'on a de fa mort , 
celfe qu'a donnée Bùfching femble la plus pro- 
bable & la plus authentique. Cet auteur afFure 
pofitivement qu'il eut la tète tranchée par ordre 
de fon père, & que le maréchal Weyde fit l'office 
-de bourreau. C'eft un fait qu'il dit tenir d^une 
dame de Pétersbourg , nommée Cramer , intime 
confidente de Pierre & de Catherine , & qui fut 
employée à coudre la tête dû prince à fon corps 
avant qu'il fut expofé fur le lit de parade. Pen- 
dant mon féjour à Pétersbourg je me donnai 
quelques peines pour vérifier ce faits niais je 
trouvai beaucoup de. difficulté à me procurer 
des informations certaines fur une chofe auffi 
fecrète. Ce que j'en appris de plus important 
ce fut par le moyen d'une perfonne quiavoit 
été fort liée avec la dame que je viens de nom- 
mer. Cette perfonne m'aifura qu'ayant fouvent 
eflayé de faire tomber la converfation fur la mort 
d'Alexis , elle l'avoit toujours trouvée extrê- 
mement éloignée de s'y prêter, & même très- 
offenfée de ce qu'on mettoit ce fujet fur le 
tapis , & que tout ce qu'on avoit pu en arracher 
x'eft que c'étoit elle qui avoit préparé le corps 
ie ce prince pour, ôççe expofé en public. La 
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répugnance de madame Cramer à s'expliquer 
fur ce fujet , jointe à fon aveu , que c'étoit elle 
^ui avoit préparé le corps du malheureux Alexis , 
me paroit ajouter un grand degré de probabi- 
lité à la relation de, Bufching , & il eft aâez 
croyable qu'étant avec elle fur le pied, de la 
confiance , il ait trouvé quelque occadon favo- 
rable d'en obtenir la communication d'un fecret 
qu'elle étoit d'ailleurs . réfolue à tenir invipla- 
blement caché. 

Une autre preuve en faveur de ce fentiment, 
c'efl: ce que j'ai su depuis peu d'un anglois fur 
la. véracité duquel le public peut compter. Il 
m'a afluré favoir du fecrctaire du prince Can- 
timir avec lequel il a été lié intimémen; , qu'Ale- 
• xis eut la. tète tranchée en prifon. Le prince 
Cantimir ayant été dans la plus haute faveur 
auprès de Pierre , H témoignage de fon fecré- 
taire de confiance ne peut qu'être ici d'un grand 
poids. 

Ce fait a paru fi bien attefté que plufîeurs 
hiftoriens allemands qui ont traité de la Ruflîe 
l'ont adopté fans reftridlion -, & dans plufieurs 
tables généalogiques de la famille impériale , on 
lit Alexis décapité. Cependant il y a un paffage 
dans les mémoires de Bruce, qui, au premier 
coup dteil , femble infirmer tous ces témoigna- 



ÀUSSIE. 
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u I I? „ aux tombeaux de la famille iippérial^ , à Côté- 
"*®^^ „ du cercueil de la princefle fon époufe. Le 
9, tzar & la tzarine & les principaux de la 
3, nobleffe le fui virent en prôceilîon. Oa a 
5, débité diverfes chqfes fur fa mort. On a dit 
3, publiquement qu'à la ledure de fon arrêt de 
3, mort , la frayeur lui donna une attaque d'apo- 
„ plexie dont il mourut; très -peu de perfonnes 
3, crpyent que fa mort ait été naturelle ^ mais il 
3, étpit dangereux de dire ce qu'on penfoit. Les 
5, miniftres de l'empereur & des états de IJoU 
3, lande ont reçu une défenfe de paroître^ à la 
3, cour, pour avoir parlé trop librement à ce 
„ fujeti on fe plaignit d'eux à leurs fupérieurs, 
„ & tous les deux furent rappelés,,. (Mém. 
de Bruce p. j^f ). 

Il parojt pîir ce récit que. le prince étoît 
encore en vie quand Pierre & fa fuite fe ren- 
• dirent à la; fôrterefle ; & qu'il mourut dans l'in- 
tervalle de leur fortie , & du foir du même jour- 
Maisen fuppofant même que les chofes fe fonC 
ainfi paifées , il ne s'enfuit point qu'Alexis fut 
empoifônné. Peut-on fuppofer en effet que Pierre 
eût fait préparer le poifon dans la boutique 
d'un apoticaire, & que le maréchal Weyde Ty 
eût envoyé chercher publiquement & fans aucun 
myftère ? Ne doit-on pas croire plutôt que cette 

fotion 
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potion ctoit une médecine femblable^à celles ====» 
qui a voient déjà, été données à ce prince, depuis Russzi« 
quelque temps fort indiipofé. L'efl&oi de Papo- 
ticaire a pu venir de ce qu'on lui demandoit 
une médecine pour le prince qu'on difoit être 
k Tagonie , parce que dans un état despotique ^ 
& fous un maître tel que Pierre , il pouvoit 
croire que fa sûreté étoit intéreiTée dans cette 
affaire. L'agitation du maréchal Weyde eft 
encore plus aifée à comprendre , & la relation 
de Bufching eu donne la clef, puifqu'alors il 
avoit fait l'exécution ou s'y préparoit. 
' L'objedion la plus confidérable eft fondée 
fur cette vifite des médecins , après que le prince 
eut repris fes convulfîons , parce que , fuivant 
Bufching , il devoit alors avoir été décapité } le 
maréchal "Weide étant déjà forti de la forte- 
reffe , à ce que prétend Bruce. Mais il eft poffi- 
ble que les médecins n'ayent pas pu voir le 
prince, quoiqu'on leur en eût donné l'ordre, 
& que le maréchal Weyde foit retourné fecrè- 
tement à la forterefle à l'infiju du colonel Bruce. 
Il eft polïîble que^Bruce lui-même étant l'intime 
ami du maréchal Weyde ait fu ce fecret, & 
qu'il ait voulu taire dans fes mémoires cette 
horrible citconflance entièrement contraire au 
récit du manifefte de i'empereur 5 & en effet on 
Tome II. h 
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îvoit claireiriënt par fa narration qu'il en favoit 
^vssiR pj^g ^^,.| ^,^^^ vouloit dire. 

Il eft toujours bien difficile de vérifier les 
circonftances d'un événement tel que celui - là , 
dans un état defpotique -, & il feroit déraifon* 
nable de prétendre que les relations d'un myf- 
tère auffi étrange fuflent d'accord dans tous les 
points , tandis qu'il n'y a pas deux perfonnes 
qui racontent de la même manière les événe- 
mens les plus ordinaires. 

Catherine n'a pas été exempte de tout foup- 
çon d'avoir eu part à cette horrible affaire , foit 
parce que fon fils Pierre fut déclaré fuccefleur , 
(bit à caufe de Tolftoé auquel la direâion du 
procès & l'examen particulier d'Alexis furent 
confiés , & qui étoit connu pour être la créature 
de Menzicof , dont les intérêts & ceux de l'im- 
pératrice étoient les m^es. Mais cette impu- 
tation n'eft qu'une pure conjecture , & fi elle fe 
mêla dans cette affaire > ce doit avoir été avec 
un fecret impénétrable. Pierre lui-même la 
juftifia, en déclarant publiquement qu'elle avoit 
intercédé' pour fauver la vie de fon fils, & 
demandé qu'au lieu de le faire mourir on l'en- 
fermât dans un couvent. D'ailleurs une femblable 
adion eft abfolument contraire au caradère 
bien connu d'humanité de Catherine. Il n'étoifc 
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pas iiécefTaire d'irriter Pefprit farouche de Pierre , u-. ,■■ .j 
trop difpofé fans doute à décerner les peines *''****• 
les plus révères contre un fils qui avt)it menacé 
de détruire tous fes plans de réforme , & de 
renverfer en un inftant le vafte édifice de 
gloire & de puiflance qu'il avoit élevé par tant 
ée pénibles travaux* Un prince qui pouvoit 
Jbutenir le Tpeciacle d'uii homme à la torture, 
qui avoit quelquefois fait lui - (nème les fonc- 
tions de bourreau , qui avoit fait punir par le 
fouet fa première époufe , n'avoit pas befoia 
qu'on l'excitât à ordonner le fupplice de fou 
£ls , après Ta voir traité publiquement avec la 
plus grande barbarie. Le billet que Pierre écrivit 
de fa propre main au comte Romanfof qui 
ramenai de Naples de concert avec le comte 
Tolftoé l'infortuné prince Alexis» peut fervir à 
faire connoître encore mieux l'inflexibilité de 
cet empereur qui pouifa fes foUicitudes pour le 
bien public, jufqu'à étouffer chez lui tous les 
fentimens paternels. « Je vous accorde , lui difbit- 
n il, le rang de major - général & de lieutenant- 
w général , & 4es biens d'Alexandre Kikin & 
H Guril Matuskin (i), en confîdération du fer- 
Ci) C'étoient deux gentilshommes attachés au mal- 
heureux Alexis, qui furent exécutés à cette occafion 
avec plufieurs autres^ 

/L ij 
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!» vice fignalé que vous avez rendu, non.feule* 
Russie. >^ ment à moi, mais ce qui eft bien plus à votre 
» patrie » en ramenant celui qui eft mon fils par 
>» fa naiflance , mais qui par fes adtions eft Teti- 
» nemi de fon père & de fbn pays (i). » 

Alexis a voit époufé le 25* Octobre 17 il à 
Torgau en Sax^. , Charlotte Chriftine Sophie , 
fille de Rodolphe de BrunfVick Blankenbourg » 
fœur d'Elifabeth Chriftine 5 femme de l'empereur 
. Charles VI. Elle étoit née le 29 Août 1694, & 
fit fon entrée publique à Fétersbourg avec foti 
époux en Juillet 17 12. 

Quoiqîie cette aimable prince^fe parût avoir 
été du choix d'Alexis qui l'avoit vue à la cour 
de fon père, il la traita toujours avec le plus 
grand mépris , & pafla fà vie avec une maitrefîe 
nommée Euphrpfîne née en Finlande , & de la 
plus balTe extraction. 11 ne faut pas croire 
cependant que ce prince l'ait traitée avec autant 
d'inhumanité que quelques écrivains l'ont préten- 
du , par exemple , qu'il l'ait battue fréquemment ; 
car lors même qu'il auroit eu affez. de férocité 
pour fe permettre d'auffi mauvais traitemens, il 



(0 Ce billet n'avoit jamais été imprimé, il m'a été 
communiqué par un gentilhomme ruffe qui a bien voulu 
le traduire pour moi fur roriginal. 
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auroit été retenu par la crainte qu'il avoit des 
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fon père qui , auffi bien que Catherine , témoi- 
gna toujours la plus grande compaflîon pour 
le malheureux fort de cette princefle , & lui 
donna des marques conftaptes de (on afFedtion 
& de fcn eftime. L'antipathie infurmontable 
de fon mari pour elle paroît avoir 'eu pour 
principale caufe l'idée où il étoit qu'elle fc plai- 
gnoit de lui à l'empereur, & que c'étoit elle 
qui lui àttiroit les violens reproches que lui 
faifoit fouvent fon père fur ce fujet. Malheu- 
reufement fes peines domeftiques furent encore 
aigries par Juliane princeife d'Oftfrize , qui Pavoit ^ 
accompagnée en Ruffie , & étoit la confidente 
de tous fes chagrins. Cette femme imprudente 
attifoit fouvent le feu au lieu de l'éteindre. 

-De ce mariage fi mal aflbrti naquirent Natalie 
née à Pétersbourg en 17 14 & morte à Mofcov 
en 1728 9 & un prince qui naquit le 2j Odobre 
I7if , & qui a été l'empereur Pierre IL 

Peu de jours après la .naiflance de ce prince , 
elle mourut des fuites de fa couche, & furtout 
de celles du chagrin qui la dévoroit depuis long- 
temps. Elle n'étoit que dans fa vingt-unième année, 
& l'approche de fa mort dont tout le monde étoit 
touché , n'étoit indifférente qu'à elle & à fon 
mari. Elle étoit tellement accablée par le feu- 

L iij 
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.j — _ — Jtîmcm de Tes maux, qu'elle ne cônfîdéroît plu» 

• cet événement que comme le terme heureux 

qui allôit y mettre fin; & ce fentiment -étoit fî 

vif chez elle qu'elle fupplia fes médecins de la 

laMer mourir. 

La veille de fa mort elle dida la requête 
fuivante à Pierre-le-grand , qui peut être con*i 
fidérée comme fa dernière volonté. 

Très^aumble ^ dernière prière de la fouffignie 
à Sa MajeJIé Impériale. 

^ i^. Sa Majefté ordonnera pour mes obsè- 

» ques ce qui lui femblera bon j je fouhaite 

>> cependant que mon corps foit dépofé dans 

^ un lieu où il puifTe refter en paix jufqu'à la 

» féconde apparition de N. S. 

M z^. Je recommande aux foins & à TafFec- 
5> tion de S. M. mes deux chers enfàns, afin 
. » qu'ils puiflTent être élevés fuivant leur nait 
» fance & leur rang. 

>^ 3®. Je laiife à mes enfens mes joyaux & 
» autres bijoux de "prix en or & en argent, 
>> & une portion raifonnable de mes hardes & 
^ Aé mon linge à ma couïîne la princefle d'Oft- 
» frize. ^ 

» 5^, Je fupplie S. M. de vouloir bieaper- 
H mettre aux perfonnes qui m'ont accompagnées 
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^ ici de s'en retourner chez elles , & de leur 1 
» payer la depenie du voyage. 

» f^. Tout étant bien cher dans ce pay§ , & 
» mes domeftiques étant étrangers , ]% fait quel- 
» ques dettes que je fupplie S. M. de vouloir 
>>.bien payer, afin que mon nom foit rappelé 
» avec honneur, & que ma mort ne donne pas 
^ lieu à des reproches. Les fommes que la cou- 
» ronne épargnera par ma mort peuvent être 
» employées à acquitter ces dettes , puifque c'eft 
» la volonté de Dieu que je quitte ce monde 
» d'une manière fi prématurée & fi inattendue. 
>> 6?. Ma mort inopinée eft auflî la caufe d« 
M ce que je ne puis pas récompénfer mes do- 
v^ mefliques qui ont eu foin de régler mes dé>- 
» penfesî &^ comme je fuis parfaitement fatis- 
» faite de mes fecrétaires Cluver & J. Clément , 
>► & qu'ils m'ont fervi avec fidélité & avec 
» honneur, je fupplie très -humblement qu'on / 
v^ reçoive leurs compte* qui font acquittés, & 
n que les dépenfes quMls ont faites leur foient 
» rembourfées fur leur ferment- 

» J'ai une telle confiance dans S. M. I. que 
» je me perfuade qu'elle ne rejettera pas ^etbc 
» dernière requête, furtout quand je réfléchie 
» aux preuves multipliées que j'ai reçues de 
» fon aâfeâion & de fa tendrelTe paterhelle. 

L iv 
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n Je dois aufH ajouter que )e reqois la mort 
ussxB,^ fins beaucoup de peine, mais que je fuis 
H très - fâchée de quitter le monde dans un 
H moment où S. M. eft indifpofée ; cette cir- 
n confiance m'ayant empêche de la- remercier 
» moi-même des preuves fréquentes qu'elle m'a 
H données de la bonté & de fon afifedion. 

» Veuille le Tout-Puiflant être fon aide & 
»» fon proteâeùr , & ajouter à fa vie les années 
» qu'il a retranchées de la mienne! c'eft ce 
» que je demande auflî avec foi & de tout 
M mon cœur pour S. M. l'impératrice, & rem- 
« plie de reconnoiifance pour ce que je leur 
>^ doi's à tous deux , & pour toutes les mar- 
M ques de leur amour & de leur bonté, j'ex- 
^ pire la T. H. & T. O. fille de leurs ma-* 
» jeftés ». (i) 

Charlotte-Christine-Sophie, 

St. Pétersbourg, 21 Oélob. 171c. 

C'eft une aflez grande preuve de la méfin- 
telligence dans laquelle elle vivoit avec fon 
mari que de ne l'avoir pas nommé une feule fois 
dans cet. écrit, ne voulant pas peut-être trou- 
bler fes derniers momens par des réflexions 

(0 Mulier & Bufch. T. XV., pag. 237. 
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affligeantes; Son defir ardent de voir encore g= m 
l'empereur -avant fa mort fut fatisfait. Pierre ^^^*^"' 
qui étoit à Schluflelbourg au moment de fon 
accouchement fe mit en chemin dès qu'il en 
eut la nouvelle; mais en arrivant dans là capi. 
taie il fe trouva mal , & fut obligé de garder 
la chambre j cependant en lifànt les exprcffions 
d'afFedHon & d'attachement de fa belle-fille , il 
fe fit porter dans fon appartement. Leur en- 
trevue fut des plus touchantes 5 elle prit congé 
de lui dans les termes les plus attendrilfans , 
elle recommanda fes enfans à fes foins , & fes 
dohieftiques à fa protedion, & elle reçut de 
lui toutes les confolations que fa fîtuation pou- 
voit admettre , & les plus fortes * aflurances 
que toutes fes volontés feroient fuivies. Alors 
elle embralTa fes enfans , & les ayant baignés 
de fes larmes , elle les remit dans les mains de 
fon mari , que la décence obligea d'affilier à 
cette fcène touchante ; elle expira à minuit , 
après avoir fouffert les plus grandes douleurs 
& la plus cruelle agonie ( i ). 

Elle mourut dans la religion luthérienne à 
laquelle on l'avoit en vain follicitée de renon- 
cer , & rien ne prouve mieux la grande eftime 



I (i) Moller & Bruce. 



Russie. 
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que l'empereur avoit pour elle , que l'ordre 
qu*il donna de la faire enterrer dans une églife 
xufle quoiqu'elle n'eût pas embrafle la religion 
grecque. Son corps fu^ porté le 28 Novembre 
dans la cathédrale de St. Pierre & St. Paul 
avec tous les hohneurs dus à fon rang. 

Je fuis entré dans tous ces détails fur la 
mort de cette princefle , non-feulement parce 
que ion fort doit intérefler toutes ks âmes 
fenfibles, mais auilî à.cajufe de la relation très- 
extraordinaire qui parut il y a quelques années 
en France à fon fujet. Suivant cette relation 
l'empereur étant abfent de Pétersbotirg dans 
le temps de fes couches, elle perfuada peu de 
temps après aux perfonnes qui lui étoient atta- 
chées de faire courir le bruit de fa mort ; fon 
mari qui n'avoit fait aucune attention à elle 
pendant fa maladie ordonna qu'elle fût enterrée 
fans délai, & au lieu de foji corps 'on enterra 
un morceau de bois dans la cathédrale. Après 
cela la princeffe s'enfuit en France , où craignant 
d'être découverte , elle s'embarqua pour la 
Louifiane. Là elle épbufa un fergent françois 
qui avoit été autrefois à Pétersbourg ; & dont 
elle eut une fille. En lyfa elle revint avec 
fon mari à Paris & elle y fut reconnue un jour 
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qu'elle fe promenoit aux Thuilleries par les 
maréchal de Saxe qui lui promit le fecret , & ^**'* 
fit avoir de Pemploi à fon mari dans Hsle de 
Bourbon. Ayant perdu fon mari & fon enfant 
elle revint en 17Ç4 accompagnée d'une né- 
greffe; les lettres -de- change fur la compagnie 
des Indes qui^ étoient tirées au nom de fon 
mari , n'ayant pas été payées , parce qu'elle ' 
ne put prouver qu'elle étoit fa femme , un 
gentilhomme qui l'avoit connue dans l'isle de 
Bourbon lui offrit fes ferviccs qu'elle refuik , 
mais elle lui avoua en même temps , à ce 
qu'on dit, ce qu'elle étoit, & c'eft de lui que 
l'auteur de la relation prétend avoir appris 
' cette anecdote. A quoi il ajoute qu'elle difparut . 
peu de temps après , & qu'on a lieu de croire 
qu'elle fe retira à la cour de Brunfwick. Dans 
ce merveilleux récit on prétend auflî que le 
roi de France l'a voit^ reconnue fecrètement, & 
qu'il avoit même ordonné au gouverneur de 
l'isle de Bourbon, de lui rendre les honneurs 
dus à fa naiffapce. Ce n'efl pas tout.' Dans une 
lettre écrite de fa propre main , ce prince com- 
muniqua cette découverte à l'impératrice reine 
de Hongre qui le remercia de l'avis & écrivit 
fur-le-champ à la princeife comme à fa tante , 
lui confeillant de quitter fon mari & fon en- 
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fant dont le roi de France- avoit promis d'avoir 
^ *• foin , & la prcflant de venir à Vienne, j 

Quoiqu'il n'y ait guères de raifon d'ajouter 
foi au récit d'un auteur anonyme , furtout quand 
il a comme celui-ci toute l'apparence d'une 
fable , j'ai voulu cependant en faire l'objet de 
mes recherches , & j'ai trouvé après beaucoup 
d'informations que fa mort avec toutes fes 
circonftances étoient des faits indubitables , 
& conformes à ce que je viens d'en ra- 
conter. Un gentilhomme ruffe d'une grande 
diftindion m'a aifuré de plus que fa mère 
avoit foigné la princefTe dans fa maladie^ qu'elle 
avoit été témoin de fes derniers momens , & 
qu'elle avoit vu fon corps expofé fur le lit 
de parade , lorfque des perfonnes de tout rang , ' 
fuivant l'ufage, avoient été admifesàlui baifer 
la main Ci). 



( I ) On trouve dans Thiftoire de Ruffie par rEvefquc 
un grand détail fur Porigine & les progrès de cette pré- 
tendue anecdote. Il en eft queftion pour la première 
fois dans la continuation de Phifloire moderne de l'abbé 
Marcy par Bicher ^ énfuite dans les nouveaux voyages 
dans TAmérique Septentrionale par Boffu. Enfin on Ta 
fait revivre dernièrement dans l'ouvrage intitulé Tièctz 
intérejfantes ^peu connues pour fervir à F/iifloire , &c. 
dontréditeur, pour donner plus de poids à Tanecdote, 
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prétend l'avoir tirée des papîerg de feu M. Duclos,s 
fectétaire de Tacadémie franqoife & ,hiftoriographe de ^'^••*"* 
France. Cette anecdote, comme toutes celles qui s'ac- 
croifTent en fe répandant, eft racontée de différentes 
manières. Selon les uns, le mari fe nommoit d^Àuban^ 
félon les autres , Moldack. D'autres veulent qu'elle fe 
foit mariée trois fois, & qu'elle foit morte veuve: les 
circonftances de fa fuite font auili racontées fort diffié* 
remment , & Ton trouve dans toutes ces variantes des 
fauffetés palpables > comme, par exemple, qu'elle avoic 
été aidée dans fa fuite par la comteffe de Kœnigfmarc, 
quoiqu'il n'y eût alors ni auprès d'elle ni à Pétersbourg 
aucune dame de ce nom; qu'elle fut enterrée prefque 
au moment de fa mort , & fans aucun honneur funèbre ; 
que Pierre I n'étoit pas à Pétersbourg lorlqu'elle mourut , 
qu'elle accoucha d'une princeffe avant le terme', & 
pluGeurs autres circonftances pareilles qui ne méritent 
pas d'être réfutées férieufement. Le ledteur qui délirera 
de plus amples informations fur ce fujet , les trouvera 
dans le T. IV de Phift. de Ruffie par l'Evefque , p. 584. 
Et dans la dernière partie de la relation de Muller , qui 
fe trouve dans le magaiin hlftorique deBufching, T. XY^ 
p. 2599 &a &c. 
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C H A^P. L 

2?e Pierre III -^ Il efl fait grand-duc de Rujjie pat 
t impératrice EUfabuh — // époufc la princejje 
d Anhalt'Zerbfl — S en mécontentemcru — Il fait 
fa réjîdence à Oranienbaum — ^ Confirait uneforte^ 
rejje — Difcipline la garnifon -^ Intrigues pour tex^ 
dure de lafucçeffîon ; elles font fans fucch — Mort 
dEUfabeth — Avïnement de Pierre — Sa pafjîon 
pour les reformes — // irrite par fa conduite impru" 
dente le clergé, t armée & la nobleffe — Son admi-" 
ration pour le roi de Pruffe — Sa conduite incon^ 
féi^uente avec Catherine fon Ipoufe -^ Grande JiabiUte 



176 RECUEIL DE VOYAGES 

dt cette prinuffc , fa prudence ^fa popularité — Elle 
eft maltraitée par t empereur & en grand danger 
dhre arrêtée-^ Elle eft à la tête d un parti -^AJfem^ 
blée de uux qui le compcfent^^ Aveugle eniàemerU 
de Pierre — Catherine s enfuit à Peterhof^^ Elle 
harangue les gardes & monte fur le trône — Son 
^ mamfefte — Elle marche contre C empereur — Arrivée 
. de ce prince à Paerhof'^ Son découragemeru & fin 
irréfolution — Il sembarqtu pour Cronftadt o^ on 
refiife de le recevoir -7- Ilferéfu^z à. Oranienbaum y 
&fe met entre les inains de t impératrice — Ilfigne 
fon abdication ^ 6^ efi conduit en prifon à Robfcha 
où il meurt — Son corps eft expofé & enterré'^ 
Clémence de P impératrice envers ceux qui lui étaient 
attachés. 



Ru 8 SIS. La révolution de \^^\ plaça fur le trône de 
RuiEe Elifabeth , fille de Pierre-le-grand & de 
Catherine I. L'année fuivante cette, impératrice 
appela à la fucceflîon fon neveu Charles-Pierte*- 
Ulric , fils de Charles-Eréderic duc de Holftein- 
Gottorp, & d'Anne fille de Pierre-le-grand. Ce 
prince alors âgé feulement de quatorze ans 
embraâa publiquement la religion grecque , & 
fut nommé grand - duc de Ruflîe avec toutes les 
formalités accoutumées. Il prit le nom de Pierre 
Feodorovitch 9 & en 174$ il époufa Sophie- 

Augufte 9 
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Augûfte , princefle d'Anhalt-Zerbft, qui ayant étéî 



rebaptifée fuivant les ufages de l'églife grec-^^^"** 
que , reçut le nom de Catherine Alexiefna. Elle 
etoit née en 1729 & avoit feize ans quand elle 
<e' maria. Deux enfans feulement font nés de 
ce mariage, lé grand-duc Paul né en I7J'4, & 
Anne morte en bas âge. 

Pendant quelques années la plus parfaite intel- 
ligence régna entre les deux époux , mais infen- 
fiblement elle fut remplacée par un dégoût & 
une averfion mutuels. Pierre dont Telprit avoit 
été gâté par une mauvaife éducation , & qu'on 
avoit éloigné des aJBfaires à delfein ^ étoit tenu 
par Elifabeth dans une grande dépendance. Livré 
à roifiveté , incapable de goûter des amufemens 
raifonnablès & de s'occuper de l'étude , il cher- 
cha des diftradlions dans des objets puérils , ou 
même dans des plaifirs malhonnêtes. H étoit 
toujours environné d'efpions qui faifoient quel- 
quefois à l'impératrice les rapports les plus défa- 
vantageux de fa conduite , & cette princeife déjà 
trop difpofée à fulpedler fes intentions , craignoit . 
toujours de fa part quelque projet de révolution 
femblable à celle qui l'a voit portée elle-même 
fur le trône. Quand Pierre étoit à Pétersbourg 
iljlogeoit au palais, & y vivoit plutôt comme 
yn prifonnier d'état . que comme l'héritier dç 
Tmt IL M 
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îTempirB. Quand l'impératrice alloit à Peterhof 
'*• on lui permettoit de demeurer dans fon féjour 
favori d'Oranicnbaom , où il fuivoit foii goût 
pout les exercices militaires qui furent fon fèul 
«mufement pendant les dernières années du règne 
d'EKfabfeth. Il commença par former |ine com- 
pagnie de fes domeftiques , il les fit exercer ^ & 
étoit très -régulier chaque jour à cet exercice. 
L'impératrice approuvoit cet amufement inno- 
cent qui pouvoit le détourner des intrigues poli- 
tiques ; elle ordonna même qu'on tirât de plu-* 
fleurs régimens un certain nombre de foldats 
qui furent ajoutés à la troupe d'Oranienbaum 
& mis eu garnifon dans ce palais. 

Pierre fe livra avec ardeur à cette nouvelle 
occupation. Il bâtit dans le jardin une fortereâe 
en miniature qui avoit quelques pieds quarrés , 
'& qui fervoit à fès études dans Tart de fortifier 
les places. Content de ce premier efflai , il en fit 
conftruire une féconde plus grande & plus régu* 
lière près du palais. Dans ce nouveau fort étoit 
une maifon de brique qu'il avoit fait faire pour 
lui , quoiqu'il la nommât la maifon du gouver- 
neur. Il y ajouta desmaifons de bois pour les 
principaux officiers , & des cafernes pour quinze 
cent foldats. Tout avoit l'air guerrier dans cette 
wut. Le matin & le iaic à l'heure de h parad« 
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on droit le canon , on pofoic des feniinelles , 1 u i - 

la troupe vêtue d'uniformes à Taliemande appre- 
noit du prince l'exercice pruffien. Cctoit furtout 
dans la mai(bn qu'il avoit au milieu de h for- 
tereâe qu^il donnoit des feftins quand il n'étoit 
pas occupé à l'exercice , ou qu'il expédioit des 
ordres à fon armée. C'étoit là qu'il buvoit & 
fumoit avec fes officiers , & qii'aflèz commune- 
tnent il paiToic la nuit à s'eny vrer. 

Cepeiidant il ne pouvoic s'accoutumer à la 
contrainte dans laquelle la défiante impératrice 
le retenoit toujours, & fou vent ils'échappoic 
contre elle piîbliquement en violentes invedi- 
ves. On Ta quelquefois entendu fe plaindre 
qu'il n'avoit été appelé en Ruflîe que pour y 
être con6né comme un prifonnier d'état ; il 
témoignoit le plus grand defir de retourner en 
Holftein , & fondoit tout fon efpoir & fe confo- ' 
latieui -fur la mort d'Elifabeth. Ces difcours 
étoient toujours rendus à Elifabeth , fouvent 
même exagérés au gré de ceux qui les rappoi:- 
toient , ou malignement comnientés i auflî firent- 
ils tmt d'impreffion fur çlle que fès foupqoijis 
croiflknt avec fon âge , elle fut une fois fur le 
point de fuivre le confeil du chancelier Beftu- 
cheiF, d'exclurre Piçrre de la fucceflîon au 
tréne , & de nommer fon fils le prince Paul fon 

M ij 
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héritier , & Catherine régente en cas de mino- 
rité. BeftucheiF lui repréfentoit que Pierre avoit 
prouvé par fa conduite qu'il étoit indigne du 
trône , qu'il faifoit une profeilion publique de 
méprifer fouverainement la nation Rufle, qu'il 
n'accordoit fa confiance qu'à des ^/étrangers , 
qu'il étoit coupable de la plus bafle ingratitude 
envers elle , qu'elle rendroit à fes fujets le plus 
fignalé fervice en ne remettant pas les rênes 
de l'empire dans des mains fî peu propres à 
les manier (i). Elifabeth cédant à ces raifons» 
& craignant quelque complot formé contr'elle» 
confentit prefque à ce qu'on lui propofoit , mais 
en y réfléchiflant plus mûrement elle perfîfta à 
laifler la fucceffipn au grand-duc , & Beftucheff 
fut difgracié. Tel étoit ^l'état des chofes quand 
Elifabeth mourut, le zf Décembre 1761. 

Pierfe III monta fur le trône avec toute la 
joie que peut reflentir un homme qui fort d'une 
longue fervitude , pour être revêtu du pouvoir 



('i ) De toutes les perfonnes de diftîndlion difgracîées 
par Elifabeth , Beftucheff fut la feule que Pierre III ne 
rappela pas à fa cour , ce qui prouve bien la réalité de 
fes intrigues contre ce prince qui , avec tous fes défauts , 
étoit très-humain & très-difpofé à pardonner. BeftuchcfÇ 
fut enfuite rappelé par Catherine. 
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fuprême. Son premier foin fut de, remettre en^^s» 
liberté les prifonniers d'état du règne d'EUila- 
beth , & entr'autres Biren (i) duc de Courlande , 
le maréchal Munich (2) & I.ç/îo/(j). 11 embraffa 
de même un fyftême politique ablblument oppofé 
à celui qu'avoit fuivi l'impératrice Elifabeth. 

A l'époque de fa mort cette princefle faifoiC 
la guerre au roi de Prufle de concert avec les 
cours de Verfailles & de Vienne ; & elle avoit 
lieu d'en attendre une prompte & glorieufe fin. 
Les reflburces de Frédéric étoient prefque 
épuifées 5 fa réfiftance vigoureufe & accompa- 



( I ) Bîren né en Courlande , favori & premier minif- 
tre de Timpératrice Anne , avoit été élu duc de Cour- 
lande à fa recommandation. A la mort de cette impéra- 
trice en 1740, il fut déclaré régent pendant la mino- 
rité du jeune Ivan. La même année il fut arrêté par le 
maréchal Munich, & Anne mère de l'empereur fut 
régente à fa place. Il fut enfuite détenu à SchlulTelbourg, 
& à l*avènement d'Elifabeth envoyé à Yaroslaf d*où il 
fut rappelé par Pierre III. On lui rendit le duché de 
Courlande , & il mourut à Mittau. 

(2) Voyez fur ce général le chapitre fuîvant 
( 3 ) Leftof avoit été chirurgien. Il étoit allemand , & 
étant devenu le favori d'Elifabeth , il forma le projet de 
la révolution de 1740, Mais cette pri^ceffe oublia ce 
fervice, & Leftof étant devenu hautain & infolent, elle 
le bannit & le tint prifonnier toyte fa vie. 

M iij 
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gnée de fuccès fembloit fur le point d'êtrt 
vaincue par le nombre & la perfévérance de 
fcs ertnerais. Mais Pierre ne fut pas plutôt 
monté fur le trône 5 que fàcrifiant toute conG- 
dération à fon cnthoufiafme pour le monarque 
pruflîen , il fit partir un envoyé pour Berlin avec 
ordre de lui propofer une prompte réconcilia- 
tion» Cette offre fut acceptée fans délai , & on 
éonclut auflîtôt une trêve. Pierre rappela les 
troupes rulfes qui fer voient dans l'armée autri- 
chienne , & il envoya peu de temps après un 
fècours de vingt mille hommes à fon héros, 
Ainfi_dans Pefpace de quelques mois des ruffes 
fe joignirent à l'armée pruflîenne pour chafler 
de la Siléfie ces mêmes autrichiens , auxquels 
des armées ruffes avoifent ouvert peu de temps 
auparavant l'entrée de cette même provihce. 

Ayant ainfi fuivi fon inclination fans confulter 
Tes alliés , ni l'intérêt & l'hpnneur de fon empire , 
il n'afpira plus qu'à reconquérir l'héritage de 
fes pères > c'eft-à-dire la partie du duché de 
Slefwick qu'ils avôient autrefois poffédée , & il 
fe difpofbit à entraîner fes fujets dans une guerre 
difpendieufe contre le rôi de Dannemarc , à 
l'occafion de ^ces prétentions que bien des gens 
jrcgardoient comme chimériques & mal fondées. 
Pierre réclamoit ce petit état dans fa qualité de 
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iuG de Holftein, quoiqu'il eut été cédé au Dan- 
nemarçpar un traité en 17^2} & d'abord après 
avoir fait ià paix avec le roi de Pruâe , il fit 
avancer une armée fur les frontières de Holftein 
qu'il fe propofoit d'aller commander en perfoone. 

A regard de l'adminiftration intérieure de fes 
états il tourna toute fon attention fur divers 
plans de réforme ^ & on ne (auroit nier » quelque 
haine qu'on ait pu avoir contre lui , que malgré 
ùi précipitation & fon imprudence , la Kuflie ne 
lui doive plufieurs changemens utiles & impor- 
tans. En effet ce prince fupprima le cmfsilfecret^ 
ou l'inquifition d'état ( i ) , il abolit plufieurs 
privilèges oppreffifs & tyramiiques , il forma le 
deffein de corriger les abus qui s'étoient gliffés 
dans les tribunaux , & de leur donner un fyftème 
de jqrilprudence plus régulier & moins vicieux. 
--,-; ■■ , <f ■ 

<i) Cette inquifitlbn d'état àvoît été inventée par 
Alexis Micha&lovitch, Elle confiftoit dans un comité 
fecret , établi pour juger les perfonnes foupconnées ck 
haute trahifon; le plus légçr foupqon fufiifoitpour faire 
arrêter des perfonnes de tout rang & de tout fexe, & 
pour leur faire fouffrir les plus cruelles tortures : il 
fuffifoit que quelqu'un prononçât contre un autre ces 
paroles confa crées Slovo i delo , c'eft-à^dire , je dis h 
mot , pour que le dernier fût auffitôt arrêté & conduit 
devant le comité fecret.' 

M^ iy 
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L Il affranchit la noblefle de Tobligation où elle 

' étoit de fcrvir dans l'arniée , & lui permit 
de voyager hors de Tempire , ce qu'elle ne pou-» 
voit faire auparavant fans une permifEoH expreffe 
du fouverain. 

Pendant les premières fix feniaines de foti 
règne, Pierre propofa tant d'utiles réglemens^ 
& les accompagna de tant de réflexions judi-^ 
cieufes , que plufieurs perfonnes avouèrent 
qu'elles l'avoient mal jugé en le itiéprifant. Elle* 
imaginèrent même qu'il avoit affedé à deffein 
de paroitre un homme inconféquent par de$ 
motifs politiques ^ pendant le règne d'Elifabetb. 
Mais la conduite qu'il tint dans la fuite {trouva 
bien qu'il éçoit toujours le même , c'eft-à-dire 
un prince très-foible & très -imprudent, qu© 
s'il avoitr a^ez de fens pour accepter les plans 
que d'autres lui fuggéroient , il n'en avoit pas 
affez pour les exécuter à propos , qu^il avoit la 
fureur de vouloir tout réformer , fans avoir le 
jugement néceffaire à un réformateur. 

Les bons réglemens dont on a parlé étoiént 
accompagnés de projets ridicules & puériles 5 
il y en avoit de pernicieux ^ & parmi ceux 
qui étoient en eux-mêmes utiles & eonvena- 
blés , il y en avoit qui ne pouvoient être pro- 
t>ofés fans danger au commencement! d'un règne ^ 
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parce qu'ils ètoient entièrement contrafres aux s 
mœurs & au génie de fon peuple. Il irrita le^^®^^^ 
clergé en fécularifant les biens des.monaftères, 
& en leur aifignant à la place des penfîons 
très-inférieures aux revenus de ces biens 5 en 
défendant qu'on y reqût des novice's^ avant 
l*âge de trente ans , >& en fkifant ôter des 
églifes beaucoup d'images de faints* Il exila 
Tarchevèque de Novogorod , pour avoir refufé ' . 

de foufcrire à ces nouveautés , & voyant en- 
fuite que cet aAe de pouvoir arbitraire caufoit 
un mécontentement général, il fut obligé de 
le rappeler. Comme il avoit été élevé dans la 
religion luthérienne , il n'avoit embrafle la grec- 
que que pour monter fur le trône , & dès 
qu'il s'en crut afluré , perfuadé que la diflî* 
mulation luidevenoit inutile, il laifla voir pu-^ 
bliquement fon mépris pour plufieurs rites & 
cérémonies qui étoient l*Dbjet du plus profond 
refped de fes fujetç. 

Il fit conftruire une chapelle luthérienne 
dans la forterefle d'Oranienbaum , affifta à la 
dédicace, & diftribua de fa propre main des 
livres de cantiques à fes foldats allemands. On 
n'y auroit peut-être pas pris garde , s'il ne 
s'étoit difpenfé d'affifter à la confécration d'ifrte 
églife rujûfe dans le mime endroit 
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Il offenfa l'armée par les préférences qu'il- 
''^^'*' accordoit puWiqtiement à fes gardes de Holt 
tein, par rintrodudipn de la difciplinc prut 
fienne , & par les nouveaux uniformes qu'il 
donna à plufieurs régime^is j mais il oiFenfà 
furtôut les gardes accoutumés à refter dans la 
capitale en ordonnant à deux régimens de fe 
rendre en Poméranie où s'alTembloit l'armée 
deftinée à agir contre le Daanemarc. Il blefla 
la nobleflè en créant fon oncle, le prince de 
Holftein , généraliflîme de fes armées^ , & eu 
accordant fe principale confiance à des étran- 
gers î il excita une haine générale contre lui , 
en témoignant publiquement fon mépris pour 
la nation rufle , pour fes manières & fa reli- 
gion > il déplut enfin beaucoup à fes fujets 
pour avoir engagé l'empire dans une guerre 
fivec le Daniîemarc 5 guerre qui fembloit tout- 
à-fait étrangère à fes intérêts., Enfin fon admi- 
ration aveugle pour le grand Frédéric, avec 
lequel les Ruffes avoient été fî long- temps & 
fi récemment en guerre , étoit un nouveau grief 
contre lui. On raconte que pendant la vie 
d'Elifabéth , il ténxoignoit -un jour à un minit 
trc étranger fpn chagrin de ce que l'impéra- 
trice l'avoit appelé en Ruffie : « fi j'étois refté 
^ duc de Holftein, ajoutoit-il , je comman* 



AU NORD DE L'EUROPE. Dm». 187 

> derois à préfent - un régiment au fervices 
M du roi cle Prufle, & j'aurois Thonneur de^^" 
» fervir moi-même ce grand monarque, hon- 
» neur que j'eftime beaucoup plus que celui 
» de grand- duc >>. Après être monté fur le 
trône , il appeloit encore ordinairement le roi 
de Pruffe fon maître , & convërfant Un jour 
fur ce fujet avec un de fes. favoris, <*vous 
» favez, lui difoit-il, que j'ai été toujours un 
» fidelle ferviteur de mon maître, & vous devez 
» vous rappeler que je Pai toujours informé 
» des fecrets du cabinet». La perfonne à qui 
il adreflbit ce difcours en ayant paru furprife , 
& héfitant de répondre : a de quoi avez -vous 
y> peur , lui dit-il , la vieille femme n'eft plus 
H au monde , & elle ne peut plus vous en- 
>> voyer en Sibérie >♦. Il portoit ordinairement 
un uniforme pruflîen , & témoignoit la plus 
grande fatisfadion lorfqfu'il avoit été avancé 
dans ce fervice. Quand il envoya un miniftre 
à Berlin pour négocier la paix , il lui donna' 
des inftrudions fecrettes qui lui cnjoignoient 
de veiller à ce que perfoniie ne fût avancé à 
fon préjudice au fervice de Prufle. A la ré- 
ception du brevet de lieutenant - général dans 
ce fervice, il s^habilla fur- le -champ dans fon 
nouvel uniforniie, fit faire une décharge gêné- 
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*■■ ■' "' rate de rartillerie de fa forterefle , donna uti^ 
usaiE. £^^^ magnifique à Poccafion de cette promotion^ 
& but à la fanté de fon maître jufqu'à ce qu'lL 
fut entièrement ivre. 

Pendant le peu de temps qu'il régna , il en- 
tretint une correlpondance continuelle avec fe 
roi de Prufle , & en reçut toujours les meil- 
leurs confeils. Ce prince habile & prudent 1& 
détourna conftamment de la guerre avec le 
> Dannemarc, mais trouvant qu'il étoit obftiné- 
ment réfolu à la &ire , il lui confeilla de fe 
faire premièrement couronner à Mofcow avec 
toute la folemnité accoutijimée , & lorfqu'il par- 
tiroit pour le Holftein d'emmener avec lui. 
tous les miniftres étrangers & les Rufles qu'il 
foupçonneroit d'être mal difpofés pour lui. Fré- 
déric l'exhortoit auflî à fe garder d'aliéner les 
terres qui appartenoient à l'églife , de fe mêler 
de ce qui tenoit à l'habillement du clergé, & 
à avoir toute forte d'égards pour fon époufe» 
Ce monarque auflî grand politique que grand 
guerrier prévoyoit déjà les conféquences fâ- 
cheufes auxquelles l'empereur s'expofuit par 
fk conduite imprudente, & il ordonna à fon 
miniftre à Pétcrsbourg de donner à l'impéra- 
trice toute forte de marques de refpeél. 
Si Pierre avoit fuivi ces fages confeils il eût 
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évité fa malhcureufe deftinéeî mais il ^^^^^\yc^ij^ 
dans fon caradère de pourfuivre obftinément 
Pexécution de ce qu'il avoit une fois réfolu , 
& de fermer Toreille aux plus fages repréfen- 
tations. Quoiqu'il y eût des chofes excellentes 
dans fes projets de réforme, la précipitation ^ 
avec laquelle. il les mettoit en avant, & l'im- 
prudence avec laquelle il bravoit les préjugés 
du peuple lui avoient ôté Taffedion de fes 
iujets , & en prêtant des forces au parti qui 
lui étoit oppofé elles le conduiiîrent enfin à 
fa perte. 

Rien ne fait mieux connoître fon caradèr® 
inconféquent que fa conduite avec l'impératrice. 
•Pendant le règne d'Elifabeth , Catherine avoit 
employé fes heures de loifîr à cultiver fon 
efprit , elle s'étoit furtout appliquée à la lec- 
ture des meilleurs ouvrages de politique. Née 
avec des talens fupérieurs elle les avoit per- 
fedionnés par l'habitude de la réflexion , & 
par l'étude confiante de tout ce qui pouvoit 
donner plus d'étendue & de force à fon efprit. 
Ses manières douces & ihfînuantes , fon efprit 
foiiple & liant , les grâces de fa perfonne , fon 
affiduité toujours foutenue^ & une converfa- 
tion toujours intéreflante xlui avoient afluré la 
faveur d'Elifabeth toute foupçonneufe & dér 
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r fiante qu*elle étoit. Cette princefle la traîtoit 
^ * * ' '• toujours avec égard & avec afFedion, Son 
époux même , quoique en général fa conduite 
avec elle fut groflîère & méprifante , témoi- 
gnoit quelquefois la plus grande eftime pour 
fes lumières & fon habileté, & lui demahdoit 
ordinairement fon avis dans les aiFaires impor* 
tantes. Dès qu'il s'élevoit quelque différend 
entre lui & Elifabeth , Catherine reuillâbit tou- 
jours à les reconciher , & Pierre lui dut plus 
d'une fois d'avoir été bien reçu à la cour» 
Après fon avènement au trône , il lui témoigna 
très-fouvent la déférence qu'il devoit à fon 
génie fupérieurs, quoiqu'il laifsât voir en même 
temps au public qu'il avoit pour elle une pro- 
fonde averfîon. Par une imprudence qu'on ne 
fait comment expliquer , il voulut même qu'elle 
fut revêtue en-préfence de toute la cour des 
marques extérieures du pouvoir fouverain , pen- 
dant que lui-même faifant le rôle de fimple 
colonel lui préfentoit les officiers de fon régi- 
ment. A la bénédidion des eaux, folemnité où 
Fempereur de Rufïîe a accoutumé de paroître 
avec toute la pompe de la majçfté , il voulut 
auffi que l'impératrice fût chargée de toute la 
repréfentation , pendant que lui-même montoit 
la garde comme colonel & la faluoit de fa 
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pique. Dans ces occafions l'air de dignité dei 
Catherine frappoit tous les fpedlateurs, & il ^^^^ 
étoit impoffible qu'ils n'en fiflent pas la com- 
paraifon avec l'air léger & peu féant de foa 
époux. Ain fi ce prince inconféquent & aveugle 
avertilToit tout le monde que fa femme étoit 
plus faite que lui pour gouverner l'empire, 
dans le temps même où il étoit fermement 
réfolu à la répudier & à l'enfermer , & il lui 
afluroit l'eftime de toute la nation pendant 
qu'il annonçott au public qu'elle avoit perdu 
la fienne. En attendant , lès cœurs des deux 
époux s'éloignoient toujours plus l'un de l'au- 
tre. Il avoit fouvent avec elle les manières 
les plus brutales , & une fois entr'autres , dans 
une fête qulfl donnoit à l'honneur du roi de 
Prufle , il l'infulta à un tel point , qu'elle fondit 
en larmes & quitta la table. Ainfî fes mauvais 
traitemens & fes égards pour elle concourôient 
à la fois à exciter la haine des Ruffes contre 
lui , & à leur infpirer de Taffeâion pour 
Catherine. 

C'eft un fait bien connu qu'il laifla voir 
plus d'une fois fon deflein de l'arrêter elle & 
ion fils le gMnd-duc. Il fe* propofoit en effet 
de l'exclure de la -fucceffion au trône , & 
d'époufer fa maîtreflè Elifabeth comteflè de 
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, ■ I > Voron2o£ Â peine eut-il pris cette dangereux 
Russie. j-éfolutÎQn que Catherine en fut inftruite par 
l'imprudence de la comtefle elle-même. Par ce 
moyen ou par d'autres , & furtout par Tin- 
difcrétion de Piçrre , elle fut toujours inftruite 
de bonne heure de toutes les mefures qu'on 
prenoit contre elle. Ainfi elle fut la maitreflb 
de choiGr le moment d'agir, & de pourvoir à 
fi sûreté en prévenant à temps les deffems de 
£)n mari. 

Le danger devenoit en eiFet plus preflant de 
jour en jour , & elle touchoit au moment fixé 
pour fon emprifonnement. La maifon dont nous 
avons parlé que l'on conftruifoit à Schluflel- 
bourg par ordre de l'empereur pour une per- 
fonne du premier rang , s'élevoit avec tant de 
promptitude que l'on comptoit l'achever dans 
le court efpace de fix femaines. Pierre étoit 
allé lui-même à Schluffelbourg pour l'examiner, 
& il n'y a voit pas befoin d'une grande péné- 
tration pour fe convaincre qu'elle étoit deftinée 
à l'impératrice. Dans ce momejit fi critique les 
perfonnes de fon parti s'aflembloient à Péterf- 
bourg. Elles étoient en fort petit nombre, & 
excepté la princefle DafchkoiF & fes amis par- 
ticuliers , il n'y avoit dans ce nombre que peu 
4e perfounes de la principale noblefle. Ses 

principaux 
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principaux partifans étoient le prince Vblkonski , - 
k comte Paniii gouverneur du grand- dut, lé ^*^*^ 
comte Rafoumofeki hetman dé l'Ukraiiie. Ort , 
propofa dans cette aflemblée de fuivre le plari 
du chancelier BeftuchefF, de déclarer le grand- 
duc empereur i, & Catherine régente pendant: 
là minorité, & c'eft fans doute ce qu'oti eût faiÉ 
dans tout état où l'ordre de la fucceflîon ati- 
roit été mieux déterminé qu'en Ruffie. Ce né 
fut que peu de jours avant la révolution 
que les inconvéïiiens infépàrables d'une mino-i 
rite, l'afFedion du peuplé pour Catherine j & 
fon habileté engagèrent le parti à prendre là * 
téfblution dé la placer ellé-mèmé fur le trônei 
On propofa auffi divers plans fur la manière 
d'exécuter cô deflein , mais enfin on concluÉ 
unanimement à attendre le moment où Pierre 
partiroit pour le Holfteiri, & c'eft alors feule- 
ment que Catherine devôit s'emparer de la 
capitale pendant fon abferice & monter fur 
le trône; 

Quoiqu'il ti^y eût qu'Un petit tiombré êiè 
perfonnes qui eût pris l'engagement d'exécuter 
ce périlleux projet, leur deflein né put refter 
ignoré des partifans de fémpereur qui le fol- 
licitèrent avec inftance de faire faire des re- 
cherches à eé fujet. Mais ée prince qui avoik 
Tme il. . N 
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la plus haute confiance en ceux à qui il avoît 
^^ * "*• donné Tordre de fur veiller Finïpératrice , ne put 
jamais fe réfoudre à foire la moindre attention 
à ces rapports. Il étoit même fi convaincu de 
leur feufleté, que tout ce qu'on lui infinuoit là 
deffus le mettoit en colère. Un de fes confi- 
dens lui ayant préfenté un mémoire qui con« 

'tenoit les noms des conjurés, Quoi^ dit -il, 
toujours ce vieux conte y reprenez ^otre papier , 
& ne me fatiguez pas davantage avec ces for^ 
nettes. Son oncle le prince Çeorge de Holftein 
dit qu'il étoit las de lui faire des remontrances 
à ce fujet, & que Tempereur étoit abfolu- 
ment infenfible au danger de fa fîtuation. Le 
jour même de la révolution , à deux heures du 

' matin , un officier qui ayoit la confiance de 
Pierre arriva à Oranienbaum , & demanda à lui 
parler pour une affaire de la plus grande con- 
féquence. Ayant été introduit avec la plu» 
grande difficulté , il informia Tempereur de di- 
verfes circonàances qui annonçoient une cont 
piration prête à éclater. Mais ce prince toujours 
aveuglé par fa prévention , loin de faire aucune 
attention à cet avis, fit mettre fur* le -champ 
l'officier aux arrêts pour avoir ofé interrompre 
ibn fommeil de fi bonne, heure. Et c'étoit dans 
•e moment même qu'on fe difpofoit à le dé- 
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trôner i car une circonftance qui n'avoit aucun ^=^^ ""'-* 
rapport au plan de conduite adopté par Tem* 
pereur avoit obligé fes ennemis à avancer le 
moment d'exécuter leurs defleins» ^ 

Un lieutenant des» gardes nommé Paflec qui 
lêtoit du parti de l'impératrice venoit d'être 
arrêté. Ses amis furent très-effirayés de cet inci- 
dent. Ils en conclurent que l'empereur avoit 
pénétré leur projet » &' quoiqu'ils ne tardaflent 
pas à rèconnoitre que Paâec n'avoit été mis 
aux arrêts que pour quelque irrégularité dans 
le fer vice * la cohfternarion qui s'étoit répandue î 

parmi eux hâta l'exécution de leur entreprilèé 
Chaque moment étoit infiniment dangereux ^ 
& ils euffént été infailliblement découverts s'ils 
eurent différé d'agir jufques au départ de l'em- 
pereur pour le Holftein. 

Cependant , l'impératrice qui étdît teftée à 
teterhoff j apprenant qu'on précipitoit le moment 
décifif 5 étoit en proie aux plus vives inquiétu^ 
des r & elle fembla manquer pendant quelques 
inftans de la réfolution (i néceffaire dans une 
crife où iV falloit favoir fe décider fur le champ* 
Elle héfita même fi elle donneroit fon confen- 
tement aux mêfures qu'on venoit de prendre. 
Mais fon parti convaincu que le moindre délai 
po]ttVoit lui devenir funefte ^ fit partir de Pcters- 

N ii 
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=: bourg le 27 de Juin vers le foir , un càrroflï 



^ vuide pour Peterhof. C'étoit à ce fignal convenu 
qu'elle devoit fe rapprocher de la capitale* 
Catherine qui avoit retrouvé dans Tintervalle 
fon courage & fa force d'efprit ordinaire , étant 
fortie fùr-le-champ de fon appartement à trois 
heures du matin > traverfa le jardin toute feule 
j^fques à Pendroit où le carrofle Pattendoit, 
y monta & fe rendit en toute diligence à Péters- 
bourg ( I ). On étoit convenu que le comte 
Panin feroit chargé de veiller à la sûreté de la 
perfonne du gratid-duc, que 'Grégoire Orlof 
refteroit dans la capitale pour gagner quelques 
officiers & foldats des gardés , que le comte 
Rafoumofski tiendroit fon régiment prêt pour 
recevoir l'impératrice. Etl cohféquence de ce» 
réfolutions , Catherine en entrant à Pétersbourg 
fe rendit fur -le -champ au quartier des gardes 
Ifmalalofski ; il étoit de fi bonne heure que lé 
comte Rafoumofski leur lieutenant colonel 
n'étoit pas encore arrivé, circonftance bien pro- 
pre à allarmer & à déconcerter quelqu'un qui 



( I ) Le carroffe étoit conduit par quelqu'un de fed 
plus intimes confidens , à ce que je crois , par le comtd 
Alexis Orlof. Mais c*eft un fait dont je n'ai pu m^affurer- 
avec une entière certitude. 
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h'eût pas eu autant de courage & de préfence ==3 
d'efprit; mais l'inipératrice ayant envoyé un.^^*^'^ 
meflàger i Rafoumofski» fit appeler en l'atten- 
dant les officiers & les foldats : un petit nombre 
d'entr'eux qui avoicnt été prévenus par Orlof 
/fe trouvèrent prêts , mais la plupart ayant été 
éveillés de fi bonne heure fe préfentcrent à ^ 

moitié déshabillés. 

Alors elle leur repréfenta là mauvaîfe con- 
duite de remp.ereur, fon mépris public pour 
les Rufles, fon averfîon pour leurs ulages, fou 
attachement aux étrangers. Elle leur expdfa les^ 
dangers auxquels fa perfonne avoit été expofée , 
ainfi que fon fils & la principale noblefle. EIJ^ 
s'étendit fur celui qui menaçoit leur" religion & 
le gouvernement, & exhorta tous ceux qui 
fouhaitoient de fauver la patrie & fon fils de 
leur ruine certaine , à fe joindre à elle. Cette 
harangue interirompue de temps en temps par 
des foupirs & des fanglots , fut courte mais ^ 
touchante > & les grâces de celle qui la faifoift 
lui prêtant une nouvelle force, elle fit* 4ne 
prompte impreflîon, La plus grande partie des: 
foldats y répondit par de bruyantes acclamations. 
Quelques officiers parurent d'abord héfiter , mais 
l'arrivée du comte Rafoumofeki diifipa leurs 
çraiatQS, & tout le régiment lui promit de fe 
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» ' facrifier pour foutenir fa caufe. Mors Catherinei 

^'*^*Te rendit dans Téglife de notre Dame de Cafan, 
& chemin faifant elle fut jointe par des deta-i 
çhemens des gardes & paf plufieyrs perfonnes 
, de la principale noblefle. Le fervioe fut célébré 

par l'archevêque de Novogorod, & l'impéra- 
trice prêta lé ferment ordinaire de maintenir 
inviolablement les privilèges & la religion des 
Ruifes 5 après quoi la nobleife & le peuple accou-i 
rurent en foule pour lui prêter ferment. Qpand 
cette cérémonie fut teritiinée , el4e fe rendit au 
fénat 5 dont les membres la reconnurent pour 
leur impératrice & leur feule fouveraine. On 
fivoit répandu le bruit cjue Pierre s^étoit tué en 
tombant de cheval, & cela n'avoit pas été 
inutile au fuccès de la révolution. Le cortège 
de rimpératrice augmentoit continuellement. 
Deux régimens des gardes qui avoient à peine 
quitté Pétersbourg pour joindre l'armée en 
Poméranie furent rappelés fur- le- champ , & 
-comme ils étoient très. irrités contre l'em- 
pereur de ce qu'il les avoit obligés de quitter 
la capitale, ils fe rangèrent fins héfiter fous 
l'étendard- de l'impératrice. 

Pour qu'une révolution de ce genre foit" du 
goût général ,' il faut toujours que quelque pré- 
texte pl^ufible engage la voix du peuple à cog- 
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firmér ce que la force militaire a opéré î & on ^^ ' il.'* .m 
a vu que cela étoit néceflaire même dans les^^^^^*' 
états où les cohortes prétoriennes cantonnées 
dans la capitale s'étoient arrogées le droit de 
faire & de défaire les fouverains. Quand Eli^ 
fabeth fe faifit des rênes de Telmpire , le relpeâ: 
de la nation pour la mémoire de fon père fut 
ufi motif pour la nation d'approuver ce qu'elle 
feifoit. Ici Pierre III s'étoit rendu fi odieux 
par quelques traits de fa conduite , & fi mépri* ^ 
Jable par d'autres , qu'auflîtôt que Ton fut fa 
dépofition & l'élévation de Catherine fur le 
trône, on reçût avec une joie univerfelle le 
xïianifefte qu^elle fit publier en ces termes. 

^* Catherine II , par la grâce de Dieu , impé* 
9) ratrice & autocratrice de toutes les Ruflîes 5 
99 à tous nos fidelles fujets , &c. 

55 Tous les vrais enfans de la Ruffie ont vu 

\yy clairement le danger auquel Tempire de Rufiiîe 
jy a été expofé. Premièrement î les fondemens 
53 de notre religion grecque orthodoxe ont été 
93 ébranlés, & fa tradition a été menacée d'une 
33 ruine totale , enforte qu'il étoit bien à craindre 
93 que la foi qui a été établie en Ruffie depuis 
93 les plus anciens temps ne fût changée , & 
93 qu'une religion étrangère ne fût introduite 

^ à ia place. Secondement 3 la gloire que la 

N iv 
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y , „ Roflîe s'étoit acquife au prix de tant de fangi 

T> «y c C T jr 

* V A qù'cUç avoit portée au plus haut point pac 

jp fes armes vit^torieufes, a été comme foulée 
^ aux pieds par la paix dernièreinent conclue 
p avec fon plus grand ennemi. Et enfin les 
^ réglemens domeftiques qui font la bafe de la 
35 profpérité d'un pays oiid été entièremcnl 
^ renverfés, 

33 A ces caufes , & cédant à la confidératioa 
» des dangers imminens qui menaçoient nos 
^ fidelles fujets , voyant auffi combien leurs 
35 défîrs à cet égard étoient iîncères & n^ani- _ 
a> feftes , nous avons mis notre confiance dans le 
33 TputrPuiffant & dans fa divine juftice , nous 
35 fommes montée fur le trpne de toutes les 
3j Ruflîes y & nous avons reçu le ferment folem- 

; 53 nel de tous nos fidelles fujets. " Pétersbourg 

le 28 Juin^ (vieux fty le) 17^2. 

Tous les partifan? de l'empereur furent 
arrêtés , ^ çntr'autres le prince George de 
Hqlftein qui étoit venu ^e 26 à Pétersbourg 
fous prétexte dçs préparatifs néceifaires pour le 
départ de Pempereur, mais dans le fait pour 
veiller fur les riiouvemens du parti oppofé* 
C'étoit lui <qui avoit fait mettre Paflec aux 
arrêts , & qui jetant ainfî l'allarme chez les par- 
^ifaqs de rimpératriçe , avoit hâté cojitrç foa 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 2oi 
intention , la révolution qui détrôna fon neveu. - ■- . ■ 

R 17 fi S I S 

L'impératrice ne rencontra nulle part aucune 
oppofîtion 5 & quoique les rues de Pétersbourg 
fuflent remplies de foldats qui fe livrent oïdi- 
nairement dans ces terribles circonftances à toute 
forte d'excès qu'on n'ofe réprimer , le plus grand 
ordre & la plus ftride difcipline furent tou- 
jours maintenus, & perfonne n'eut à fouffirir 
la moindre infulte (l). 

A fix heures du foir l'impératrice en habit 
d'homme avec l'uniforme des gardes , une bran- 
che de chêne fur la tête, l'épée nue à la m^in , 
& montée fur un cheval gris fe rendit à Peterhof 
accompagnée de ' la princeife Dashcof , de l'het- 
nxan Rafoumofski , des Orlofs & de fes princi- 



(i)Plurieurs marchands anglois étoient fortîs de chez 
eux avant que d'être informéç de la révolution , mais 
Us y rentrèrent fans que les foldats poftés dans les rues 
leur en empêchaffent en aucune façon. Un entr'autres 
m'a dit qu'étant allé à la douane à fix heures du matin , 
il ^vpit été furpris de n'y trouver perfonne , qu'après 
avoir attendu quelque temps, il retourna chez lui, que 
paffant fur le pont de la Neva, il rencontra lin ami qui 
lui demanda ce qui fe pafToit , que dans ce même mo- 
ment trois cent cavaliers l'épée nue à la main s'avan-r 
cèreirt ai^ galop, paffant leurs épées fur Içurs têtes, & 
criant Tout va bien^ vivç Cathçrinç II ^ & que ce fut 
là le premier avis qu'ils reçurent de la révolution. 
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a- — ■ paùx partifans, & fuivie de dix mille hommet 

V vT fi T V 

• de troupes. A peine avoit - elle fait tjrois milles 
que le prince Gallitzin , vice-chançelier , s'appro- 
cha d'elle avec une lettre de Tempereur, mais 
on l'engagea à fe joindre à fon parti , & il prêta 
le ferment dé fidélité. A Crafnoe Capac , petit 
village qui n'eft qu'à huit milles delà capitale, 
le comte Vpronzof premier miniftre fe préfenta 
aullî devant l'impératrice. « Je viens , dit-il > 
» de la part de l'empereur mon maître , pour 
H favoir quelles font vos intentions h. Quelques- 
uns de ceux qui fe trou voient là lui ayant 
appris que Catherine avoit pris pofleffion du 
trône , & qu'il parlbit à fa fouveraine , il offrit 
de prêter le ferment de fidélité , mais ayaat 
refufé généreufement d'abahdonner fon maître,,, 
on lui ôta fon épée & on l'envoya prifonnier 
à Pétersbourg. 

A Crafnoe Capac il n'y avoit qu'une miféra- 
V fcle chaumière dans laquelle l'impératrice entra , 
elle y refta quelque temps occupée à pleurer , 
.& à brûler une grande quantité de papiers. 
Enfuite elle fe jeta toute habillée fur un mau- 
vais lit , où elle dormit environ une hçure & 
demi , & remonta à cheval à la pointe du jour. 
Elle fit encore qu^trç milles jufqu'au couvent 
de St. Serge à Strelna , dans lequel çlle fe retira 
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pendant que les troupes 'campoient à l'^entoun ^ a 

A huit heures du matin le général irraahilof ^**'*- 
arriva à Streina avec un mcflage de l'empereur , 
dont, la fituation étoit devenue bien critique. 
Mais je dois m'airrêter ici , pour rendre compte 
de tous les événemens qui avoient réduit ce 
prince au trifte état où il fe trouvoît ' 

Pendant que la révolution fe confbmmoit à 
Pétersbourg, Pierre reftoit à Oranienbaum dans 
une étrange fécurité, La veille même de cette 
journée fi fatale pour lui , il avoit paiTé la foirée 
avec quelques favoris à fe livrer à tous les 
excès de la table , & il s'étoit retiré fort tard 
& à peu près yvre. Le matin il avoit mis fon 
uniforme pruffien & étoit parti à onze heures 
pour aller célébrer à Peterhof la fête des faims 
Apôtres Pierre & Paul, comptant d'y dînec 
avec l'impéi^atrice , & fe propofànt à ce qu'on 
a dit, de Itlî faire donner les arrêts (i). Il étoil 

^— ^W I I ' I I II I , , 1,11 ■— ■■ .■■■Il 

(i) Si Pierre , comm^ on Fa ^it, ^voit réellement le 
deflein de faire arrêter l'impératrice , fa conduite précé- 
dente devient plus concevable. 11 penfoit que fon parti 
ne méritoit aucune attention , il doutoit ou feignoit de 
douter de tout ce qu'on difoit d'une confpiration , per^ 
fuadé que Catherine une fois arrêtée , tous fes defleins 
feroient avortés. Il avoit une confiance aveugle dans 
les perfonnes qu'il avoit placées auprès d'elle, & ce» 
perfonnes fiirçat les premières à ^abandonner. 
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lit i-t accompagné d'Elifabeth Voronzof, de ronde 

* de cette demoifelle le comte Voronzof, de fbn 
favori Gbdovitz, du maréchal Munich, & de 
plufieurs autres feigneurs & dames qui formoient 
ia coiir. Il n'avoit pas fait beaucoup de chemin 
lorCju'un gentilhomme qui lui étoit dévoué , & 
qui avoit trouvé le moyen de s'échapper de 
Pétersboqrg, s'avanqa vers lui, & ayant fait 
arrêter le carrofle de Pemperear, demanda à lui 
parler en particulier. Pierre ordonna au cocher 
de continuer & dit au gentilhomme en plaifan- 
tant. « Qu'avez - vous de fi prefle? Retournez à 
^ Peterhof , vous aurez aflez le temps de m'y 
» parler ». Mais celui-ci répétant avec inftance 
fes.foUicitations, l'empereur defcendit enfin de 
carrofle & apprit ce qui s'étoit pafle à Péter s- 
bourg. Mais fa prévention & fon obftination 
çtoient fi grandes qu'il dout^ encore long-temps 
de la réalité -de cette nouvelle , & ce ne fut 
qu'après s'en être fait raconter toutes les cir- 
conftances dans le plus grand détail , que réveillé 
• en quelque forte de fa léthargie par la vue; 
d'un preflant danger, il fe livra .enfin à l'indi« 
gnation & à la terreur, & refta abattu & conl^ 
terne. Revenant enfuite de cet accès de défet 
poir il envoya uh^ide-de-cattip à Oraniembaum, 
gvec ordre à la garnifon de fe mettre en marcha 
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pour le ftiivre fur4e«champ jufqu'à Peterhof. 
En arrivant à ce palais il apprit que Timpéra- 
trice n'y étoit plus , mais il ne put en favoir 
davantage d'aucune perfonne de la cour de cette 
princefle. Le maréchal Munich lui confeilla de 
£è mettre à la tète de fes troupes de Holfteiti 
& de marcher fans délai fur Pétersbourg. <4 Je 
» vous précéderai , lui dit ce brave vétéran i 
H & l'on n'arriveta jufques à votre majefté qu'au 
» travers de mon corps ». Si cet avis eût été 
fuivi le fuccès en eût été glorieux, & peut- 
-être heureux. Quoique les troupes de Holftein 
montaifent à peine à mille hommes , elles étoient 
très - aâfeâionnées à leur maître , & Munich 
valoit feul un régiment. Mais le courage man- 
qua à Pierre dans ce moment critique. Il refta 
dans l'indécifîon fur lés mefures qu'il devoiù 
prendre, flottant entre la crainte & l'efpérance f 
il prenoit un moment des réfolutions qu'il aban- 
donnoit un moment après. 

La perplexité où il étoit fut encore augmen-* 
tée par la conduite des principales perfonnes 
qui l'avoient accompagné depuiç Oranienbaum^ 
ou qu'il trouva à Peterhof. On n'entendoit que 
les lamentations des femmes qui entouroient 
l'empereur avec tous les fignes du plus violent 
défelpoix. Chacun crioit & vouloit donner fon 
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! avis , & le bruit étoit fi grand que Pavis n*étoit 
pas entendu ) ou s'il étoit entendu il n'étoit 
pas fuivi , parce qu'à chaqu'inftant on en pro« 
. pofoit un autre. Plufîeurs partifans de Pimpéra- 
« trice étoient préfens , & augmentoient à deiifein 
la confuiion* Sous le fpédeux prétexte de leut 
afFedion & de leur zèle ils redoubloient les 
craintes de Tempereur , & mettoient des obfta« 
des à toutes les mefures vigoureufes comme 
étant impraticables & dangereufes» Ainii Pem« 
percur partagé entre ces avis contraires & per- 
fides 5 entretenu dans fes frayeurs par les larmes 
des femmes, pailà le jour entier dans un état 
peu différent de celui d'un homme aliéné. 

Chaque moment ajoutoit à fa terreur & à 
fon défefpoir. Il apprit fucceflîvement que l'im- 
pératrice avoit reçu le ferment de fidélité d'un 
grand nombre de perfonnes de tout rang, qu'elle 
étoit la maîtrelle de la capitale, qu'elle s'a van* 
çoit à la tète de dix mille hommes. Découragé 
par ces triftes nouvelles , il dépèchoit des cour* 
riers l'un fur l'autre pour lui propofer un 
accommodement; & aucun de ces courriers nef 
revenant, il fe détermina enfin à fe réfugier à 
Cronftadt (i) , parti qui , s'il l'avoit pris à temps, 
" ■ I ' " 1 - II.. Il III I ■ ■ < 

(i) Ville fituée dans une petite isle du golfe de Fin« 
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fturoit pu donner une tournure favorable à fes -— 



affaires. ' Ru s sis. 

D'abord après fon arrivée à Peterhof il avoît 
fait partir le général Lievers & le prince Bara- 
tinski pour Cronftadt avec ordre de reconnoître * 
• rétat de ia place. Le général Lievers fut reçu 
fans difficulté , & le prince Baratinski retourna 
à Peterhof pour affurer l'empereur qu'on n'y 
avoit encore reçu aucune nouvelle de la révo- 
lution, que le général préparoit tout pour l'y 
recevoir, que fa majefté y trouveroit unafyle 
iiffuré , 01^ les troupes de l'impératrice ne 
pcuirroient pénétrer, & d'où en cas d'extrême 
néceflîté elle pourroit gagner par mer fes états 
de Holflein. Sur 'cette information l'empereur 
ordonna aux troupes de Holflein qui étoient 
déjà en marche pouf Peterhof de retourner 
à Oranienbaum , mais par une fatalité incom- 
préhenfible il différa de parti^ jufqu'à minuit. , 
Alors quand il fe préfenta devant le port , 
les fentinelles réfusèrent l'entrée au yacht qu'il 
montoit ,^ fous prétexte qu'il étoit tard. Son 
étonnemcnt fut , inexprimable & il augmenta 



lande avec un port où eft la flotte rufle. On en verra 
la defcription dans le chapitre où je parle de la marine 
«uffe. 



\ 
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f encore quand il eut fait dire que c'étoit luî* 
kos.siB. jnème qui demandoit à entrer en perlbnne, & 
que les fentinelles non-feulement perfiftèrent à 
lui refufer l'entrée , mais qu'elles le menacèrent 
de tirer le canon fur fon yacht s'il ne s'éloignoit 
pas fur-le- champ. 

Voici ce qui donna lieu à cette réception fi 
diiierente de celle qu'il attendoit. Le général 
Lievers en arrivant à Cronftadt prit le com- 
'mandement du fort , mais s'étant apperçu quô 
la garnifon n'avoit aucune connoiflance de la 
révolution, il ne. voulut pas donner l'alarme en 
répandant cette nouvelle, & comme il comp- 
toit voir arriver l'empereur à tout moment, il 
crut plus convenable d'attendre fon arrivée 
pour sWurer de la fidélité de la garnifon , & 
pour donner des ordres hoftiles contre le parti 
de l'impératrice. Dans cet intervalle l'amiral 
Taiicin arriva à Cronftadt. Il y étoit envoyé par 
l'impératrice qui , dans la confufion & le trouble 
- des premiers momens , avoit oublié de s'aifurer 
de cette importante forterelfe ( i )..I1 fut requ 
■ ' ' • • • 

( I ) Il peut paroître. d'abord incroyable qu'on eût 
négligé de s'afluref d'une place de cette importance 
Mais *fai appris d'une très-bonne autorité que jufques 
à dix heures du matin perfonne n'y avoit fongé • à Pé- 
tersbôùrg. Alors un particulier en parla par hafard à un 

dan9 
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dans la place fans difficulté, & confidéranCss 



rétat des afl&ires il crut devoir ordonner d'ar- '^^^^''^ 
rèter fans perte de temps le général Lievers. 
Il fîit promptement obéi , parce que tous les 
marins exécutent bien plus volontiers les ordres 
d'un amiral que ceux d'un général. Maître de 
la perfonne de celui-ci, il apprit à la garnifoa 
la révolution qui étoit arrivée à Pétersjbourg i^ 
il leur dit que l'empereur étoit dépofé , que 
l'armée & 4e fén^t s'étoient déclarés pour Cathe-^ 
rine , que toute oppofition feroit inutile & dan- 
gereufe. Ces argumens accompagnés d'une 
abondante diftribution d'eau -de -vie proouifi- 
rent l'eiFet défîré, & Catherine fut proclamée 
feule impératrice. Ainfî Talicin fe vit maître 
fans obftacle d'une place dont la poâeflion eût 
pu rendre^ le fuccès de la révolution douteux , 
fi elle ne l'ebt pas empêché, & Pierre eut la 
douleur de s'en voir fermer l'entrée. 

des chefs du parti qui en alla informer fur -le -champ 
rimpératrice , & cette princefTe Tentant bien toute 
l'importance de la chofe fit partir fur le moment l'ami- 
ral Talicin. Il tte put partir de Pétèrsbourg qu'après 
OQEe heures, & U avoit vingt milles à faire par mer, 
enforte qu'iPne pût arriver à Croiiftadt qu'après trois 
heures. La diftance de ce port à Peterhof n'eft que de 
fix milles , ainil il étoit bien aile à l'empereur d'arriver , , 

avant Talicin. 

Tme IL O 
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^ La feule reflource qui lui reftoit dans cette 

Russie, i-rift^ conjonélure étoit de feire voile fur-le- 
champ , & de chercher un afyîe en Suède , 
d'où il pouvoit joindre aifément fon armée de 
Foméranie ou pafTer dans fes états de Hotftein. 
Mais c'étoit le deftin de ce monarque de. ne 
favoir prendre aucun parti décifîf dans les 
momens critiques. Il fe flattoit toujours qu'il 
pourroit y avoir une réconciliation entre lui 
& l'impératrice , & cette idée jointe aux cris & 
aux prières des femmes qui étoient fur fon 
yacht le détermina à retourner à Oranienbaum 
où il arriva à quatre heures du matin. Lorfqu'il 
en étoit parti le matin du jour précédent il 
portoit fon uniforme pruffien. A . fon retour il 
avoit l'uniforme rufle. Il fentoit trop tard com-i 
bien il avoit eu tort de blefler l'amour-propre 
& les préjugés de fes peuples. Ces petites cir- 
wnftances méritent fans doute l'attention des 
- hiftoriens, parce qu'elles font fouvent la câufe 

des ^ands événemens , & parce qu'elles fer- 
vent à caradlérifer les perfonnages qui jouent 
les premiers rôles. 

De retour à Oranienbaum, plein de trouble 

& d'eflSroi , il s'enferma tout feul dans fa mailbn 

' de la fortercfle, laiifant au palais le maréchal 

Munich & le refte de la cour. A dix heures 
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il ret)arut avec un air plus calme & une plus *- =^ 
grande liberté d'efprit. Ses gardes de Holftein 
«'eurent pas plutôt revu leur maître qu'ils 
coururent en foule fe ranger autour de lui (i). 
Les uns s'efForçoîent de lui baifer la main , les 
autres s'élevoient pour le voir, quelques -uns 
fe mettdient à genoux ou fe profternoient devant 
.luij tous verfoîent des larmes d'attendriifement , 
& le conjuroicnt avec les afluranccs du plus 
grand dévouement de les mener au-devant de 
Tarmée de l'impératrice , lui promettant de ne 
point Fabandonner , quoiqu'il arrivât , & de 
facrifier kurs vies pour fa défenfe. Ces témoi- 
gnages touchans de zèle & de fidélité Tenflam- 
nièrent tellement qu'il fembla pour un moment 
animé de kur efprit, & cria attx armes-, mais 
les gémiflemens des femmes , ft propre irréfo- 
lution\ & la réflexion que la réfîftance feroit 
inutile , eurent bientôt étouffé cette étincelle de 
courage , & le ramenèrent au parti de la 
foumiffion. 



( I ) J'ai fu ces cîrconftances par une perfonne qui 
ctoit préfente. Cette perfonne avoit les larmes au^ yeux V 
quand elle parloit de la condpite de ces troupes & de 
leur affection pour, leur prince. Elle n'avoit jamais vu, 
4rfoît*eUe , de fcène plus touchante. 
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Dès le grand matin il avoit envoyé à Tim* 
Russie, p^j-atrice le général Ifmahilof, en qui il avoit 
une aveugle confiance; il lui avoit remis une 
lettre dans laquelle il lui ofFroit de réfîgncr 
la couronne entre fcs mains à -condition. qu'elle 
lui permettroit de fc retirer en Holftein avec 
Elifabeth Voronzof & fon favori Godoviu. 
Ifmahilof trouya l'impératrice dans le couvent 
de Strelna> & fut fur-le- champ introduit. Le 
grand intérêt de l'impératrice dans ce moment 
étoit de s'aâurer de la perfonne de l'empereuc 
fans efFufîon de fang. Aiufî elle tâchoit de 
Tamufer pour qu'il ne prît aucun parti défet 
péré, Elle favoit bien qu'il ne tenoit qu'à lui 
^ de fe mettre à la tète de fes troupes de Hol£- 
tein, & de défendre ainfi la vie jufques-à la 
dernière extrémité. Il pouvoit auffi échapper Se 
s'enfuir , & plonger par ce moyen l'empire 
dans toutes les horreurs d'une guerre xivile* 
Uhabileté avec laquelle el!e conduifit une affaire 
fi difficile & Il dangereufe prouva bien que ce 
qu'elle avoit eu le courage d'entreprendre 5 elle 
avoit aufli toute l'adrefle néceflaire pour le faire 
réuffir. 

Elle reprélènta avec beaucoup de calme & 
de fàng froid à Ifmahilof combien il étoit in- 
(en(e de litf oppofer quelque réfiftance « à pré- 
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fent qu'elle étoit en pleine pofleiEon de l'an. ■ — ^ 
torité fouveraine, elle lui fit voir les diver* ^"^®^*' 
eorps de troupes qui étaient campés en nombre 
autour d'elle , elle ajouta que les efforts que 
Pierie pourroit faire ne ferviroient qu'à attirer 
iiir lui & fur fon parti la vengeance d'une 
arriiée irritée , elle propofoit donc que fon 
mari fe retirât de lui-même à Peterhof , où l'on 
conviendroit des conditions de fon abdication» 
Ifmahilof s'étant convaincu que le vent fouf* 
floit en faveur de l'impératrice , & que le clergé » 
Farmée & la principale nobleflç étoient dans 
Tes intérêts, crut voir qu'il ne reftoit d'autre 
parti, à Pierre que telui de la foumiflion. Sé- 
duit par l'éloquence infînuante & par les maniè- 
res engageantes de l'impératrice , il prit fur 
lui de perfuader à fon maître de prévenir par 
une prompte foumiffion une effufion de Cmg 
dont il ne pouvoit rien réfulter que de fâcheux 
pour luL 

Ifmahilof revint à Oranienbaum entre dix & 
onze heures, & trouva l'emperçur avec Munich , 
Elifabeth Voronzof , Godovitz & d'autres per- 
fonnes qui attendoient fon retour en trera. 
blant. Ils pafsèrent dans un autre (appartement 
& le refultat de leur conférence fut que Pierre 
avec Elilàbeth Voronzof, Godovitz & IGnahilof 

O iii 
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montèrent dans Ic^carrofle qui avoit amené 



Russie, jf^ahilof , & fe rendirent à Peterhof faas fuite 
& fans gardes* Ils y arrivèrent à midi & demi , 
& l'empereur fut aiifiitôt féparé de ceux qui 
Tavoient accompagne. L'impératrice évita de le 
voir, mais elle lui envoya le comte Panin qui 
fut reçu feul. Le public ignore , & fans doute 
ignorera toujours ce qui fe pafla dans cette 
conférence entre ce feigneur & Tempereur dé- 
trôné , mais la foibieffe » la punUanimité de ce 
prince ne peuvent être rendues d'une manière 
auilî fenlîbles qu'il les peignit lui-même dans 
l'âdle de fon abdication , par lequel l'entrevue 
fe termina, (i) 

« Pendant le peu de temps que j'ai gouvçrné 
» l'empire de Ruflîe , j'ai reconnu par mon ex- 
9^ périence que je n'avois pas la capacité fufH- 
>> fante pour porter un fi grand fardeau , & 
M que j'étois hors d'état de régir cet empire 
» de quelque manière que ce fut, & bien 
» moins encore avec un pouvoir abfolu. Je 



(i) J'ai de bonnes raifons de croire que cet zAt 
d'abdication fut fah à Peterhof : fi , cependant, comme 
quelques p'erfonnes l'aHurent , Tempereur le figna à 
Oraniçnbaum avant qu'il fût entre les mains de fcff 
ennemis , fa puilllaniBiicé eft abfolument inexcuiàble. 
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5^ reconnois donc que j'ai été la caufe de tous • 

>* les troubles intérieurs qui , s'ils a voient cotj-^^**^*' 

v> tinué plHS long- temps, auroient renverfé 

>> l'empire .& m'auroient couvert d'un opprobre 

H éternel. Ayant pefé mûrement ces confidé- 

» rations, \t déclare, fans aucune contrainte , 

»» & de la manière la plus folemnelle à la na- 

M -tion rufle & au monde entier que je renonce 

>» pour jamais au gouvernement dudit empire » 

» que je ne défire plus d'y régner a l*avenir^ 

♦► ni comme fouverain abfolu, ni fous aucune 

» autre forme de gouvernement. Je déclare 

» auiE que je ne tenterai jamais de reprendre 

» les renés du gouvernement. Et pour sûreté ' 

w de ces engagemens , je jure fincèrement de- 

n vzni Dieu & le monde entier d'obferver le. 

>» préfent ade de renonciation » écrit & figné 

»> de ma propre mainte. 

Pierre. 
Ce ^9^ Juin (vieux ftyle) \j6%. 

Quand il eut fîgné cette abdication y il fut 
conduit le foir du même jour .à Robfcha où il 
fut enfermé. C'eft un petit palais impérial à 
vingt milles de Peterhof. L'impératrice de foii 
côté retourna à la mkme heure à Fétersbourjg^, 

Q iv 
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^A fept heures elle fit fon entrée en triomphe 
dans fa capitale , à cheval , au milieu des cris de 
joie & des applaudiflemens du peuple. Les rues 
étoient remplies d'une foule prodigieufe qm 
j^^empreflbit fur fon paflage, & lui baifoit les 
mains qu'elle préfentoit. Un grand nombre de 
prêtres s'étoit aâemblé autour des avenues du 
palais. Quand elle fut arrivée près d'eux elle 
s'arrêta pour baifer fur la foue les principaux 
d'entr'eux , pendant qu'ils lui baifoient la main , 
manière de faluer qui fert en Ruilîe à mar- 
quer le plus haut degré de confidération. 

Auffitôt que les efprits, toujours agités dans 
les premiers momens d'une révolution , eurent 
repris un peu de calme , plufieurs perfonnes 
commencèrent à fe repentir d'avoir abandonné 
leur fouverain. La populace toujours prête à 
pafler d'un extrême à l'autre, eut pitié de ce 
malheureux monarque précipité du trûne dans 
une prifon , & condamné aux horreurs d'une 
captivité éternelle. Ce n'étoit plus un maître 
înconfidéré ,^ un mauvais adminiftràteur , ce 
si^étoit qu'un prince infortuné qui malgré fa 
violence & fon incapacité , avoit des qualités 
propres à le faire aimer du peuple , & qui en 
^ e&t étoit chéri de ceux qui avoient accès 

auprès de lui» Fendant que l'impératrice mar« 
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choit: à Feterhof avec fon armée , plufieurs^ 



ibldats avoient déjà donné de fortes preuves ^^^ 
de mécontentement , & on a fu depuis que fi 
à la première nouvelle de la révolution , Pierre 
fi'étoit montré en perfonne , une partie dqs 
Croupes fe (èroit rangée de fon côté. Ses par» 
tifàns s'étoient apperçus de ce mécontentement ^ 
& Tavoient fomenté en fecret. Le vçnt de la 
feveur populaire commençoit à changer , & 
les progrès de ce changement devenoient plus 
fetifîbles à chaque inftant Mais dans cq mo- 
ment de crife fa mort vint rendre la paix à 
Tempire, & le délivra des horreurs de la guerre 
civile qui le menaçoit. Le feptième jour de fa 
Rétention à Robscha, ce prince mourut dans 
cette prifon, le 6 Juillet 1762 , (vieux ttyle)- 
dans \la trente-quatrième année de fon âge. Son 
corps fut tranfporté au couvent de St. Alexandre 
Neuski à Pétersbourg ^ & expofé fur un lit 
de parade , où fuivant Tufage des Ruffes , les 
perfonnes de tout ran^ furent admifes à lui 
taifer la main. Il fut enfuite , enterré dans 
réglife de ce couvent, faixs tombeau & iàns • 
infcription. 

La mort de Pierre ne fut fuivîe d'aucun de 
ces événemens tragique*; Junt les révolutions 
avôient jiifques alors conftamment été fouillé|$ 
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'& cnranglantées en Ruf&e. Perfonne ne fut 
ussiK.^^^^ envoyé en Sibérie; il n'y eut aucune 
exécution ni publique ni fecrète. L'irapéra* 
trice pardonna même à Tes ennemis perfonnels. 
Le maréchat Munich avoit donné , comme on 
l'a vu 9 les i meilleurs avis à l'empereur ; il lui 
avoit offert de le défendre au péril de fa vie^ 
On dit que Timpératrice ayant voulu favoir le 
motif de ce grand zèle pour fon fervice t 
** J'étoîs dans ce moment , répondit-il avec uni 
9) courage que vingf ans d'emprifonnement 
53 n'avoient pu abattre, j'étois engagé par les 
5> liens les plus forts du devoir & de la recon- 
9) noiflànce à me dévouer pour le fervice de 
35 moQ maître. Votre majefté eft à préfent ma 
33 fouveraine , & elle trouvera chez moi la 
33 même fidélité. ,3 L'impératrice frappée de 
cette réponfe courageufe ne montra pas moins 
de grandeuif d'ame de fon côté , elle lui accorda 
une confiance fans bornes , qui fut bien juftî- 
fiée par la conduite dû maréchal. Auffitôt qu'on 
n'eut plus à craindre un nouveau foulèvement, 
le comte Voronzof fut remis en liberté, & 
dans la fuite on lui donna de l'emploi. Elilà- 
beth Voronzof n'éprouva de la part de l'impé- 
ratrice ni jaloufie , ni reflentiment. Sa perfoiuie 
Bti refpèâée , & on ia laiâà même jouir fans 
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^ucune reftridtion de tout ce qu'elle tenoit de 1 -n 

la libéralité de Pierre. Catherine guidée par ùn^^^^'** 
fentiment de magnanimité propre à fbn carac« 
tère oublia^ les indignes traitemens que cette 
favorite lui avoit attirés par fes infînu^tions, 
& ce qui étoit plus encore , la préfomptioti 
qu'elje avoit eue de la dépouiller de fon rang 
d'impératrice pour fe le faire donner. On lui 
permit d'époufer un particulier , & elle eft 
encore aujourd'hui à Pétersbourg comme un 
jnonument vivant d'une clémence fans exemple. 
Godovitz le favori ^de l'empereur , qui avoit 
particulièrement ofFenfé l'impératrice , eut la 
permiflîon.de fe retirer , d^ns fon pays. Les 
'gardes de Holflein qui avoient offert à Pem- 
pereur , qui l'avoient même importuné pour 
qu'il les fît marcher contr'elle , n'éprouvèrent 
pas la plus légère marque de reflentiment. Ceux 
qui le * voulurent furent incorporés dans d'au* 
très régimens 5 les autres quittèrent la Ruflîe 
avec UTïQ entière liberté. Le prince George de 
Holftein , oncle de l'empereur 9 qui avoit été 
bien inftruit de fon delTein d'enfermer Timpé- 
ratrice , fut aux^ arrêts .pendant tout le temps 
de la révolution dans fon palais , mais auffitôt 
^ qu'elle fut terminée , elle l'éleva au grade de 
feld-maréchal , & le nomma adminifixateur da 
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r Holftein ^ pendant la minorité du grand- duc. 

irssix. L'impératrice avoit J4 ans quand elle monta 
fur le trône , & le fuccès de la révolution ne 
fut pas moins dû à fon courage & à fon habi- 
leté qu'au zèle de fon parti , & à la faveur du 
peuple qui voyoit fon intérêt dans la caufe 
• qu'elle défendoit 
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C H A P I T R E 1 1. 

famille & naiffancc du pHnce Ivan^^ ïl eft fait 
grand'duc dt Buffit^ & empereur à la mort dt 
£ impératrice Anne — Dépoje par EUfabah — Mis 
tn prifon à Riga , Dunamundè , Oranieniaum ^ v 

& enfin à Schlujfelbourg — Definption de fin • 
appcùnement — Sa manihre de vivre — Son inieili* 
gence — Sa fépodti , &c. — Pierre III lui rend 
vijîte — lUlation de leur entreviu ^ Il efi tranfi^ 
porte à Kexhokn & ramené à Schlujfelbourg'^ 
Emreprife de Mirovuch en fa faveur — Mort 
divan — Proch & exécution de Mirovitch — 
Punition defes complices ^^ Soupçons fur une col-- 
lufion entre la cour & Mirovitch — Preuves quon 
tn dorme , & leur réfutation — Des parens dHIvan 
& de fa famille — Anecdotes de là vit du cornu 
dt Munich. 

ILe priace infortuné qui va &ire le fujet de _■ ■, 

ce chapitre defcèndoit par les femmes du t2ar^^**'** 
Ivan Alexievitch, frère aîné de Pierre-le-grand 
( I ) , & étoit fils d'Anne de Mecklenbourg & 

(i) Ivan Alexiovitch. 



Catherine éponfe du duc Anne Impératrice de Ruffie. 

de Mecklembolirg. 
Anne marié* à Antoiiïe-Ulrick 
prince de Brunlwick 
Ivan. 
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'd'Antoiiie-Ulric prince de Brunswick. Il naquit 

V TT e e T » 

le 4 Aoftt 1740 ^ fut créé grand-duc par fa tante 
rimpératricc Anne , & lui fuccéda le a8 Odo- 
bre de la même année -, mais il n'occupa le trône 
que jufqu'au^ Décembre 1741 , ayant été alors 
dépofé par Timpératrice Elifabeth. 

Les foldats qui avoient été envoyés pour fe 
làifîr du jeune empereur , avoient reçu ordre 
d'entrer fans bruit dans fon appartement , & de 
ne le pas réveiller s'il étoit endormi. L'ayant 
trouvé fommeillant à côté de fâ riourricfe , 
ils fe tinrent autour de Fon berceau dans un 
filence refpedlueux pendant une heure au moins 
avant que le prince ouvrît les yeux. Alors les 
foldats voulant le prendi^ , & fe difputant à 
qui l'emporteroit ^ l*enfant fut effrayé & fe mit 
à crier : auffitôt ils le laifsèrent & permirent à 
la noyrrice d'approcher. Celle-ci l'ayant couvert 
d'un manteau , l'emmena avec elle en 'braineau 
au palais d'Elifabeth, Cette impératrice prit l'en- 
fant, le baifa; & pendant qu'il étoit dans fes 
bras , des foldats qui paflbient devant le palais 
crièrent vive Elifabeth. L'enfant à qui ces accla- 
mations faifoienc plaifir , étendit {a petite main , 
& en fouriant fembloit vouloir imiter le cri des 
foldats ; fur quoi Elifabeth ne put s'empêcher 
de dire : Innocente créature ! tu ne vois $as que 
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tu ejjayes de pafler contre toi-même ! Il n'eft pas ^ 



aifé de fuivre Ivan depuis le temps de fa dépo- ^^*^** 
fition jufques à fon emprifonnement à Schlud 
felbourg 4 mais ce que je vais dire eft ce qu'il 
y a de plus probable. Ce prince & Tes païens 
furent certainement d'abord conduits à la for-, 
terefTe de Riga , où ils reftèrent prifonniers 
environ un an & demi. De-là on les tranfporta 
à Dunamunde & enfuite à Oranienbourg petite 
ville de la province de Voronetz 5 ils y reftè- 
rent au moins deux ans fous la garde du baron. 
Korf qui les traita avec beaucoup d'humanité. 
Je n'ai pu favoir avec exadlitude combien de 
temps ils rèftèreqt à Oranienbourg , ni fi le 
prince Ivan fut tranfporté avec fes parens à 
Kolmogori , où il eft certain que fa mère Anne 
mourut en couche en 1746. Bufching dit que 
quand fes parens furent envoyés à Kolmogori, 
Ivan qui avoit alors huit ans fut laifle à Ora- 
nienbourg 5 & que quelque temps après , un 
fnoii>e entreprit de le faire fortir de fa prifon 
& le conduifît jufqu'à Smolensko , bù ils furent 
tous les deux repris. Peu de temps après cet 
événement il fut probablement conduit au cou- 
vent de Valdaï, dans une islc du lac de même 
nom qui n'eft pas éloignée de la grande route 
de Pétersbourg à Mofcov. Je n'ai pu favpijr 
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• combien de temps il refta dans ce couvent, ni 
irssiK.j^ manière dont il y vécut jufqu'au moment 
où il fut conduit à Schluâèlbourg , mais on 
ne doit pas être furpris de trouver quelque 
obfcurité dans Phiftoire d'un prince prifonnier 
dès fa plus tendre enfance & toujours fecret- 
tement gardé. 

Fendant les huit dernières années de fa vie » 
Ivan fut certainement détenu dans la forterefle 
de Schluflelbourg où il fut conduit pour la prcr 
mière fois en 17^6 dans la feizième année de 
f0 ion âge. La même année le comte Pierre Schu-* 
valof , grand maître d'artillerie , le mena fecret- 
tement dans la maifon du comte Ivan Schuvalof 
Ion coufin, où l'impératrice Elifabeth le vit & 
lui parla fans fe faire connoitre. On dit qu'elle 
pleura beaucoup pendant cette entrevue, & le 
lendemain on le conduifit dans fa prifon de 
Schluflelbourg. 

Lorfque j'allai voir cette fortereflèj on ne 
nous permit point d'entrer dans la chambre 
qu'il avoit occupée \ cependant comme j'en ai 
examiné une qui étoit toute femblable , & que 
j'ai converfe avec diverfes perfonnes qui l'avoient 
vue , je crois pouvoir en faire une delcription. 
Elle eft iStuée au bout du corridor dont j'ai 
parlé ailleurs i elle a environ a; pieds quarrés-, 

& 
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Se eft voûtée ; les murs ne font que de pierres i 
& die eft carrelée de briques j les jours n'en *^^**^*^ 
Ibnt pas boucRés comme ceux des chambres 
Toifines , mais il y â des fenêtres dont le verre 
eft enduit d'ufte efpèce de plâtre, ce qui perme* 
à la lumière de pénétrer fans qu'on puilfe rien 
diftinguer au travers. Il n'y avoit pas d'autres 
meubles qu'un lit à roulettes , une table Se ' 
quelques chaifesj c'eft dans ce trifte féjour que 
ce prince vécut huit ans> excepté quelques 
momens qu'on lui pernlettoit de paâer dans 
la cour intérieure de la forrterefle , d'où il pou* 
voit du -moins découvrir le cieli mais la crainte 
qu'il n'échappât rie pôrmettoit pas de lui accor- 
der cette jouiflance auflî fouvent que l'huma* 
nité l'eût demandé. A l'égard du degré d'intel- 
ligence qu'il poffédoit i comme il avoit été 
enfermé dès l'âge de deux ans, il n'avoit que 
fort peu d'idées , & fes connoiflTances étoient * 
extrêmement bornées , quoiqu'il ne fût pas abfo- 
lument imbécille. Il donnoit quelquefois des^ 
ijgne9 de folie , il ne favoit, ni lire ni écrire 4 
il parloit le ruife , favoit quelques . mots aile- 
itoands qu'il avoit pu apprendre de fes parçnsr 
dans fon enfance ; il articuloit mal , & quand 
11 étott ému , il bégayoit beaucoup j il n'ignoroic 
jgoint fon origine, & il favoit qu'il avoii éi^ 
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qu'il la tenoit du général KorfF qui afiîfta À\i 
commencement à la fin à cette converfation. 

" Au mois de Mars 1762 s Pierre III defirant 
^ de voir Ivan » partit de bon matin pouf 
oi Schluflelbourg accompagné du baron KorfF^ 
yî & de fon favori Godovitch, Il prit des chevaux 
,3 de pofte & tint fon voyage fi fecret qu'il 
^5 étoit midi avant que fon oncle George de 
,3 Holftein sût quMl étoic parti. Il fe donnoit 
» pour un officier , & produifit au gouverneur 
,3 de Schluflelbourg un ordre figné de fa main 
5> pour être reçu avec fa compagnie. Avec cet 
„ ordre il fut admis en effet dans l'appartement 
33 du prince Ivan 5 c'eft-à-dire , dans une mau* 
33 vaife chambre très -mal meublée. Ses habita 
33 étoient propres & en bon état » mais extrê^ 
33 mement groffiers; il parut qu'il recherchoit 
33 beaucoup la propreté fur fa perfonne & fui: 
33 fon linge. Il avoit l'air d'un imbécille & 
53'parloit d'une manière très - confufe. Une fois 
53 il aifuroit qu'il étoit l'empereur Ivan, un 
33 autre moment que cet empereur n'étoit plus 
33 en vie & que fon ame, avoit paflc dans fon 
33 corps. Quand on lui demanda ce qui lui 
33 faifoit croire qu'il étoit empereur , jl répon- 
^ dit , qu'il le favoit par fes parens & par les 
^ foldats qui l'avoient gardé. A la queftion s'il 
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» fe fouvenoit de fes parens ,♦ il répondit que i 

„ oui , & fur cela il fe plaignoit avec amer- '^ ^ ^ ' * ^^^ 

yy tume de ce que Timpératrice Elifabeth ks 

,;, avoit toujours tenus dans un trifte & ttial- 

» heureux ét^t , auffi bien que lui , ajoutant > 

33 qu'il fe rappeloit fort bien que fes parens 

,5 & lui avoient été autrefois fous la garde d'un 

,> officier qui avoit été la feule perfonne dont 

35 il eût reçu quelque marque d'affedlion & 

53 d'humanité. Sur cela le général Korff Itii 

j3 ayant demandé s'il reconnoîtroit cet officier, 

55 je ne pourrois pas,' dit -il, le reçonnoître à 

^ préfent , parce qu'il y a bien long-temps que 

53 je ne l'ai vu, & que j'étois alors un enfant., 

35 mais je n'ai pas oublié qu'il s'appeloit Korff. 

jy Le général fut fort ému à l'ouïe de ce dif- 

,5 cours. Ivan avoit entendu parler du grand- 

,3 duc & de la grande-duchefle ( Pierre III & 

,3 Catheriae) & comme il répétoit fouvent 

53 qu'il efpéroit d'être encore empereur , on lui 

,3 demanda comment alors il fe çonduiroit avec 

5, eux. Je les ferois exécuter tous les deux, 

,3 répliqua -t^il. Pierre III fut fort ofFenfé de 

,3 cette rcponfe. Cependant il réfolut dç faire 

,3 bâtir une petite niaifon (i) dans la forterefle 

(i) On voit par ce paflage de Bufching qu'il croyoît , 

<jue la maifon bâtiç par ordre 'de Pierre dans la fortç- 

P ti| 
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Œ » pour recevoir ce malheureux prifotinter , & 



^^^^^* » il fe pjropoià dç le traiter avec plus d'huma. 
» jîité. Le prince George de Holftein lui con, 
» feillâ même de lui rendre ft liberté , de le 
» renvoyer en Allemagne ^vec fon père le 
» prince Antoine Ulric & le refte de fa famille 
» avec une bonne penfion , mais l'empereur ne 
» parut pas goûter cet avis. » Voyez la vie d^Ivan 
III en allemand dcins Iç tmg. hijl. de Bufching , 
T. VI. 

Je puis ajouter une anecdote certaine à cette 
curieufè relation. Après avoir été quelques 
momens avec Ivan , Pierre III fe trouva mal 
tout- à -coup 5 il {brtit de la chambre » & alla 
prendre l'air. Je me trouve' beaticoup mieux à 
fréfent^ dit- il à quelqu'un de fa fuite. Xai 
été extrêmement affe&é ^ fur le foint d^évanoiûK 
• Alors il rentra dans la chambre d'Ivan & con^ 
tinua à s'entretenir avec lui pendant prçs d'une 
heure. 

On dit que Pierre fe propofoit de rendre la 

Vefle était deftinée à Ivan & non à Timpératrice. II 
ignorait fans doute que dès le commencement de Juin 
Ivan avoit été transféré à Kexholm , parce que Temp*- 
reur' ayant réfolu de faire enfermer Catherine à Schluf- 
felbourg, il ne vouloit pas que deux prifonnîers dç cette 
çgnféquençç fuffçnt détenus d^ns le même lîçu, 



V 
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liberté au prince Ivan , & comme il s'ctoit ^ 

imaginé que c'étoit peut-être par politique que 
ce prince feignoit d'être imbécille, il réfolut 
pour découvrir ce qui en étoit, de le faire exa- 
miner pendant quelques jours par une perfonne 
de confiance qui devoit refter avec lui. Mais 
cette perfonne ne tarda pas à fe convaincre 
qu'Ivan ne diflimuloip point, & que fa con- 
duite & fes difcours prouvoient qu'il étoît 
quelquefois réellement aliéné; en ejffèt il lui 
arrivoit fréquemment #aflurer avec uncî grande 
véhéniçnce que Tange Gabriel lui avoit apparu , • 
& lui avoît apporté des révélations -^a cièF> 
cette même perfonne lui ayant demandé pour- 
quoi il imaginoit quMl a voit été autrefois ettipe- ^ ^ ; 
reur 9 il répondit 5 « je Tai entendu dire à un 
» de mes gardes qui m'ay^nt long-temps regardfé 
H fixement , ne put s'empêcher de répandre 
» des larmes, & quand je lui en demandai la 
» raifon , il m'apprit que lui & toiité là' natioh 
9¥ m'avoient prêté autrefois ferment die fidélité 
» comme à^ leur empereur , & à cette oecafioii 
>► il me raconta qu'Elifabeth m'avoit détrôïié 
» & àvôît pris ma place. » -: . 

Pierre III étant dès - lors convaincu qiie le 
prince Ivan ne jouiflbit pas de fon bon fens , ne 
fongea plus à le remettre en liberté , & peu 

P iv 
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4Be=-sf=î=5 de temps après, il ordonna qu'il fût tranfporté 
*^^^^^par eau à Kexholm, forterefle bâtie dans une 
petite isle du lac [^adqga. 

On r.embaçqii^ ppiir cet effet dans un petit 
bateau ouvert pqur le conduire à une galiotte 
qui ratteiidpit 5 mais dans ce paflage le vent 
Revint trçs-yiolçnt , & les vagues fi foicps qu'il 
fut très -effrayé;^ cependant (Quelques raoraens 
après il reprit fa tranqjuillité ordinaire, quoique 
1^ tempête eût augmenté au point que les bate- 
liers, înalgré tous lete^ efforts, ne purent 
enipêcher le hf^teau dç renverfer près du rivage; 
qe:^e,. fut qu'avec la plus grande pçine qu'on 
put fauyer le prince. 

^u B?ois d'Août fuivant , il fut reconduit de 
la fbrtcreflTe de Kexholm a celle de Schluflel- 
))ourg par ordre ^e l'impératrice Catherine., qui 
.dans pet intervalle étpit montqç fer le trône. 
J^e çarroiTe dans lequel il fut conduit s'étant 
bpUe- pfès du village de Schluifelbpurg, on le 
^ena au travers de pe village , enveloppé d'un 
.jpjantç^u jufqu'à l'appartement qu'il avoit pré- 
cédemment occupé. Ce prince infortuné refta 
prifonnier dans ce lieu jufqu'à (à n^ort, qyi 
aurriva le matin du f Juillet ( vieux ftyle) 1764. 
^ Voici un récit exad de la manière dont ce trille 
^ versement fe paÛa. Peux plïiçiers^ ri)nnomii;é 
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ïllufief'^ capitaine , l'autre Tdjekin , lieutenant , - 
a voient! été chargés de la garde du princç lyan , * 
& en îonféquence , ils dévoient fe. tenir dans 
fonappattement; tine compagnie d^cnviron cent 
hommes étoit dans la forterefle j on en détachoit 
huit ou dix foldats pour garder le corridor qui 
conduifoit à la porte de là chambre, & les 
paflàges qui y aboutiffoient ; le refte fe tenoit 
dans le corps-de-garde » à la porte , & dans diâfé- 
rens aiitres endroits de 1^ forterefle , fous le 
commandement du gouverneur, Dan$ ce mçme- 
temps le régiment de Smolensko étpit en quar- 
tier dans le village de Schluflelbourg , & toutes 
les femaines cent hommes de ce régiment alloient 
relever la garde dp la forterefle. Un fous-lieute- 
nant nommé Vaflîli Mirovitch, ayant formé 
le projet de délivrçr Ivan , devint la caufe de Çi 
mort II étoit petit - fils d'un rebellç de même 
nom qui fuivit le parti de Mazeppa, hetman des 
cofaquçs lorfqu'il fe révolta contre PierreJe- 
grand , & ft joignit à Charles XII pendant 1^ 
guerre que ces princes fe faifoient dans PUkraine. 
^iirovitch avoit foUicité la reftitiitipn des biens 
de fon grand - père , confifqués après la bataillp 
de Pultaya , mais l'impératrice ayant toujours 
fermé l'oreille à fes foUicitations réitérées, il* 
fprma la réfolutipn défefpérée de délivrer Ivan.,' 
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." fe flattant que fi ce prince remontoit fur le 
' irône, il s'élèveroit lui-mênie au rang du pre-, 
jnier fujct de l'empire. Mais c'étoit un homme 
lans fortune & fans appui > & fes moyens n'é- 
toient en aucune façon proportionnés à la har* 
diefle de fon entreprife. 

•Quelques mois avant le temps qu'il avoit fixé 
pour l'exécution, il en fit. part à Cafan, à un 
lieutenaftt du tégitnent de Veliki-Lacki, qui Te 
nommoit Apollon Ufchakof. Ces deux conjurés 
fe rendirent à l'églife de la Vierge - Marie , y 
prêtèrent ferment fur l'autel d'être fecrets. & 
fidelles l'un à l'autre, & joignant le fanatifmeà 
la trahifort, ik invoquèrent te Tout - Puiflant 
pour qu'il favorisât & fandifiât leurs defleins. 
Ils préparèrent auifî un manifefte qu'ils fe pro- 
pofoient de répandre auffitôt qu'Ivan feroit mis 
en liberté j l'exécution de ce projet fut différée 
jufqu'en été , parce que l'on croyoit que Timpé- 
ratrice iroit alors faire un voyage en Livonie, 
^ Bientôt après Mirovitch joignit foh régiment 

«qui étoit à Scluflelbotifg, mais fon aflbcié 
Ufchakof fe noya par accident le 29 Mars en 
allant à Smolensko. 

' Privé de fon fecours, Mirovitch ne trouva 
perfonne, à ce que Pon croit, eii qui il pût pla- 
cer la même confiance s il fonda cependant un 
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domeftîque de la cour, nommé Tikon Caratkin , 1 

& il employa beaucoup d'artifices pour lui int '^^^^^^' 
pirer par degrés Pelprit dje rébellion dont il étoit 
animé , afin de pouvoir s'en fervir au befoin 
comme d'un inftrument utile à fes delTeins. Mais 
il s'ouvrit davantage avec Sémen Tchevaridef , 
lieutenant du corps d'artillerie. Il lui communi- . 
qûa en termes équivoques & indiredls fon deP. 
fein de délivrer Ivan , & de le remettre entre 
les mains des régimens qui font en garnifon à 
Pétersbourg , n'en parlant cependant'que comme 
d'un projet ^dont l'exécution étoit remife à un 
temps indéterminé, & fans fe faire connoitre 
pour en être l'auteur. 

Ce fut avec auflî peu de ménagement & de 
précautions en cas de mauvais fuccès que Miro- 
vitch fe prépara à exécuter cette périlleufe entre- 
prife. Il fit fon fervice à la forferefle- pendant 
une fertiaine fans trouver l'occafîon favorable. 
11 obferva cependant & mit une marque fur la » ' 
porte de la chambre du prince pour la recon- 
noître , & if la fit voir à fort armi Sémen Tcheva- 
ridef qui étoit venu de Pétersbourg lui faire 
vifite. A la fin de la femaiile fon fervice à la 
fortereffe devoit finir, fuivant l'ufage , mais il *" 

follicita & il obtint fous quelque fpécieux piré^ 
texte la perlniffion de le continuer , & il 7 étoit 
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encore le foir du 4 Juillet ( vieux ftyle ). Il ctat 
ians doute que les foldats qui étoient de gardo 
avec lui ce jour-là feroient pluç aifcç à féduir 
que ceux qu^on venoit de relever. Mais il ne 
paroît pas qu'il fe fût afluré d'eux , à la réferve 
d'un feul nommé Jacob Piskof , & ce ne fut 
qu'à dix heures du foir qu'il communiqua poi^r 
la première fois fon deflein à trois caporaux & 
deux foldats qui refusèrent d'abord pofîtivemçnt 
de fe joindre à lui. Cependant aidé de Piskof, 
il réuflît enfin par fes iniîuuations artificieufes 
& Tes follicitations à les engager à favorifer fon 
projet. Ils confentirent à le féconder , mais il 
ne put les engager à agir avec cette réfolutioti 
^ ce courage qu'exigeoit la circonftance i au 
contraire, ils relièrent long-temps irréfolus , Sç 
la crainte du dang» les affe^a fi fort qu'ils pro- 
posèrent de différer jufques ^ un moment plus 
opportun. Mirovitch parut d'abord céder à leurs 
raifons , & diflîmula foigneufement ce qu'il pen- 
foit de leurs craintes; mais entre une & deux 
heures du matin , il renouvella fes inftajtices , & 
il eut fi bien l'art de les perfuader par fes rai-i 
Tons, par l'argent qu'il leur diftribua, par les 
promefles de plus grandes largeffes, & d'un 
avancement confidérable, & enfin par l'autorité 
que lui donnoit fur eux fon rang d'ofikier com* 
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rtiandantj qu'ils reptifent courage^ & fedéter-s 
hiinèreût fur-le-champ à le féconder de tout leur 
pouvoif. 

Avec le fecours de ces fîxhonimes, il ordonna 
fans perdre un moment à environ quarante 
fbldats qui étoient de garde dans cette partie do 
la fortereffe , les uns en fa<Jlion , les autres en- 
dormis i de charger leurs fufils & de le fuivre^ 
Il fe fit obéir aifément en leur allégant les 
ordres qu'il difoit avoir reçus de Timpératrice- 
Et avant qu'ils puflenc s'appercevoir de fou 
deflein, il les conduifit à l'appartement d'Ivam ' 

Chemin faifànt , il fut rencontré par Berednicof ^ 
gouverneur de îa place » qui s'étoit déjà retiré 
pour fe rçpofer , mais qui fur l'avis c^ue lui aVoit 
donné un des gardes 5 s'étoit habillé à la hâte ^ 
& étoit allé chercher Mirovitch. Il lui ordonna 
de déclarer quelle étoit la caufe des mouvemens 
qu'il appercevoit. Mirovitch ne répondit rien 9 
mais le frappant fur la tète du bout de fon fu(il 9 
il le donna à garder à quelques-uns des foldats 
de fon parti , & continuant fon chemin avec le 
refte , il fe rendit à la porte qui fermoit le pat 
fage par lequel on âlloit à l'appartement du 
prince. Il demanda qu'on le laifsât entrer, mai» 
les fentinelles l'ayant refufé , il ordonna à fei 

S^na de &irç feu fiir elles ji & de s'ouvrir de> 
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— — L_ jia force le paiTagc. H fut obéi» & ks fentineîleâ 
^^*' tirèrent à leur tour* Ljîs foldafô trorapés pat 
Mirovitch ne s'attendoient point à cette oppo* 
iîiion. Surpris & alarmés d'une réfiftance im* 
pré^fue & vigoureufe , ils fe retirèrent avec pré- 
cipitation, malgré les efforts de Icur^chefj & 
infiftèrent pour qu'il leur produisît l'ordre qu'il 
difoit avoir reçu de l'impératrice, Mirovitch 
leur lut un écrit qu'il avoit préparé (i) au bas 
auquel étoit la fignature contrefaite de Timpé- 
ratrice, & comme il n'étoit pas difficile de trom- 
per des hommes aufE ignorans, dont la plus 



(i) U eft difficile aujourd'hui de rien favoir du con- 
tenu de cet écrit , maïs il paroît par le procès de Miro- 
vitch & de fes complices qu'il étoit conqu en termesi 
obfcurs. Cpwime il prétendoit que. c'étoit un ordre de 
l'impératrice, il ne pou voit y fuppofer qu'elle voulût le 
remettre en pleine liberté contre fes intérêts les plus 
évidens. Peut-être cet écrit ne contenoit^îl qu'un ordre 
d'ôter à Vlajîef & Tchekin la garde du prince , fous 
prétexte qu'ils étoient des traîtres, & cette fuppofition, 
femble confirmée par les injures atroces dont les forldats 
accablèrent ces deux officiers , quand ils les attaquèrent 
pour la féconde fois. Nikita Lebedef qui les comman- 
doit après Mirovitch fut la feule perfonne qu-i s'apperqut 
^ue cet Dfdrç étoit contrefait , Se quoique dès. lors il 
refufa de féconder Mirovitch , il fut puni pour n'avoir 
pas fait connoitre à ces foldats ignorans qu'on le^ 
abufoit. 
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grande partie ne favoit pas lire , il réufEt de = 



«ouveau à force de prières , de proraefles & de ^ * ^ *• 
menaces à faire fur-le-champ une féconde ten- 
tative. Pendant ce court intervalle , on lui amena 
d'un des battions une pièce de canon que Mira« 
vitch pointa lui-même contre le paflage qui con- 
duifoit à Pappartement du prince, & à cette 
vue, la porte fut fur-le-champ ouverte, & tous 
fes gens entrèrent fans aucun] obftacle. 

Ulufief, & Tchekin , ces deux officiers qui , 
comme on Ta dit, gardoient le prince dans 
Finterieur de fon appartement, avoient à la 
première attaque de Mirovitch repouâe les afiail- 
lans en faifant tirer fur eux par les fentinelles. 
Mais quand les conjurés revinrent à la charge 
avec leur canon pour s'ouvrir le paflage, ces 
deux officiers fentant que la réûftance étoit 
impoffible , prirent le cruel parti d'attaquer Tépée 
à la main l'infortuné prince qui ctoit l'objet de 
la querelle. ^ 

. Il s'étoit réveillé au bruit des coups & des 
cris , & s'étoit jeté hors de fon Ut , & quoique 
nud & fans armes , plein de rage & de défefpoir , 
il oppofa à fes gardes une vigoureufe réfiftance. 
Il para plufîeurs fois les coyps qu'ils lui por^ 
toient , & de fa main , quoique percée , il rom- 
pit une de leurs épées , jufques à ce q^ue cédant- 
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=ffau nombre & couvert de bleflures , il fut enfiri 



ussjtB. ^^/ j,^j^ ç^yp qy^Qj^ lui porta dans le dos. Alors 
ces deux officiers ouvrant la porte avec violence^ 
& montrant aux gens de Mirovitch le corps 
fanglant du prince j ils leur crièrent: Voila votre 
tmpereur. 

A cette vue Mirovitch recula d'hotreur & 
der furprife , mais bientôt reprenant fés efprits ; 
loin de tenter quelque nouvel effort pour fa 
défenfe , il retourna aVec la tranquillité là plus 
parfaite auprès dil gouverneur Berednicof , & 
lui remettant fon épée , il lui dit froidement : 
Cejl moi qui fuis à préfint votre prifonnier. 

Lé jour fuivant, le corps divan fut éxpofé 
couvert feuleriient d'une chemife & d'uïi caleçon 
devant le corps-de-garde dé la foîrtérefle. Un 
concours immenfe de peuple s'y rendit de toutes 
parts. Quelqu'un qui étoit préfent m'a dit qu'il 
étoit impoffible de décrire l'indignation & la 
douleur que le peuple faifoit paroîcre dans fes 
geftes , fa contenance & fes difcours à la vue 
d'un prince qui , après avoir occupé tin trône , 
dont fon malheur & non fa faute l'avoit fait 
defcendre , aVoit paiTé fes jpurs malhéureu:fc 
dans une fombre prifon , & n'en fortoit que 
pour les terminer par une fin auffi tragique 
^ue prématurée. 

ènfiîï, 
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Enfin la foule devint fi grande qu'on craignit s 
iquelque tumulte. Le corps fut enveloppé d'une 
jpeau de mouton * mis dans un cercueil , & enterré 
dans une ancienne chapelle^ de la fortereflè qu^ 
ieft à pîréfent démolie^ 

Des perfonnes qui ont Vu le corps d'Ivart 
jiVont dit qu'il avoit fix pieds de haut, qu'il 
étoit Ijien fait & qu'il avoit le corps d*un athlète» 
Il aVoit de petits yeux pleins de feu , les che- 
veux & la barbe roufle , de belles couleurs natu* 
relies » que fon long féjour dans une prifoti 
avoit rendues pâlesi 

On envoya au comte IPanui un* relation dô 
Faftentat de Mirovitch & de la ^nort d'Ivan ave<5 
pluGeurs copies du manifefte qui avoit été ori^ 
ginairement concerté avec Ushacof , & qui furent 
trouvées fur Mirovitch quand il fe rendit. Cô 
iiîânifefte eft rempli des injures les plus atroces 
& des plus terribles imprécations contre l'impé- 
ratrice , & elle y eft repréfentée comme ayanfi 
ufurpé le trône fur Ivan , feul légitime empe- 
reur. Il l'avoit deftiné à être répandu partout 
au moment où le prince feroit en liberté & con- 
duit dans la capitale. Le comte Panin en inftrui* 
fit fur -le- champ Timpératriee par un courier 
qu'il lui expédia en Livonife. Elle donna ordre 
àWeymar, lieutenant- général, de fe rendre 
Tome 11 a 



1VS8IS* 
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rfans délai à Schlufleibourg ^ d'examiner Mfrdl 



vitch & fes complices, & de fe procureriez 
informations qui j^ourroient contribuer à dé- 
couvrir toutes les circonftances de leur complou 
Ces informations & les aveux de J\lirovitch & 
de fes complices furent mis fous les yeux 
d'une commiflion compofêe de cinq eccléfiafti-^ 
ques du premier rang , de fétlateurs , &'de 
plufieurs feigneui^s qualifiés par leur naiflance 
& leurs dignités. Mirovitch & feS complices 
ayant été tranfportés à Pétersbourg , forent 
interrogés à plufieurs reprifes par cette com^ 
^ miilîon , enfemble & féparémetlt , & le réfultaC 

de toutes ces enquêtes fut q^ue petfonne ne 
Tavoit pouffé à cet attentat, que lui feul en 
avoit conqu le deffein , & que dans tout ce qu'il 
avoit faits il rfavoit pris confeil que de lui 
feùL 

Durant tout le cours de fon procès , il fe^ 
çonduifît avec une aiTurance & une audace qui 
étonnèrent beaucoup fes juges. Cependant l'at- 
chevèque de Roftof , & quatre nobles chargés 
Ipécialement de l'exhorter à rentrer en lui- 
même , lui firent enfin comprendre jufques à un 
certain point combien il étoit criminel. Alors 
on l'exhorta de nouveau à confefler s'il avoit 
4|uelque autre complice , & il répondit avec; 
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iTermeté : « Condamné & ptèt à mourir, comme !g=g ' t 

^ je le fuis 5 je déclaré folemnéllement que ma * 

^ confclïîôn renferme tout ce que je fais; J'ap-^ 

*> pelle le Tout-Puiflant en témoignage de la 

h vérité de mes déclarations , & je nie foumetà 

^ aux ^châtinlens les pluis févères dans Taûtre 

^ vie 5 fî je n^ai pas dit la vérité dans tout g^ 

H que j'ai avancé ^ ou fi je n'ai pas fait con«» 

^ noîtire tous mes complices. >> 

' Etant ainfi convaincu de haute trahilon , il 

fut condamné à être décapité , & fon corps à 

être brûlé avec l^échafaud fur lequel il devoit 

mourir. Cette fentence fut exécutée le 26 Sep* 

tembre en public à Pétersbourg; Une immenfè 

tnultitude fe trouva fut foii paflage jufques au 

lieu de l'exécution ^ & il fe montra conftamment 

iavec l'air d'un homme ^ui tie craint rien » & 

avec une contenance ferme & aflurée. Etant 

enfuite monté fur i'échafaud < il jeta les yeux 

autour de lui avec beaucoup de fang-froîd & 

d'indifférence* Enfuite ayant fait un figne dd 

croix , fans prononcer un feul mot ^ il pofa fa 

tête fur le billot i & fut décapité d'un feul ^ 

coup ( I ). 



( i ) Il n'eft pas inutile d'obferver qu'il ne fut poin^ 
bâillonné , comme on Ta fauflement alTuré; 

Q.ij 
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*! "■ ^ Mirovitch fut le feul des conîurés qui fûf 
Ru s s I B 

* condamné à mort ,.fes complices fubirerit difFé* 

rentes peines , fiiivant le degré de leurs faute»^ 
Piskof , qui étoit le plus criminel , fut condamné 
- à pafler douze fois par ks verges fur une ligne 
de mille foldats ; & cinq des plus coupables après 
lui pafsèrent dix fois : ils furent enfuite con- 
damnés à l'efdavage & aux travaux publics^ 
fentence qui n'eft gucres moins terrible que la 
mort même. Les auttes pafsèrent par les verges 
ou furent dégradés , ou condamnés à fervir dans 
des garnifons éloignées. Il fufEt d'obfèrver , fins 
; entrer dans de plus grands détails fur ces puni- 

lions , que cinquante- cinq perfonnes furent impli- 
quées dans le complot de Mirovitch ; il fout même 
ajouter à ce nombre Cafatkin & Tchevaridef , qui 
furent trouvés coupables d'avoir eu des conver- 
fatious criminelles avec lui*» & Nikita Lebedef» qui 
fut puni pour n'avoir pas déiabufé les foldats en. 
leur feifant voir la fauflfeté de Tordre impéris^l 
forgé par Mirovitch. 

Telles font les principales circonftances que 
j'ai pu recueillir fur la vie & la mort du prinoe 
Ivan , & j'ai tâché de les rendre avec l'impar- 
tialité la plus parfaite. Le même refped pour 
^ la vérité ne me permet pas de pafler fous filence 
les' bruits répandus dans le public ^ fuiv^nt 
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lelquels la cour atiroit nomfeulement connivés 
à l'attentat de Mirovitch , mais Tauroit mème*^*'*^ 
encouragée Voici comment on raconte le fait 
dans cette fuppoGtion. On avoit donné d'iavance 
des ordres au capitaine Ulazief & au lieutenant ^ 
Tchekih de faire périr Ivan, fi quelqu'un tea* 
toit de le délivrer avec quelque apparence de 
fucces : & afin que ces oi&ciers euâent un pré- 
texte de lui 6ter la vie , on engagea fecrètement 
Mirovitch à former un complot en là faveur ; 
on a voulu fonder cette açcufàtioa fur les preuves 
fuivantes, 

1°. Que lorfque Mirovitch & fês partifans 
attaquèrent les gardes divan , il n'y eut per* 
fonne de tué ou de bleâe , ni d'un c6té ni de 
l'autre. 

0°. Que la conduite de Mirovitch lorfqu'il 
vit fon projet manqué , fon infolence & fon 
audace pendant fon procès , fon courage & fon 
fang-froid fur Téchafaud ne peuvent admettre 
aucune autre explication. 

3^ Qu'il y avoit eu certainement des ordres 
donnés à Ulazief & à Tchekin pour faire mourir 
IVan , ,& qu*il eft tout auffî certain que ces offi- 
ciers furent avancés pour avoir exécuté ces 
ordres* 

1% A l'égard ie la première preuve^ le faift , - 
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■■■■ qu^on allègue , quoique fort extraordinaire , ne 

RVf §|5, j^j^ p^g. ^^j.g regardé par ceh même comme 

ixiîpoflîblej chacun fait que dans des jours de 
bataille il arrive fouvent à de gratins corps de 
troupes légères de s*apprQchçr de fort près , S^ 
de faire des décharges fans aucun effet > & fi 
cela arrive fréquemment de jour , la chofe a été 
encore bien moins difficile dans le tumulte en 
queftion qui eut lieu à deux heures du matin 
& pendant un épais brouillard. 

Cette dernière circonftance a été mal-à- propos 
révoquée en doute : on jn*apprit quand j'étois 
à Schlufleibourg que pendant Pété un brouillard 
précède prefque toujours le lever du foleil ; & 
il eft aflez naturel que cela arrive d^ns IHsle 
marécageufe où eft bâtie la forte refle , & au 
bord du plus grand lac de l'Europe. 

Il n'eft pas extraordinaire non plu$ que les 
fentinelles du prince ^ui n'étoient qu'en petit 
nombre, & dont une partie au moins pouvoit 
trouver un abri dans le paifage , ou derrière les 
piliers du corridor , n'aient pas été bleire.es par 
les coups que tiroient au hafard les aifaillans , 
trçmblans la plupart , & indécis s'ils obéiroient 
ou non aux ordres de leur chef. A Fégard des 
gens de Mirovitch , ils ne firent pas feu tous à 
la fois, plufieurs fe tenoient à une certaine 
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4i.ftance, & ils furent fi furpris & fi alarmés! 
lorfqu'on tira fur eux, qu'ils forent àfp.erfés ^^*^^ 
en ui^ inftant, & probablement avant que les 
gardes euâent fait feu de toutes leurs armes. 
D^ailleurs, ces gardes n*étant qu*au nombre de ' 

huit ou dix> la nuit étant obfcure & le lieu ailez^ 
vafte, on ne doit pas être fort étonné qu'ils 
n'aient blefle aucun des a,0aillans. Ceux qui oms 
été fur les lieux & en ont examiné la difpoficioa ^ 

ne trouveront rien que de très-vraifemblabl^ 
dans cette fuppofltion. Si l'onpenfe au contraire 
que, toute cette affaire eût été concertée d'a^ 
, vance, il faudra fuppo^r auflî que chacun d& 
ceux qui y prirent part des^ deux côtés avoient 
été inftruits que l'attaque & la défenfe n'étoient 
qu'une feinte , mais comment pourra-t^on croire 
qu'un deifeijn de cette importance & la manière 
de l'exécuter eu0ent été confiés à tant de per- 
ibnnes qui n'étoient pour la plupart q^ue d^ 
fimples. foidats. 

2^. La féconde pi^euve eft tirée de la conduite 
T^e Miravitçh à la mort d'Ivan , pendant foa 
procès , & au moment de fon exécution. 

A l'égard de fa conduite lors de la mort d'Ivan ,; 
on obje<Jle qu'au lieu d'eflayer de taire quelques 
réfiftance , il fe rendit prifonnier tranquillement 
& volontairement. On répond à cela que toutes 
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_ sfes elpéranc€S étoient fondées fbr la pofleflîoÉ«| 
^*^'** de If perfonnedu prince , & que & moxt venant 
it le priver de cette unique reffource , fon fort 
Itoit décide. Il avoit ^u beaucoup de peine à 
perfuader aux foldats de faire une féconde atta^ 
que pendant que le prince étoit encore en vie j 
quel ftcour« pouvoit-il attendre d'eux depuis 
qu'ils favoient qu'il étoit niort ? Leur feul objet 
^voit été de délivrer Ivan , ils s'y étoient même 
portés avec beaucoup de répugnance j Mirovitch 
; pouvoit-il fuppofer qu'ils voudtoient encore te 

féconder en attaquant les officiers , & pour tenter 
d'échapper par ce coup défefpéré* Et comment 
>iuroit-il pu le faire ? Il nepouvoit ni fe cacher 
dans la fortereffe , ni fortir de hsle fans les plus 
grandes difficultés 5 il ne lui reftoit plus que 
l'alternative de fe rendre ou de fe tuer j s'il 
préféra de fe rendre , ce fut l'efFet du fentiment 
dont il étoit animé dans ce moment , ou peut- 
être de la froide intrépidité qui formoit fon 
caradère. Il avoit fait dépendre fa fortune & fa 
vie même d'utie feule chance à peine poffible , 
il avoit donc dû s^attendre , & il s'étoit attendu 
en effet à tour ce qu'il y avoit de plus fâcheux. 
Cette chance lui manquant , il n'avoit plus qu*à 
fouffrir la mort avec confiance 5 mais après tout , 
pourquoi nous demanderoit - on d'expliquer la 
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conduite d'un enthoufîafte, & de ia juger dans^ 
un moment de défefpoir , d'après les principes 
de la raifon & de la réflexion. 

L'audace quHl fit paroîtte devant fes juges ^ 
Ton fang-froid , Ton indifférence au moment de 
rexécution , ne peuvent, dit-on , s'expliquer que 
par la fuppofition que c'étoit de fa part une 
fermeté affeélée pour écarter toute idée de col- 
lufion. Il fe croyoit sûr de fa grâce , ajoute*t-on, 
bien perfuadé qu'il en feroit quitte pour mettre 
ia tète fur le billot , & qu'on lui alloit annoncer 
fon pardon. Il me fuffit de répondre à cela qu'on 
ne fauroit comprendre par quelle efpèce de pro- 
mefles on peut venir à bout de perfuader à un 
homme de s'expofer à un pareil danger, de placer 
ia tète fous la hache qui peut trancher fes jours 
dans un inftant, au gré d'un maître extrême- 
ment intéreffé à fe mort. Car fa mort couvre 
tout, & bien loin de rien laifler pénétrer au 
public , elle jette un voile fur cet affreux traité 
qu'on fuppofe entre le fouverain & le fujet. Et 
on met en avant une fuppofition fi étrange , 
comme s'il n'y avoit jamais eu de rebelle qui 
eût perfifté djms fôs idées & fes réfolutions (ans 
fe laifler efftayer par la crainte du fupplice ; 
comme fi jamais aucun coupable n^eût reçu la 
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i mort avec courage , & même avec une efpèce 



*^^^"^d^indifFcrence. 

Je ne puis m'empêcher de citer ici un paflage 
de l'auteur anonyme du recueil intitulé Pièces: 
c&ncemant la mort dUvan. Il fuppofe une collu- 
fion entre la cour & Mirovitch. " Après un S 
^ noble exploit, dit-il, Mrs. Ulaziçf & Tchekin 
<i3 jettent le corps du prince aflailîné devant la 
» porte, & par un effet miraculeux, Mirovitch 
3,, qui ne connoijjoit alors le prince Ivan que de 
,3 nom 9 le reconnaît dans ce moment pour fort 
» empereur 9 malgré le brouillard épais y^. VoUà 
fans doute une étrange objedion} comme fi 
Mirovitch , quoiqu'il ne connut pas Tempereur , 
ne devoit pas comprendre que le corps mort 
que Von jetoit étoit celui de ce prince , lorfque 
fes gardes en le jetant crioient : Voilà votre em^ 
pereur. Pouvoit^il penfer que ces gardes avoieiit 
maffacré un innocent dans la feule vue de le 
tromper ? Les portes de fa chambre ne venoient- 
elles pas d'être ouvertes avec violence ? N'étoit-il 
pas le maître d'y entrer & d'y .chercher le 
prince ? Je ferai encore mention d'un autre 
paflage du même auteur, parce qu'il renferme 
une feuffeté palpable. Le coup inattendu le frappe 
tellement qu'il témoigne fon repentir ^ fon afflic^ 
tioH à toute fa troupe^ fe rend prifonnie}'^ ^ de 
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toute fa garde qui étoit ccmpifce du même crime ■ 
lui feul qui en efi le chef eft arrêté ^ lui feu! 
puni. Je laifle à juger fi les foldats fëduits par 
Mirovitch étoient auiE coupables que lui, s'il 
fut la feîile peribnne arrêtée , & la feule punie. 
Cet auteur ne favoit peut-être pas que par les 
Ipix de RufCe, on inflige rarement des peine$ 
capitales ^ il ignoroît que les complices de Miro;- 
vitch furent fçvèrement punis. Il faut qu'il fâche 
que même dans la rébellion de PugatchefF, cet 
impofteur & quatre de fes aâqpiés furent les 
feuls qui foujffrirent la mort. Les autres rebelles - 
ne furent condamnés qu'au knout, aux travaux 
publics, & à la prifon, 

5°. A l'égard de la troifièmç preuve fondée 
fur les ordres donnés d'avance aux deux offi- 
ciers Uluzief & Tchekin, fur leur exactitude à 
exécuter ces ordres , & fur la réoompenfe qu'ils 
reçurent à cette occafions je puis répondre d'une 
manière sûre & précife que ces ordres n'étoient 
point particuliers aiix gardes d'Ivàn, & qu'en 
Ruffie on donne conftamment des ordres tout 
femblables à ceux qui Ibnt chargés de la gardé 
des prifonniers d'état de quelque conféquençe. 
On juftifie en général ces ordres par les motifs 
tirés de l'intérêt de l'état , & ce n'eft point à 
l'oecàfiou d'Ivan qu'ils ont été inventés. Oa a 
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'■ ■' ■ u conftamment pris cette précaution durant toulî 
Rus^siB.j^ règne d'Elifabeth, & à Pégard d'Ivan àvk 
îfvoit renouvelé ces ordres toutes les fois qu'oii 
^ lui avoit donné de nouveaux furveillans. 

On infifte, & l'on prétend que les officiers 
ie hâtèrent beaucoup trop de fe défeire du 
prince , & qu'ils auroient pu le faire conduira 
dans un lieu plus sûr pendant l'intervalle entre 
la première & la féconde attaque des conjurés, 
Maifr' où Fauroient-ils pu conduire ? Ils ne pou- 
voient le cacher dans la forterefle , ni le faire 
fortir de Tisle. Il ne pouvoit y . avoir d'appar^ 
tement plus sûr que celui où il étoit gardé, & 
quand ils auroient voulu le tranfporter ailleurs , 
l'intervalle entre les deux attaques eût été trop 
court poi^r le leur permettre. Les conjurés revin- 
rent à la charge auflîtôt qu'ils eurent entendu 
lire Tordre impérial forgé par leur chef, & ils 
revinrent avec un canon chargé. Ainfi les offi- 
ciers & les fentinelles virent bien que toute 
réfiflance étoit impofSbIe, & qu'Ivati alloit 
paffer dans les mains de Mirovicch s'ils ne s'en 
défaifoient fur - le - champ. Terrible alternative 
faus doute., mais l'intérêt de la tranquillité 
publique exigeoit le dernier pa^ti. Ils iàvoient 
qu'en le fuivant ils feroiQut approuvés par 
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leur fouverain , & leur avancement eh étoit .« sa 
une fuite naturelle, & même jufte. ' R^ssjb. 

D'ailleurs, toute la conduite de Mirovitch; 
fon aflbciation avec Ushâkof, leur ferment 
d'être fidelles l'un à l'autre , le nianifefte violent 
qu'il avoit prépara contre l'impératrice , fes 
menées avec Cafatkin & Tchevaridef font des 
preuves évidentes qu'il n'y avoit aucune feinte 
ïîi collufîon dans fon projet 9 qu'il en étoit feul 
l'inventeur & l'auteur , & qu'il l'avoit formé 
quelque temps avant que de trouver le moment 
favorable pour l'exécuter. 

Suppofer que la cour eût formé le deflein 
de fe défaire d'Ivan , qu'elle employât Mirovitch " '- 

comme un inftrument propre à ce delfein, qu'elle 
lui promit feçrèteraent fon pardon, qu'elle le 
laifsât aller à l'échafeud fur la promefle de fa 
grâce , qu'elle l'eût trompé en l'y laiflant rece- 
voir la mort > qu'elle eût feit enfuite punir fe^ 
aâbciés d'un crime qui étoit le iîen, tout cela ' 
renferme une complication de fourberies fi indi^ 
gnes, & de cruautés fi révoltantes, qu'on ne 
pourroit que rejeter bien loin une fuppofîtion 
pareille j lors même qu'elle feroit appuyée ,fur 
quelque probabilité ; mais tout ce qu'on allègue 
pour lui donner quelque yraifemblance n'eft que' 
des foupçons dénués de toute preuve & dç 
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_ j^M . vagues conjeâures contraires à des raifons de 
RussiB. j^ dernière force , & à des témoignages incon-» 
teftables. 

je ne dois pas terminer Phiftoire du prince 
îvah fans dire un mot de ia famille. Antoine- 
Ulric de BrunfVick fon père étoit fils de Ferdi- 
liand- Albert & d'Antoinette^ fœur de l'infor- 
tunée Charlotte -Chrifline qui'avoit époufé le 
^ izarovitch Alexis. Il étoit frère du dernier duc 

Charles de Brunfwick & du célèbre général 
prince Ferdinand* Antoiile-Ulric étoit né eii i •? 14^ 
£n 17 jj à fott arrivée à Pétersbourg on lui 
accorda pour époufe Annç, princefle de Meck- 
ienbourg , héritière préfomptive de l'empircf i 
& en 1739 ce mariage fut célébré avec beaucoup 
de magnificence* " Qui. eût imaginé le jour de 
^ cette fête , dit Mànftein ^ que cette uniotl 
5> attireroit un jour fur eux les plus grands 
i^ malheurs ^5 , & qiie ce prince qu'on appeloit 
à occuper uii trôile en Ruffie ^ n'y trouveroit 
lui & fon époufe que Texil & la captivité! 

Cette princefle étoit fille de Charles-Léopold ,• 
duc de Mecklenbourg & de Catherine Iva- 
nofna (i). Elle étoit née en 1718» & fut appo- 

(i) Il faut ajouter que Catherine Ivanofna étoit fille 
du tzar Ivan , frère aine de Picrre-le-grand j & qui régna 
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iée en Ruflîe en 17 ji par Pimpératrice Anne' ^^^ 
ià tante. Elle y embrafla la religion grecque , & 
ayante été en conféquence rebaptîfée , elle chan- 
gea Ton nom d^Elifabeth - Chriftine en celui 
d'Anne, fous lequel elle eft connue dans ThiC- 
toîre. En 1739 elle époufa, conlme on vient de 
le èirCj le prince Antoine<*UIric de Brunfwick» 
& de ce mariage naquit l'infortuné prince Ivan* 
Feu, de temps après fa naiflance fa mère fut 
exclue du trône , & même de Padminiftratiori 
desaf&ires pendant la minorité de Ion fils. Ce 
fut TefFet des intrigues de Biren qui fe fit décla-^ 
ter régent à la mort de l'impératrice Annâé. 
Mais bientôt après le comte Munich aida la 
princeâe mère d'Ivan à opérer une . nouvelle 
révolution en fa faveur. Biren fut arrêté , Anne 
prit la régence & le titre de grande - ducheâe ^ 
& elle alloit fe faire proclamer impératrice^ 
quand Elifabeth l'exclut à fon tour, & s'empara 
des rênes du gouvernement. 

Cette révolution coûta la liberté à ces deux / 
illuftres époux* Us furent rélégués fucceffivement $ 
comme je l'ai déjà obfervé , à Riga , à Dune- 



quelque temps avec lui. Ce tzar avolt époufé une Sol- 
tîcof, dont il eut cinq filles, Tune defquelles étoit l*ira« 
pérattice Anne. ( Nott du Trad. ) 



Russie. 
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îmunde, & à Oranienbourg. De-là on les tranfi 
porta encore à Soloraenskoy-Oftrof * isle de lu 
mer blanche , & enfin à Kolmogori , petite ville 
iîcuée dans une isle de la Dvina, à quarante milles 
environ d'Archangeh Anne eut quatre enfans 
pendant qu'elle fut prifonnière avec fon mari « 
& elle mourut en couche à Kolmogori j au mois 
de Mars 1746. Son corps fut tranfporté à Péters- 
bourg &^ enterré dans Téglife du couvent de 
St. Alexandre N^uskL ; 

Manftein nous a laifle dans fes mémoires un 
portrait fidelle du caradère foible, capricieux & 
indécis de la régente Anne (i). Si elle eût eu 



(i) ^' Elle étôit cttrémemént èapncieufe ^ dit-il , 
,3 paffionnée & indolente (ce qui ne s'accorde gtières). 
^3 Elle haîflbit les affaires, & étoît irréfolue dans les 
t> petites comme dans les grandes chofes. Fendant 
,3 l'année qu'elle fut régente, elle gouvefna avec beau^ 
5, coup de douceur. Elle aimoit à faire le bien « mais 
53 elle ne favoit comment s'y prendre. Sa favorite Ju- 
^, Henné de Merjgden pofTédoic toute fa confiance & la 
93 gouvernoît à Ton gré. Elle écoutoit à peine Tes minil*- 
33 très & les hommes capables qu'elle eût dû confulter4 
33 En un mot , elle n'avoit aucune des qualités néc^f- 
5J. faîres pour gouverner un auffi grand empire dans 
33 des temps difficiles 6c orageux. Elle avoit toujours un 
33 ^r triffe & même tremblant , ce qui pouvoit lui être 
33 refié du temps de l'impératrice Anne , pendant lequel 
• / quelque 
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quelque fermeté & quelque prudence, il lui eut^ 
été aifë de faire échouer tous les projets d'Elfe ^ ^ ^ 
fabeth. L'aneedote fuivante qui nous a été cons 
fervée par Bufching , met dans le plus grand jour 
fon indolence & fa douceur. Pendant qu'elle 
étoit enfermée dans la forterefle de Riga , lé 
prince de Brunfwick, foiimari^ lui reproehoife 



3^ Birèn h'aVôit cefle de la pérfécuter. Elle étoit d'une 
^3 très-jolie figure^ & fort bien faite, & parloit aiféméni 
53 plufieurs langues. " . . ' 1 

Le comte Munich" dans (Es mémoires dit: ^* Elle ctoîÉ 
^3 naturellement fainéanté, & ne parut jamais au cabi-: 
^^ net; & lorf^ué je mé préfentôîs le matin chez elle 
55 avec ce qui étoit expédié au cabinet , où ce qui de- 
33 mândoit quelque réfolutiori , elle fentoit fon infuffi-. 
jl5 fance , & me difoit fouvent : Je voudrois que mon fils. 
33 fût déjà en âge de régner lui - même. — Elle étoit 
33 haturèllement mal -propre, fe coëfFoit d'un mouchoir 
53 blanc, alloit ainQ à la mefle & fans jupe de baleine'^ 
5, & paroilToit de même en public & à tftbie & aprèâ- 
^3 midi pour jouer. — Elle vivoit mal avec le prince 
33 fon époux , & lorfqu'il vouloit entrer le' matin cher 
33 elle, il trôuvoit ordinairement les portes fermées.—^ 
33 A régwd du prince , ajoute Mandcin^ il aVoit le meil-- 
5, leur cœur & le meilleur caradtère imaginable avefe tout 
j3 le courage qu'on peut fouhaiter à la guerre ; mais il 
jy étoit trop timide & embarraffé dans les affaires d*étae.: ♦ 
J3 II étoit venu trop jéunê eh Ruflîé oiS il avoit. été fans" 
J3 ceife chagriné par le duc de Côurlandé, qiii lie raîi- 
jto moît pas & le traitoit fort ^lal. " Mépi. de M. p. jif* 
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L fouveiit de tf avoir fait aucune attention aùï: 

Russie, jjyjg qu'elle recevoit tous les jours des menées 
de fes ennemis. Un jour entr'aytres , il fe plai- 
gnit avec amertume de ce qu'elle avoit rejeté 
le confeil qu'on lui donnoit de faire arrêter 
Elifabethi ajoutant que fi ce confeil eût été 
• fuivi , elle & fa famille euffeilt évité les plus 
grands malheurs» Cela peut être , répliqua la prin- 
cefle avec la plus grande indifférence , mais je 
ne faurois me repentir de ma conduite , ^faime 
mieux que les chofes [oient allées ainfi^ que fi nous 
avions confervé la couronne en répandant un déluge 
de fmg. Bufching nous dit tenir ce fait d'une 
demoifelle d*honneur fa favorite qui lui tenait 
compagnie dans la prifoUé 

Anne laifla , ^outre le prince j van, quatre en- 
fans 5 favoir 5 deux fils & deux filles 'qui reftè- 
rent enfermés avec leur père dans le couvent 
de Kolmogori , lieu fort par lui-même, & qu'on 
avoit entouré de paliifades pout plus de sûreté* 
On en avoit fait fortir l'abbé & les moines pouf 
les loger flans le village.' L'églife eft attenante 
au couvent, mais aucune fentinelle ne paroiflbit 
au- dehors. On montoit la garde en-dedanis, & 
* les foldats , au lieu de leur uniforme i étoient 
vêtus ^n payfans , enforte qu'à nioins d'être 
prévenu ^ on ne pouvoit foupçonner qu'il y eût 



dàiîs ce couvent dés prifonniers d'une Ci grartde ■- ' ■ 

conféquenee* Un Anglois qui pâflai il y a quel- ^^«^^^* 
ques années à Kolmogôri , en allant à Arehangel 4 
entra fouvent dans cette églife pouf tâcher de 
voir des illuftres prironniers i mais ils étoient (î 
étroitement gardés qu'il hé put jamais les décou- 
vrir. Il entendit feulement uhe fois le prince dé 
Brunfwick qui jouoit de la fliite. 

L'impératrice EUfabeth leur aVoit aflîgné litié 
forame hortriête poui: leur entretien , mais quel- 
que temps après être arrivés à Kolmogori, ceux 
qui étoient chargés de les nourrir en reténoient 
la plus grande partie j enforte qu'ils avoient à 
peine les ehofès les plus néceflaires. Quelques 
perfonnes touchées d'un foirt aùffi malheureux 
trouvèrent moyen cependant d'en informer l'im- 
î)ératrice qui fit fur-le-champ ordonner qu'on 
îeui: procurât tout eé qui pouriroit apporter 
quelque adouciiTement à leur malheur j & cet 
ordre fut poridluellemetlt exécuté; 

Antoine -Ulric mourut à Kolniogori en 1781 j 
après 59 ans de captivité , & dans la 6 je. ainnéë 
de fort âge. L'impératrice régnante qui pertft 
trop bien & û trop dé grahdeur d'aime pour 
li'ètre pas au deflus des craintes & des jaloufies j 
a donné un bel exeifiple d'humanité en déli- 
vrant d^ leur longue prifon ces infortunés rejok 
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î tons d'une tige impériale. L'année même de ta 
KussiB. ^^j.^ jg ig^j^ père^ deux princes & deux prin* 
cefles , dont Taînée a plus de 40 ans , ont été 
conduits de Kolmogori à Archangel, & de -là 
tranrpèrtés fur un vaifleau à Bergen en Norvège. 
Là , ils ont été embarqués de nouveau fur le 
Marsi vaifleau de guerre danois * qui les a 
tranfport.és en Oétobre en Jutlande , & de -là 
ils ont été conduits à Horfens, lieu qui leur a 
été fixé; pour leur réfidence (i)* CeftJà qu'ils 
font aujourd'hui fous la protedion & les* foins 
de la reine douairière de Danncmarc , & l'impé' 
ratrice de RuiSe a aiïîgsé une penfîon coniîdé- 
rable pour leur entretien. 

Puifque j'ai eu fouvent oçcafion de parler 
du comte Munich , je rapporterai ici quelques 
anecdotes fur cet homme extraordinaire qui a 
joui de la faveur de cinq fouverains de RuiCe * 
qui eft parvenu , dans un période de fa vie , aux 
honneurs les plus éminens , & dans un autre a 
été détenu pendant vingt ans dans la plus rigou- 
reufe captivité, & qui a foutenu les plus cruels 

* ■ " I I I II 1 1 lin II I. I , I— <hi^i^— *— .Mfc»»^— 

(i) Horfens eft une ville fîtùée dans la Jutlande < 
diocèfe d'Arhuus avec un port fur la mer Baltique. La 
reine douairière eft une priiKcffe de BrunCwick , fœur du 
duc Antoine. Ulric, père de ces princes & princeffes. 
ÇNoteduTraduaeur^y ,, 
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revers avec un courage au-deflus de toute: 
épreuve (I). ^^^"^• 

Burchard-Chriftophle Munich , fils d'un offi- 
cier danois» naquit dans le comté d'Oldenbourg^ 
C alors au roi de Dannemarc) le 9 Mai i68j. 
II reçut une excellente éducation, & à l'âge 
de 17 ans , il entra au fervice du Landgrave de 
HeiTe^Darmftadt qui lui donna le grade de capi- 
taine en confidération de fes connoiflanoes dans 
la taâique. Il fit fa prenûère campagne en 1701 
Jbus l'empereur Jofeph qui commandoit l'armée 
impériale contre les François. Il fut au Gégo^ \ 
de Landau. En lyojr , le Landgrave de Heflè- 
Callèl l'employa comme major , & il continua à ^ 
iapprendre l'art de la guerre fous le duc de MaU 
borough &/le prince Eugèue. Il fe diffiingua 
bientôt par fon intrépidité & fon fang - froid . 
dans plu fîeurs batailles , Se particulièrement dan& 
celle de Malplaquet , où fa valeur fut récom- 
penfée d'un brevet de lieutenant -colonel. En 
171 i il fut dangereufement bleffé & fait pri^- 
foiinier par leç François à la journée de Denain , - 

( I ) J*ai tiré la plus grande partie de .cette notice de 
la vie 4u comte de. Munich par Bufching qui avait été 
tres-lié avec lui , & j'y ai ajouté quelques anecdotes quei 
je tiens d'une perfonnç dont le témoignage e(l au-defTu^ 
dç tout doute. 

Riiî ^ 
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X 1 i & un an après avoir été reniis en liberté , il obtittt 

» p 8 MB. iç commandement d'un régiment. 

En 1716 il pafla du fervice de Hefle à celui 
d'AuguCte II, foi de Pologne, -qui l'éleva peu 
de temps après ^u rang de major-géné|:al. Mais 
çn ij2i ayant été maltraité par le comte Fle- 
ming , favori de ce prince , il pafla en Ruffie où. 
il fut reçu de la manière la plus l^onprabk par 
Pierre I. Ce prince lui confia plufîeurs commiC 
fions importantes , politiques & militaires , & 
l'éleya aux plus grands emplois dans Pun & 
l'autre département. L'impératrice Anne le fit 
:pîaréchal & miniftre de la guerrç. Il eut le com- 
mandement de Tarmée cqntre les TurcS, & fit 
|).reuve de fes grands taleus militaires dans «les 
campagnes de 1757 & de 1738. 
^ D'abord après la mort de cette impératrice 
il s'occupa du projet d'abaifler Biren , à qui elle 
^voit eu la foibleife de laifler la régence pendant 
la minorité d'Ivan. Il forma un plan poiir le 
faire arrêter, le fit agréer & l'exécuta. Anne 
devenue régente la fy fon premier miniftre , 
I mais il fut mécontent de n'avoir pas été créé 
en même-temps généraliffime , & fon pouvoir & 
fon ambition donnant de l'ombrage à la cour , 
il lui demanda la permiflîon de réfigner tous fes; 
emplois. Il eut lieu 4'çtre furpris de la promp-r 
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titude avec laquelle cette demande lui fut accor- '- 
dée, & au lieu de fe rendre auprès du roi de 
Prufle qui l'en folliçitoit , Pefperance d'être 
rétabli dans fes dignités le fit refter imprudem^ 
ment en Ruffie , où il fut arrêté le 6e. de Déceou 
bre 1741 par ordre de Timpératrioe Elifabettu 
La raifon qu'on donna de là difgracc fut qu'il 
avoit perfuadç à ritnpçratrioe Anne de nommer 
ivan fon fucçefleur , mais la véritable caufe , k 
ce que j'ai appris par une perfonne sûre qui 
tenoit ce fait de Munich lui-même , étoit M'avoir 
obér à cette impératrice qui lui avoit ordonné 
de faire arrêter un des amans d'Elifaheth* 

'Munich fut conduit devant une commifEon 
chargée d'examiner les prifonniers d'état. Là> 
fatigué dejjueftions perpétuelles, & convaincu 
qu*on avoit réfolu de le trouver coupable > il 
dit à fes juges : DiSfez-moi les réponfes que vous 
voulez que je vous fajfe , ^ je les jignerau Les 
juges écrivirent tout de fuite une- confeffion 
de plufieurs crimes , que Munich fîgna en effet , 
& qui termina ce prétendu jugement. Convaincu 
dès ce rhoment de haute trahifon fans autre 
cérémonie , on le condamna à être écartelé , mais 
Elifabeth commua fa fentçncè" en -une prifon 
perpétuelle. Pendant le règne de cette impéra^ 
trice, c'eft-. à. dire, pendant vingt ans, il lut 

' R iv 
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g L .4,.^ - détenu à Pelim en Sibérie, dans un oftrog 014 
îv V s s I E. ^^^^ environné de paliflades, dont lui - même > à 
ce que dit Manftein , avoit fait le plan & qu'il 
^voit fait conftruire pour ftrvir à Biren. Cétoit 
pn efpace enfermé par de hautes paliffades d'en- 
viron cent foixante & dix pieds quarrés , dans 
}equel il y avoit une maifon de bois où il logeoîc 
^vec fa femme & quelques domeftiques, & ut^ 
petit jardin quMl cultivoit de fes propres mains, 
On lui donnoit douze fols par jour pour fà 
4épenfe & celle de fa femme & de fes gens. 
Mais il fut accroître ce chétif revenu en tenant 
4es vaches dont il vendoit le lait en partie ^ 
& en doniYant à des jeunes gens des leçons de 
génie & de géométrie. Pendant fa longue capti- 
vité 5 fe conduite fut celle d'un homme parfai- 
tement réfigné , tranquille & même content 5 tpusf 
Jes jours à dîner il pottoit à fa femme une 
fanté quiiétoit un vœu pour leur heureux retour 
^ Pétersbourg. Il avoit deux heures par jour 
, çonfacrées à la prière, de ij à midi, & de ^ 
9 7j fon chapelain Martiiis lui lifoit les prières 
en allemand ; & après fa mort , oe fut lui-même 
qui s'acquittoit de ce devoir. Outre la culture 
de fon jardin , & les leçons qu'il donnoit , il 
trouva le temps de çompofer des hymnes, de 
traduire des pfeaumes & des prières en vexs^ 
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allemands , & de çompofer un traité fur Tart de s 
la guerre , qu*il fe propofbit de préfenter au roi *^^ ^ ^ ^ *^' 
de Prufle. La dernière année de fa captivité un 
de fes gardes s^étant plaint de ce que fon domç£' 
tique lui fourniflbit des pluraes & du papier , ) 
le comte, pour prévenir toute recherche, fut 
obligé de brûler tous fes écrits, Tamufement 
& le travail de tant d'années. 

il s'étoit toujours foutenu par Pefpérance 
que Piecre III le remettroit en liberté lorfqu'il 
monteroit fur le trône; mais auffitôt qu'il fut 
informé de cet événement , Rempli d'une agita- ^ 
tion bien naturelle dans l'état où il étoit, il 
comnienqa à craindre que fon attente île fût 
trompée, il pafla plufîeurs femaines dans cette 
cruelle anxiété , flottant entre la crainte & l'et 
pérance , & on lui a fouvent entendu dire que 
ce court période de fa vie lui avoit paru plus 
long que toutes lés années de fa captivité. En- 
fin, le II Février 176a, ce meffager fi long- 
temps attendu arriva de Pétersbourg avec ordre 
de lui rendre fa liberté. Munich qui vaqùoit à 
fes prières ne Tappcrçut pas, & fa femme lui 
fit figne de ne pas l'interrompre 5 quand enfuite 
il apprit la nouvelle de fon rappel, il en fut 
■fi ému qu'il s'évanouit 5 revenu à lui-même , il - 
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Le fécond fut un déferteur du régîmeftfe 
Ru s 81 B. d^Orlof nommé Tchernichef. Il parut en 177a 
dans le petit village de Kopenka fur les froti- 
tières de la Crimée, pendant qu'un corps da 
troupes Rufles paifoit par cet endroit. Quelques 
prêtres fe<5laires qui le fout«ioient avoient 
luborné un certain nombre de perfonnes qui 
relevèrent fur Tautel de leur églifc , & ih fe 
prcparoient à le proclamer empereur au moment 
où le colonel du régiment informé de leur deC. 
fein entra dans l'églife à la tête d'une garde 
nombreufe, Penleva de. l'autel & le conduifît 
fur le moment même au fupplice. 

Le troifîème fut un payfan qui appartenoit aux 
Voronzof 5 des terres > defquels il avoit déferté 
& s'étoit engagé chez les cofaques établis à 
Dubofska fur le Volga. Un détachement de ces 
Cofaques étant parti de Tzaritzin au printemps 
de Tannée 177:^ , pour joindre l'armée rufle , il 
les alTembla dans une maifon de pofte qui eft 
au milieu d'un défert entre le Don & le Volga , 
& là il les' affura qu'il étoit Pierre III, & réuffit 
à leur pérfuader de le reconnoître pour leui? 
empereur. Ayant reçu leur ferment de fidélité , 
il nomma d'abord des officiers & miniftres 
' d'état, mais quelques heures après avoir ainfi 
comjaencé à régner, le commandant des troupes 
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étant arrivé , ks foldats furent fi frappés de cette s 
apparition imprévue , qu'ils ne s'opposèrent point ^ * ^ "* 
à ce que cet officier prit TimpoUeur par les 
cheveux, & qu'ils l'aidèrent même à le lier & 
à le conduire en prifon à Tzaritzin* Pendant 
qu'on le jugeoit les habitans de la fortereâe , 
animés par les faux rapports de fes partifan6 
fe foulevèrent encore, & ce ne fut pas fanS' 
peine que le colonel Zipletof commandant de la 
place vint à bout de les difperfer. Alors on 
conduidt l'impofteur dans une isle du Volga , où 
il reçut le knout jufques à la mort* 

A-peu-près dans le même temps un malfei- ' 

teur qui avoit été tranfporté à Irkutsk fit une 
tentative pareille* Il avoit même déjà gagné un 
ofiicier qui recevoit une penfîon de la cour , 
mais fon projet ayant été bientôt découvert il 
fubit le même fort que les précédens. 

Temelka Pugatckef dont je vais raconter les 
aventures fut fur le point d'éprouver un pareil 
traitement dès les premiers pas qu'il fit dans la 
même carrière. Cet homme extraordinaire , fils 
du cofaque Ivan Pugatschef , étoit né à Simo- 
veisk petit village fur le Don. Il avoit fervi 
comme fimple cofaque dans les guerres contre 
le roi de. Pruffe , fous l'impératrice Elifabeth , 
& dans la campagne de 1769 contre les Turcs. 
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Russie.^' avoît été au fiége de Bender i & cette vilté 
ayant été prife il demanda fon congé Tannée 
faivante. Il lui fut refufé & il s'enfuit en Polo- 
gne. Il y fut reçu par quelques hérm'ites du 
tite grec qui le tinrent caché, a{)l:ès quoi il 
vécut d'aumônes dans h ville de Dubrankal 
DeJà il fe rendit dans les colonies de la Petite- 
Ruilie & refta chez les feûaires qui y font 
en grand nombre ; mais craignant d'y êtrcf 
découvert il fe retira dans le principal établit 
fement que les eofaqoes ont fut les/ bords du 
Yaik ( I ) & en engagea plufièurs à Paccora^ 
pagner dans le Kubaui II n'avoit point cepen- 
dant- encore pris le nom de Pierre ÏII. Maià 
fes difcours féditieux le firent arrêter à Mâle- 
kofka, d'où il fut envoyé à Cafan pour» y 
être queftionné & jtlgé. L'indolence du goti- 
verneur & fa lenteur à le remettre à la jufticë 
donnèrent le temps & le moyen à Pugatschef 
de s'évader avec un prêtre qui lui avoit fourni 
de l'argent pour enivrer fes gardeS. Il deicendit 



( I ) Pour effacer foutes les traces &. tout fouvenîr 
de cette rébellion , on a appelé dès*lors la rivière Yaik ^ 
Ural ; le mot de Yaitsk a été changé en celui def 
Uralsk , & celui de cofaques du Yaik- ea cofaque« 
VralienSi 
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îe Volga, & remontant la rivière Irghis ils 
gagna le défert où il ne tarda pas à fe produire ^^* * * '* 
fous le nom de Pierre m à la tête d*un grand 
corps de troupes. Ce qui Tavoit fevorifé dans 
fes projets peut être attribué à deux caufea 
pi^ncipales, lei préjugés des feâaires rufles & , 
la mutinerie des cofac^ues du Yaik, Il faut dire 
un mot de Tune & de l'autre* 

Les késiires rufles que Téglife établie appelle 
Roskolniki ou hérétiques^ fe diftinguent eux-mê- 
mes par celui de Staroverski ou vieux - crqyanîé 
Ils ont été fréquemment perfécutés , & en par* 
ticuUer par Pierre I qui lès condamna à pa^eif 
de doubles impôts & à porter une marque qui 
les fit reconnoître. Mais ces perfécutiorts ne 
ftrvirent qu'à propager leur fede, & ils font 
encore en grand nombre en Sibérie & dans le 
gouvernement d'Orenbourg où la rébellion de 
Pugatschef\ éclata*' Ils regardent les rites dô 
réglile dominante comme profanes & facrilè- 
ges , & ils ont leur culte à part & leurs prê- 
tres. Pugatschef eut Tadrefle de tirer un grand 
parti de leurs (Préjugés religieux qu'il faifoit 
profeflîon d'adopter & de protéger. 

La rébellion d'un grand corps de cofaques 
fut la féconde cauTe qui opéra puiflammènt en * 
faveur de Pugatschef. Les cofaques du Yaik qui ^ 
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: — -._ défcendent de ceux du Don font une brave &. 
^ *' vaillante race d'homAies , tous pleins d'enthou- 
jiîafme pour leur anoienne croyance & leurs 
lïfages^ & eftin^ant prefqu'autant leurs barbes^ 
que leurs vies. La pêche abondante qu'ils font 
d'efturgeons les enrichit, & leur efprit d'indé- 
pendance & dé révolte s'efl: formé & accrtt 
d'autant plus aifément qù'iljj habitent iin défert 
entre |es Calmucs & lés Kirghefés qui fe font 
fans ceâe la guerre & la font quelquefois aux 
cofaques eux-mêmes. Pendant la guerre contre 
les Turcs on demanda un certain nombre de 
recrues à ces cofaques pour former un corps 
de huâars , en conféquence on leur ordonna 
de fe faire rafer, & comme ils s'oppofoîent à 
cette atteinte qu'on Vouloit porter à leur liberté 
& à leurs ulageS , le général Traubenberg , 
Livonien , qu*on avoit envoyé avec une pe- 
tite troupe à Yaitsk pour appaifer le tumulte, 
ordonna fort mal à propos que ces recrues 
fulTent rafées en public au milieu de la .ville. 
Cette infulte irrita tellement les habitans qu'ifs 
prirent les armes, blefsèrent plufieurs ofhoîers^ 
maflTacrèrént le général & le chef des cofa- 
ques & fe révoltèrent ouvertement. Cela arriva 
. * vers la fin ^e l'année 1771. Au printemps fui- 
Vant le général Freyman s'empara de Yaitsk, 

pïk 
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jprît plufieurs des chefs des inutins i & mit une ^ ? as' 

partie de Tes troupes en garnifon dans la ville. ^^^"*»* 

Plufieuts rebelles échappèrent en s'ètifuyant 

dans le défert , & en particulier dans les .marais 

qui font près dii lac de Kamysh-Saraarâ , où 

ils véicureht de leur pêche, de la chafle du 

langlier j & de^quèlques provifions que leurs 

amis leur ènvoyoient de temps en tempis. Aved 

ces fecours ces malheuteux pouûes à bout & 

défefpérés fe foutintent pendant deux ans jufl 

ques au moment où Fugatsohef fe montra parmi 

eux; 

Depuis qu'il s'^étoit éVadé ^ il étoit vertu fecret^ 
teinent à Yaitsk vers le milieu du mois d'Août! 
i?'?? » & il s'y.étoit fait un nombre afle» 
confidérable de partifanà ^ parce que le peuplé 
•furieux contre la garnifon ne refpiroit déjà quel 
la vengeance & la rébellion, lorfque te brui<i 
ih répandit encore pour les y exciter qu'un 
nouvel empereur alloit arriver , bruit auquel 
avoit donné lieti fans doute l'apparition de Pu- 
gatschef dans le pays. Il apprit à Yaitsk le dernieif 
foulèvemerit des cofaquw j & la fuite d'unô 
partie d'entr'eut, & il fe rendit dans les marais 
qui leur fer voient d'afyle^ Et ayant trouvé un 
corps^ nombreux qui s'occupdit à la pêche , il 
leur dit qu'il étoit l'empereur Pierre lil , qu'il 
Tome IL S 
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: s'étoit fauvé de fa prifon , qu'on avoit fuborné 
Rvssix. ^gg aflaffins pour l'y faire périr, -,que le bruifc 
de fa mort étoit une faufleté inventée par la 
cour , & qu'il venoic fe mettre antre leurs 
mains, & leur demander leur protedliom II 
n'eft pas vrai qu'il eût la moindre reflemblance. 
avec Pierre III , mais il fondoit l'efpérance de 
réuiïîr fur la grande diftance de la capitale , fur 
l'ignorance du peuple , fur la révolte aduelle ,' 
& par-dèflus tout cela fur le zèle des feâaires 
pour leurs opinions religieufes , dont il fe dé- 
claroit le partifan & le protedeur. Il n'étoit pas 
en effet befoin de beaucoup d'argumens pour 
entraîner les cofeques déjà ouvertement révol- 
tés i ils le proclamèrent donc unanimement 
empereur , & lui promirent de 'facrifier leurs 
vies pour fa défenfe. Avec «es cofaques & ' 
d'autres qu'il trouva également bien difpofés à 
fe ranger fous fes étendards , il alla d'abord 
attaquer les nouvelles colonies de Polonois 
réfugiés , que l'impératrice venoit d'établir fur 
la rivière Irghis , & il fe contenta pour lors de 
leur ôter leurs chevaux & leurs armes,' fans fe 
« livrer à cette férocité dont il donna énfuite tant 
de preuves. Après cela, il alla fe préfenter de- 
vant la ville de Yaitsk , & ayant fommé inuti- 
lement le gouverneur de fe rendre au nom de 
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Pierre III , il donna l'ordre de monter à Taflàut. 
Mais il fut repouffé par k courage intrépide d^^^^®**^* 
la garnifon, & voyant qu'il ne gagneroit rien 
par une nouvelle tentative , il bloqua cette place 
dans refpérance de la réduire par la famine. 
Ce projet ne réuffit pas mieux. La réiblution & 
ia perfévérance de la garnifon furent incroya- 
bles , elle refufa de capituler , quoique réduite 
à fe nourrir de cîiçvaux, & même de cuir 
bouilli. Cette réfiftance admirable fit durer le 
iîége jufques à ce que Yaicsk fût fecouru par 
un corps de Ruffe^. 

Pugatschef fut plus heureux dans d'autres 
entreprifes. Il marcha vers les colonies cofa- 
ques d'Iletz , & prit d'affaut fans beaucoup de 
peine les deux forterefles*^ de Rafypnaia & de 
Ofernaya ; il attaqua celle de Tatischeva qui 
fe défendit mieux, mais les fortifications n'étant 
que de bois, il y mit le feu , & s'en rendit ainfi 
le maître. Un détachement envoyé contre lut 
d'Orenbourg , fous les ordres du colonel Bulof , 
tomba entre fes mains , faute de prudence & de 
réfolution. Un autre corps commandé par le 
général Tchernichef , arriva trop tard pour join- 
dre le premier, tant on avoit mal concerté 
fes opérations. 

,^ Trompés par des partis de l'armée. de Pugats- 

S ij 
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ichef ils s'étoient engagé^ dans des défilés , et 
^^^^^^* avoient été fi inopinément attaqués qu'ils aè 
purent faire aucune réfiftancès dans toutes ces 
rencontres les officiers qui tombèrent entre les 
ntains de Fugatschef furent maâàcrés,,& les 
foldats qui ne fe joignirent pas aux rebelles 
faits prifonniers; Son armée s'étant ainfi beau- 
coup accrue » il entreprit le iiége d'Orenbourg 
dont le gouverneur n^avoit pas des forces fuffi- 
(antes pour défendre cette place ^ & elle eût 
été prife infailliblement fi la garni(bn de Kras- 
nogorsk ne s^ étoit jetée en fe frayant un 
paifage au travers des ailîégeans. 

Dès que le bruit des fuccès de Fugatschef 
fe fut répandu , les Bafchkires , peuple qui n'a 
point de demeure fixe mais qui dépend de la 
Ruflîc , fe déclara pour l'impofteur , & joignit 
de grands corps de troupes à fon armée. Cet 
exemple fut fuivi par plufîeu|:s colonies ruflesi 
& furtout pat les payfans qui travaillent aux 
mines de cuivre & aux fonderies des montagnes 
d'Ural. Il employa fes forces a en partie au fiege 
d'Orenbourg , en partie à enlever l'argent qui 
fe trouvoit^ dans les mines , & à fondre des 
canons & des boulets de. cuivre dont il iè fer'-. 
voit pour battre les murs d'Çrenbourg ^ il pafla 
une partie de Tfaivet devant cem vîlie , fe 
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Hvrant à tous les excès imaginables de débauche ■ ' . lii» 
& de cruauté, Rvssiç. 

SoB armée étoit alors fi forte que tous les 
jècours qu'on recevoit de Cafaii pouvoient fut- 
£re à peinte à défendre le paflage des montagoea 
qui font entre cette ville & Orenbourg. Cof 
même hiver il reçut un puiâànt renfort de onze 
mille cavaliers Calmouçs qui venoient du voifi'* 
nage de Stauropol, & s'étoient révoltés après, 
^voir tué leur commandant le brigadier Veghe- 
2ac. Avec toutes ces forces réunies , il Vai^courut 
la partie montagneufe de la province d'Oren- 
bourg , où la feule petite ville d'Ufa lui oppofa 
quelque réfîflauce ; il s'^vançoit même vers Cata- 
rinenbourg où il auroit trouvé de la monnoie 
de cuivre pour la valeur de S(oo,ooo li v. ilerlings^ 
Mais fur le faux bruit de l'approche d'un^ 
prmée rufle fupérieure à la fienne , il raHentit 
{a marche , & laMIa ainfi le temps aux troupes 
qui étpient fur les frontières de Sibérie dp 
s'avancer & de couvrir cette place. 

Dans les commencemens y Pugatschef 2£ko* 
toit tous les dehors d'une grande làinteté; il 
s'habiUqit comme un évêque , donnpit la béné^ 
diâion au peuple , rencMiçoit à toute vue ambi- 
tieiife pour Itii-mème ^ & afluroit que ion deâeia 
^oit de placçr fqn ftls le ^and^duc fur le tr^nô» 

S ii) 
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s=?==p& de fe retirer enfuite dans le monaftèrc oà 
ussiE. .j ^^^j^ trouva un afyle lorrquMl s'étoit échappé 
de fa prifon. Il étoit auflî alors aâif & entre- 
prenant , prompt â faifir' toutes les occaGons^ de 
fignaler fes arm«s , & de profiter de tous les 
avantages cjue la fituation de fes ennemis lui 
préfentoir î mais il ne fut pas fupporter teng- 
temps fa bonne fortune 5 enivré par fes fuccès 
X rapides y il le perfuada que la diflîmulatlon lui 
devenoit inutile , il perdit des momens précieux, 
& fott naturel vicieux le porta aux excès les 
plus révoltans. 

Il négligea la plus favorable occafion de mar- 
cher à Mofcow où refprit de rébellion avoit 
déjà pénétré , & dont il eût pu fe rendre 
maître , puifque cette grande ville n'étoit dé- 
fendue que par fix cent hommes de troupes 
régulières , & que la guerre contre la Turquie 
ne 'permettait pas au maréchal Romanzof d'en- 
voyer de grands fecours de l'armée fur le Da- 
nube. Au lieu de pourfutyre vigoureufement fes 
avantages , il perdit la plus grande partie de 
rhiver devant les villes de Yaitsk & d'Oren- 
bourg. Pendant le (îége de cette dernière place ^ 
il fit maflacrer avec la dernière barbarie les 
officiera & les gentilshommes qui lui finirent 
menés j il faifoit une profeffion publique de fon 



y 
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deflein d'exterminer la noblefle rufle , & po|ir cec i — \ u 

elïet, il n'épargnoit pas plus les femmes & les ^^^*"' 
enfans que ceux qui étoient capables de porter 
les armes. Sa conduite ne fut pas moins impru- 
dente qu'elle étoit barbare j quoiqu'il fût déjà 
marié avec Sophie , fille d'un coPàque , dont il 
avoit trois enfans , il époyfa encore une femme 
publique à Yaitsk , & il fufpendit fa marche 
pour célébrer ces noces dans lefquelles il fc 
livra pubjiquertient à toute forte d'excès. 

Il n'y avoit dans fon parti aucune perfonne 
de rang ou de quelque importance; mais pour 
en impofer à fon armée, il avoit fait prendre à 
ceux de fes partifans dont il étoit le plus affuré , 
les noms des principaux feigncurs ruflçs & les 
marques des divers ordres de chevalerie. Il fit 
maflacrer en une feule fois fur un fignal donné 
à fes gens tous les officiers allemands qui lui 
avoient été amenés, de peur qu'on ne s'apperçût 
qu'il ignoroit une langue que Pierre III devoit 
favoir. 

Pendant que cela fe paflbit , le général Bibi- 
kof s'étant approché 4 la tête d'une armée 
confidérable , détacha le prince Galitzin , major- 
général qui furpnt Pugatschef avec toute fon, 
armée près de Tatischeita , & remporta fur 
lut pour la première fois un avantage décidé. 

S iy 
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11 " -j- j Pugatscbef forcé de fuir fut pourfuivi & att»^ 
RussïB, qy^ jç nouveau par le prince Gialitzin, près de 
JCargula à dou?e ttïilhs d'Orcnbourg. Il y fut 
complettemient défait, fes troupes légères furent 
difperfées , & lui-même ne fe fauva qu'avec 
peine dans les mqntagnes d'Ural avec un petit 
nombre de fes plus fidelles partifans ; mais mal- 
gré cette défaite , il raflemhla encore aflez de 
monde pour reparoitre bientôt avec des forces 
refpedables à Teft de ces montagnes* Il s'y 
rendit maître de plufieqrs forterefles , & brûla 
Troitsk; mais attaqué de nouveau par le général 
de Cplm , il fut battu & forcé de fe retirer 
encore dans les montagnes. Devenu furieux 
par fes défaites réitérées , & voulant abfoluroent 
lîgnaler fes armes par quelque brillant exploit , 
il dirigea tout- à- coup là marche fur Cafan , 
exerçant partout- où il paflbit les plus terribles; 
ravages j ayant brûlé les fauxbourgs de cette villo 
il niit le fiége Rêvant la çitadellç où le major- 
général Paul Potemkin gouverneur s'étoit retiré 
avec ti ute |à troupe , mais il leva bientôt ce fiége 
à l'approche du colonel Mikelfon qui Payant 
atteint.un peu aurdelà de Cafan, le défit encore 
après plufleurs combats très-opiniâtres qui durè- 
rent près de trois jours. Sa déroute cette fois 
fut fi générale , que lui-même s'enfuit en tr^^ 
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îyerfant le. Volga avec trois cent co(àques de » ■ «- ■» 

Yaitsk feulement, les mieux armés & les plus ^^^**' 

obftitiés de tous les rebelles , & dans lefquels 

il a voit une pleine confiance. Il fut joint enfuite 

par de grands corps de cofaques , de Bafchkires 

& de payfans mal armés qui le regardant corn- 

nie leur libérateur , accouroient vers lui de pay5 

fort éloignée. Ainfî cet impofteur fembloit acquêt 

rir de nouvelles forces par fes pertes mêmes, 

& le nombre de fes troupes hii infpiroit uno 

telle confiance qu'il fe difpofoit à marcher à 

Mofcovr où fes émiifaires avaient déjà répanda 

un efprit de fédition parmi le peuple » mais 

fur la nouvelle que la paix avec les Turcs 

venoit d'être conclue, il craignit qu'une partie 

de l'armée du Danube ne fût employée contre 

lui 9 & il changea lé. plan de fes opérations. 

Il defcendit le long du Volga , défit à DuboEka 
un corps de Ruâes commandé par le baroa 
Dies 5 prit d'aflaut Penla & S^ratof , dont h gou- 
verneur fe fauva avec cinquante foldats feule- 
ment , & s'empara par trahifon de Demitrefsfe 
dont il fit mourir le commandant. Lomtz aftror 
nome , membre de l'académie des fciences de 
Pétersbourg , étoit dans le voifinage de cette 
forterefle occupé à prendre des niveaux pour un 
canal projeté eiitrç le Don & le Volga. Pugats- 
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. chef le fit mourir de la manière la plus barbare 9 
Russie, g^ joignant TinFulte a la cruauté , quand il fut 
qu'il étoit aftronome , il ordonna qu'il fût élevé 
fur des piques , afin qu'il fia plus prés des étoiles y 
Se dans cette horrible fitiiation il le fit maâacrer 
'en fa préfence. 

Mais les excès de ce monftre furent bientôt 
terminés par la fin qu'il -méritoit. La cour débar- 
raffée de la guerre contre les Turcs , s'occupa: 
fans obftacle des moyens de dompter les rebelles 
de ces provinces éloignées. Le comte. Panin qui 
s'étoit diftingué par la prife de Bender requt 
ordre de marcher contr'eux. Cet habile général 
s'approcha du Volga après avoir détaché plu- 
£eurs compagnies pour foutenir le colonel 
Michelson qui, avec ce fecours, força Pugats- 
chef à lever le fiége de Tzaritzin , & à retourner 
a Tchernoyarsk , coupa fes convois , & pendant 
qu'il marchoit avec fon armée à moitié affamée 
& embarrafTée d'une multitude de chariots char- 
gés & de femmes qui la fuiyoient toujours , il 
]e flirprit dans un défilé entre deux chaînes de 
montagnes qui s'avancent vers le Volga- Ce 
fut là qu'il fut défait enfin complettement. Un 
grand nombre de rebelles fut tué fur la place. 
Un plus grand nombre périt en fe précipitant 
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dans les gorges efcarpées de ces montagnes où je= 



ils cherchoient des afyles. Le refte fe rendit à 
difcrétion. Après ' s'être défendu en défefpéré , 
Pugatschef échappa avec quelques-uns de fes 
principaux complices , en traverfant le Volga à 
la nage, & enfuite le défert jufques à la rivière 
d'Ufem, où fa révolte avoit commencé. Il y fut 
fucceflîvement abandonné de fes partifans acca- 
blés de fatigues , à demi morts de faim, & enf^n 
il fut trahi par ceux en qui il avoit le plus de 
confiance. Un cofaque dlletz nommé Tvogorof , 
& deuxcofaques d'Yaitsk, Tchumakef & Fidulef 
«'y déterminèrent par la promefle qu'on leur 
avoit faite d'obtenir leur grâce. L'un d'eux 
repréfenta à l'impofteur qu'enveloppé comme 
il étoit par fes ennemis, & ne pouvant efpérer 
de leur échapper, le meilleur parti qui lui reftât 
étoit de fe rendre de lui - même à condition 
d'obtenir fa grâce. Furieux à l'ouïe de cette 
propofition , il tira fon poignard & voulut frapper 
celui qui lui donnoit un confeil fi peu coura- 
geux , mais fes compagnons^ faififlant ce moment, 
le lièrent & le conduifirent à un corps de^ 
Rufles qui canipoient au bord du Yaifc, fous 
les ordres du général Savorof. De-là il fut conduit 
à Yaitsk ,^ & enfin remis à Sambirsk entre les 
mains du comte Pauin qui l'envoya avec fes 
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: principaux complices à Mofco^, où il arriva 



^*^^ ^' au mois de Novembre 1774. 

Il avoua devant fes juges toutes les circonf- 
tances de fon impofture, & fiit décapité eii 
public à Mofco'r, le zi^^. Janvier. Son coijps 
fut enfuite partagé en quatre quartiers , & expofé 
dans cet état en difFérens endroits de la ville* 
Rien ne fauroit faire plus d'honneur à Phu* 
manicé & à la grandeur d'ame de Timpératrice ^ 
que la manière dont fe termina une rébeliioa 
qui ne tendoit à rien moins qu'à lui enlever & 
couronne. Elle ne voulut pas quç Pugatscfaef 
fût appliqué à la q^eftion, ni qu'on fit oiouric^ 
plus de cinq de fes complices, (i) 



(i) Lôrfque j'allai voir les prifons de Mofcow, ont 
me montra les horribles inftrumens qu*on avoît préparé» 
pour appliquer ^ugatschef à la torture , & dont Timpé* 
ratrice défendit pofitivement qu'on fît aucun ufage. 

M. L'Evefque s'eft trompé lorfqu'il dit que Pugatschef^ 
périt diifàpplice de la roue , Hift. de R. Tapi» V » p. 143^,^ 



*t* 
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CHAPITREIV. . 

JDefcription du knout *-» Loix pcnalts de Rufflt --* 
Abolition des loix ccqfitaUs par un édit itEli" 
fiieth , & remarques fur cet édit ^ Les peirus 
capitales fupprimies feulement en apparence — ' 
Abolition de la torture par (impératriu régnante-^ 
RÀponfes de S. M. à des quê/lions de (auteur fur 
titat éts prifons*^Efquiffe dun nouveau code^^ 
Fuesfages & bienfaifarues qui ont di3é eu ouvrage. 

Je me prom^nois un matin dans les rues de: 
Pétçrsbourg, lorfquele haferd me conduifît au ' 

marché où j'apperçus que le peuple fe portoit 
en foule vers un même endroit* J'en demandai 
la raifon à mon domeftique rufle , qui me dit que 
cette multitude couroit pour voir un criminel 
convainciu de meurtre qui alloit fuWr la peine 
du knout. Quoique l'idée de ce fupplice me fit 
frémir ^ la curioficé l'emporta fur ma répugnance* 
Avec le fecours de mon domeftique je perçai la 
foule , & je montai fur le toît d'une maifon de 
bois qui n'avoit qu'un étage , d'où je voyois 
parfaitement cette terrible opération qui avoit 
4é|à commencé* L'exécuteur tenoit diios ia main 
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„„. r^le knout (i) , c'eft-à-dire , une. courroie de 
répaifleur d'un écu, large de -trois quarts de 
^ pouce, & rendue extrêmement dure par une 
efpèce de préparation. Elle eft attachée à un 
fouet trèfle fort épais qui tient par une virole 
de fer à un petit morceau de cuir élaftique, & 
le tout eft emmanché à un bâton aflez court. 
Avant que de frapper avec cet inftrument 
l'exécuteur recula de quelques pas & retira en 
même. temps la main dont il le tenoit. Enfuite 
, il s'avança, & appliqua le' bout plat de la cour- 
roie avec ùnje grande force fur le dos nud du 
criminel. Il frappa d'abord fur l'épaule droite & 
enfuite fur la gauche, fans cefler jufques à ce 



(i) Voici les dimenfions exadtes & le poids d*un 
knout , que je me fuis procuré en Ruflie , & que je 
conferve. 

Longueur de la courroie 2 pieds ; fa largeur en haut 
I quarts de pouce, en bas i ; épaîfTeur f. Longueur du 
fouet 2 pieds ; circonférence dudît 2 1 pouces. Diamètre 
de la virole i pouce |. Longueur du reffort de cuir 

I pouce |. Longueur du manche r pied 2 J pouces. 
Longueur de tout Tindrument 5 pieds ç pouces. Poids 

II onces. Le leéteur pourra juger de la grande force 
qu'un exécuteur adroit peut donner à cet inftrument, 
quand il faura que s'il en reqoit Tordre en particulier, 
il peut expédier le criminel en lui donnant feulement 
deux Qu trois coups fur les côtes. 
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qu'il lui en eut donné les îj? coups que portoit' 
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la fentence. Après cette terrible opération le cri- 
jximel eut les narines tenaillées avec des pinces, 
& le vifage marqua d'un fer chaud, & il fut 
reconduit en prifon d'où il devoit être tranfporté 
dans les mines de Nerschinsk en Sibérie. 

Plufieurs auteurs ayant donné de la peine du 
knout des defcriptions faufles ou exagérées , j'ai 
cru devoir publier ces détails que j'ai obfcrvés 
moi-même, & je prendrai cette occaGon pour 
faire quelques remarques fur les loix pénales 
de Ruflîe. , 

Par les anciennes loix , les criminels auflî bien 
que les traitres étoient exécutés en public. Mais 
par un édit de l'impératrice Elifabeth , certaines 
peines corporelles furent fubftituées à la peine 
de mort. 

Selon les loix pénales qui font aujourd'hui 
en vigueur, les criminels font punis comme 
il fuit. , . 

Ceux qui font convaincus de haute trahifon 
font décapités ou condamnés à une prifon per- 
pétuelle. 

Les criminels condamnés ci - devant à mort 
font tenaillés aux narines, marqués au vî'fage, & 
reçoivent le knout ;> comme celyi dont je viens 
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de parler , après quoi ils travaillent le refte ii 



' leur vie alix mines de Sibérie. 

Ceux qui font coupables de moindres crimes 
font , ou Fouettés , ou tranfportés dans les colonies 
de Sibérie, ou condamnés aux travaux publics 
t)our lin certain temps. On envoie auflî aujp 
colonies de Sibérie les payfans que leurs féigneurs 
^u veiit bannir arbitrairemeht , en déclarant feu- 
lement la nature dé leur délit. 

Tous les criminels qu'on tranlpdrté font en^ 
Voyés au lieu de leur exil en automne & au 
J}rimemps. Ils font conduits en partie par eau, 
en' partie par terre , enchaînés deux à deux & 
attachés à une longue corde. La nuit on les 
loge daiis des maifons féparées & ils font gardés 
par les foldats qui les accompagnent Quand 
toute la bande eft arrivée à Tobolèk le gouver- I 
neur diftribi^e ceux qui favent des métiers à | 
divers maîttes de la ville, il en envoie d'auti;es I 
• travailler comme elclaves à la campagne. Le refte 
eft conduit jufqu es à Jrkutsk, ^ le gouverneuir 
en difpofe de la même manière. Ceux qui ont 
été condamnes pour crimes capitaux font em 
voyés aux mines d'argent ou aux forges de 
Nerschinck* 

Les voyageurs qui ont été en Ruffie avant 
le règne d'Elifabeth s'accordent tous à parler* 

des 
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des divers genres de fupplices qui y font en^ 
«fage comme étant d'une févénté excefEve. Mais 
quoique nous nous joignions à tous les amis 
de l'humanité pour nous féliciter de ce que plu- 
fleurs de ces fupplices ont été abolis , nous ne 
faurions fôufcrire aux déloges donnés à la fupé« 
riorité du code pénal établi par Tédit d'Elifa- , 
beth que l'on fuppofe avoir entièrement fup-^ 
primé la peine de mort dans tous les c^s excepté 
le crime de haute trahifon. 

Cette ordonnance d'Elifàbeth a donné lieu , 
non-feulement à l'ingénieux Voltaire , mais même 
au judicieux Blackscone de citer cette princefle 
commç un modelle de clémence en matière de 
législation. ( i ) Cependant quoiqu'on ne puifle 



(i) Voltaire parle ainfi de cet édit : " L'impératrice 
55 Elîfabeth a achevé par fa clémence l'ouvrage que foa 
J3 père commenta par Jes loix ; cette indulgence a été 
55 même poufiee à un point dont il n'y a point d'exem- 
55 pie dans aucun peuple. Elle a promis que pendant 
55 fon règne perfonne ne ferait puni de mort , Esf a,tenu 
3> faprpmeffe. Elle eji la première fouveraine qui ait 
35 ainjt refpcilé la vie des hommes. Les malfaiteurs ont 
35 été condamnés aux mines, aux travaux publics , leurs 
55 châtîmens font devenus utiles à l'état : iaftitutîon 
55 non moins fage qu'humaine. Partout ailleurs, on ne 
55 fait que tuer un criminel avec appareil , fans avoir 
55 jamais empêché les crimfçs. La terreur de h mort fait 
Tome II. T 
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5 nier que la peine de mort ne foit infligée trop fré- 
^**' * qucmment dans plufieurs pays , on peut aflurer 
que les modifications apportées aux loix crimi- 
nelles par Pédit d'Elifàbeth ne fonj: pas moins 
défedueufes quant à la convenance , qu'illuïbires 

■' ■ < ■ I T ■■■ ■ I ■ . ■ ■■ ■■ . M I T , — 

3, moins d-impreifion peut>étre fur des méchans pour la 
33 plupart feînéans, que la crainte d'un châtiment & 
53 d'un travail pénible qui renaiffent tous les jours. ,, 
Hiji. de Ruffie^p. i?o. 

Le chevalier Blakftone fait les réflexions Suivantes 
fur le même fujet. " Le vafte empire de Ruffie étoit - il 
3> moins bien réglé fous la dernière impératrice de Ruilie 
93 que fous ks fanguinaires prédéceflQburs ? Eft-il moins 
33 civilifé, moins focial 3 moins tranquille fous Catherine 
. 33 n ? & cependant nous Jbmmes certains que ni F une 
33 ni Foutre de ces illujires princeffes ri a infligé la peine 
33 de mort pendant fon règne, La dernière , perfuadée 
3, que cette peine étoit inutile & même pernicieufe, a 
33 même t>idonné qu'elle fut entièrement abolie dans 
53 toute rétendue de fes vafles états. ,3 ( Commentaires j 

T. IV, p. 10). 
Enfin M. L'Evefque dans fon hift. de Ruffie, T. V. 

^'exprime ainfi. " Les grands crimes ont commencé à 

33 devenir plus rares fous ce règne où perfonne n'a été 

33 puni de mort ,3. 

Selon Voltaire la crainte d'un châtiment & d'un tra* 
A^àil pénible qui renaiffent tous les jours, fait plus d*im- 

preffion fur la multitude que la terreur de la mort. Il 

ajoute que les criminels font employés utilement à des 
«. travaux publics. Je répondrai fur lé premier point que 

la terreur de la mort a toujours été regardée comme la 
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quant à radouciflement des peines qu'on . fuppofe : 

en être TefFet. ' Rus su 

A les confidérer d'abord du <;ôté politique & 
de la convenance, quand nous fuppoferions' , 

plus grande des craintes qui puiflent opérer fur Pefprit 
des hommes, & que fi celle des travaux publics peut 
faire une égale impreffion, ce n'eftpâs lorfque les crimi- 
nels qui y font condamnés font fouftraits à tous les yeuX 
& font envoyés çn Sibérie. Des peines infligées dans 
des lieux fi éloignés font comme ignorées du peuple , 
fon imagination n'en eft point frappée. A Tégard de 
l'utilité que le public retire du travail des malfaiteurs , 
fi cette punition ne fulBt pas pout contenir les meur- 
triers , par exemple , le publie n'a pas fujet de s'en féli- 
citer, & le légiflateur lui fait payer bien chèrement 
l'avantage qu'il peut y trow^er. 

Je dirai de même au chevalier Balckftone qu'il eft 
difficile de répondre à fa queftion fi la RufEe étoit 
mieux gouvernée avant Elifabeth & Catherine que fou8 
ces deux impératrices qui ont aboli la peînç de mort. 
U faudroît pour cela avoir une lifte des crimes com- 
mis pendant une longue fuite d'années fous Tune & 
l'autre légiflation , & en faire une comparaifon èxadte. 
Mais d'ailleurs ce raifonnement fuppofe un fait 'qui n'eft , 

point vrai; favoir qu'aucun criminel n'a fubi la peine 
de mort depuis l'avènement d'Elifabeth au trône. Je fuis 
arrivé en Ruffie prévenu de l'idée qu'on n'y puniffoit 
perfonnè de niort. Je fus bientôt défabufé par un étran- 
ger qui répondit à mes queftions fur ce fujet. ^' On ne 
yy décapite ici , ni ne pend les malfaiteurs , mais ils y • 
yy reçoivent fouvent le knout jufques à ce qu'ils en 
,^ meurent „. 

Tij 
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u — jm..m avec les auteurs cités , que cet édit a été obfervé 
"• à la lettre, & que pendant quarante ans aucun 
criminel n'a fubi la peine de moh dans toute 
l'étendue de la Ruflie, on ne pourroit confidérer 
> cette douceur exceflîve quand il s'agit de crimes 
atroces que comme une injure des plus graves 
envers la fociété. En rompant cette barrière de 
la crainte de la mort , la plus forte fans doute 
qu'on puifle oppofer au crime , ou détruit la 
fauve- garde la plus sûre des vies & des propriétés 
des bons citoyens, & on afFoiblit chez' eux ce 
fentiment de fécurité qui naît de la feule protec- 
tion des loix & qui les attache à la patrie. Voilà 
du moins , félon mon fentiment , ce qu'on peut 
objcder contre ce fameux édit tant célébré par 
ces auteurs j mais je fens coi;nbien je dois pro- 
pofer mes objedions avec défiance dans une 
matière fi difficile & qui intéreûe de fi près le 
bonheur de l'humanité. 

Quant à l'autre obfervation fondée fur ce 
que cette clémence tant admirée n'eft qu'une 
clémence apparente & illufoire , ce n'eft pas une 
affaire de fpéculation qui puiiTe être conteftée , 
c'eft une vérité fondée fur des faits indifputables. 
En effet , quoique les loix pénales de RliflSe ne 
- permettent plus de prononcer exprefsément la 
peine de mort contre les criminels » ils la fubiC 
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fent fouvent par le fait, puifque les peines ===» 
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prononcées en plufieurs cas l'entraînent nécet 
fairement avec elles, & ne fervent même qu'à 
prolonger les horreurs d'un fupplice dont Thu; 
manité doit faire défirer de hâter la fin. Quand 
on penfe que plufieurs criminels périifent fous 
le knout ou de fes fuites , que d'autres ne 
peuvent réfifter à la fatigue d'un voyage de 
4776 milles qui féparcnt Pétersbourg de- Ners- 
chink ( le lieu le plus éloigné de la Sibérie ) & 
que le refte eft bientôt emporté par le mauvais 
air de ces mines , ou par les travaux auxquels 
ils y font condamnés, il fera difficile de voir 
autre chofe qu'une lente & douloureufe exécu* 
tion dans le fort auquel on condamne ces êtres 
infortunés. 

En effet depuis la promulgation de cet édit 
de grâce , il ne s'eft pas paffé une feule année 
que plufieurs grands criminels n'aient été mis à 
mort en vertu d'une fentence qui prononçoit 
une autre peine. Et peut- être que fi on avoit le 
tableau de toutes ces exécutions , on (Touveroit 
que, malgré la douceur apparente de ce code ' 
pénal, il n'y a pas moins de malfaiteurs mis. à 
mort en Ruffie que dans les pays où les peines 
capitales font admifes par les loix. Il paroîtra 
donc évident au ledeur que les peines capitales 

T iij 
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ont été confervées par le (ait en Rufiie , qné 
cela a été trouvé néccflaire , & que tout ce qui 
en a réfulté", c'eft qu'on a afFoibli le frein falu- 
taire que la terreur d'une mort certaine & 
prompte oppofoit aux crimes qui attaquent le 
plus ouvertement la fociété. 

Les panégyriftes d'^Elifabeth auroient eu de 
plus grands doutes encore fur fa clémence , s'ils 
avoient fu qu'elle conferva expreiTément Tufage 
barbare que je vais décrire pour extorquer les 
aveux des perfonnes accufées de trahifon: 

On leur lioit les mains par derrière avec une 
corde 5 on les élevoit très-haut dans cette pot 
ture, enfuite on les préçipitoit jufques près de 
terre avec tant de violence que la fecouiTe leur 
disloquoit les épaules, ^& dans cet affreux état 
on leur donnoit encore le knout. Elifabeth avec 
fa clémence tant admirée ufoit fans réferve de ce 
terrible inftrument de la barbarie & du defpo- 
tifme, & pendant tout fon règne il étoit d'uftge 
de l'employer au gré de juges inférieurs & 
îgnorans. Ce n'a été qu'au moment où Catherine 
II eft montée fur le trône que cette aiFrèufe 
torture & toute efpèce de torture ont été prot 
crites dans les tribunaux. ^ 

Quoique les fouverains de Ruflîe foient abfo- 
lus dans le fens le plus étendu de ce mot » cepeo* 
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dant le préjugé général de la nation en faveur g== i 
de la nécefïîté de la torture étoit tellement en- ^^'*'®^ 
racine » que l'impératrice qui favoit combien les 
préjugés les plus déraifonnables doivent quel- 
quefois être ménagés, ufà avec raifon de la plus 
grande circonfpedion pour éviter le méconten- 
tement qu'eût excité la fuppreffion brufque & 
inattendue de cette pratique inhumaine. Les pré^ 
cautions qu'elle prit pour amener par degrésr 
cette fuppreilîon ne font pas moins d'honneur à 
la juftefîe de fon efprit qu'à la bonté de fon cœur. 
En 1762, d'abord après fon avènement à l'em- 
pire, Catherine ôta aux Vayvodes ou aux juges 
inférieurs le droit d'ordonner la torture dont 
ils avoient honteufement abufé. En 1767 , un 
ordre fecret-fut ^ônné aux juges des diverfes 
provinces , portant que toutes les fois qu'ils croi- 
roient la torture nécelTaire pour obtenir l'aveu 
des accufés , ils devroient foumettre les princi-i 
pales charges portées contre lui à l'examen du 
gouverneur de la province. Et ces gouverneurs 
avoient reçu des inftrudions d'après lefquelles 
ils dévoient déterminer les cas où la queftion pou- 
voit être néceflaire. Mais ces cas ne pouvoîent 
exifter, car on leur ordonnoit de prendre pour 
règle de leur conduite les principes pofés dans 
la queftion troifième du dixième Chapitre des 

T iv 
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=5 InJlruSions de S. M^ four former uu nouveau 



Ru 8010. Q^^ ^j^^ ^ jgjjg ^ç^ article on prouvç que la 
torture n'efl: pas moins inutile que cruelle, 
enforte qu'elle fe trou voit ainfi tacitement abolie ; 
& elle Ta été depuis formellement & publique- 
ment t'eft fans doute une époque bien mémo- 
rable dans les annales de Phiimanité que la fup- 
preflîon de cette pratique barbare dans les vaf- 
tes états du fouverain de la RufEe. 

Conformément au plan que je m'étois tracé , 
js voulus viGter les prifons de Ruffie à Mofcow 
& à Pétersbourg , & j'en ai déjà donné dans un 
autre ouvrage une ample relation (2)* Je remar- 
querai donc feulement ici que S. M. l'impéra- 
trice ayant appris que je faifois des recherches 
fur ce fujet , me permit par un effet de cette 
bonté qui diftingue fon caradère, d'adreifer au 
comte Ivan Tchernichef , vice-préfident de Tami- 
rauté, les queftions fur lefquelles je défirerois 
des éclairciffemens. Elle ordonna qu'il fût répondu 
à quelques-unes de ces queftions par les gou- 



( I ) Elle commence par ces mots : La queftion ne 
bleffe-t-elle pas la juftice , & conduit-elle au but qu'on 
fepropofe, &c? Voyez page 51, 5c. 

( 2 ) Voyez la relation de Tétat des prifons & de« 
4i6pitaux en Ruflîe , Suède & Dannemarc , &c. J'y ai 
fait ufage des éclairciiTemens que j^ rapporte ici. 
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verneurs de provinces les plus inftruits, & 
elle daigna répondre elle-même à quelques 
autres. Je vais placer ici ces derniers, perfuadé 
que celles 'mêmes qui n'ont pas des objets fort 
importans deviendront précieufes par Tautorité , 
le rang & les lumières de Taugufte perfonne à 
qui les réponfes font dues 



Russie. 



Quefiions fur les prifons 

de Ruffiey remifes à 

S. M. t Impératrice. 

i^. Y a-t-il un plan géné- 

lal pour la conftrudtîon des 

prifoJis & leur diftribution 

intérieure , & font - elles 

ordinairement placées dans 

les fauxbourgs & près des 

eaux courantes? 

2^. Quelle précautibn 
prend-on pour entretenir la 
propreté dans les prifons, 
& pour prévenir les maladies 
contagieufes ? 



j<>. Y a-t-il une infirmerie 
réparée pour les malades ? 



Réponfes diBées par S. M* 
à fon fecrétairey & 
envoyées à [auteur. 

" i^. Il n'y a eu jufqu'icl 
^5 aucun. plan général pour 
,3 la conftrudlion desprifons, 
„ni aucune règle prefcrite 
,3 pour leur diftribution & 
,3 leur emplacement. 

,3 2^. Il n'y a pas plus de 
réglqmens pour cet objet 
>3 que pour le précédent. Par 
,3 un abus favorable aux prî- 
jjfonnîers on leur permet 
dans plufieurs endroits 
53 d'aller aqx bains. Il y a 
,3 api^arence que le froid feu! 
,3 prévient les maladies épi- r 
,3 démiques. 
33 39. Non pas partout. 
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4^. Les petits criminels 



Ru s SI B. font-ils réparés des grands, 
& ceux-ci les uns des autres ? 



^ o. Permet-on aux prîfon 
niers d'acheter des liqueurs 
fpiritueufes , & les geôliers 
leur en vendent-ils ? 



6^, Les femmes font-elles 
mifes aux fers? 



)9 4^ QuolQtip 1^ ancien^ 
„ nés loix ordonnent qu'un, 
criminel condamné à mort 
„ foit tenu dans une cham- 
„ bre féparée qu'on nomme 
C, la chambre de repentance , 
cependant il n'y a pas 
„ partout des chambres, def- 
„ tinées à cet ufage. 
„ ç<^. On vend toute forte 
d'alîmens dans les prifons* 
Mais les geôliers ne peu- 
„ vent vendre des liqueurs 
„ fpîritueufes , i^. parce 
„ que le droit de les vendre 
„ appartient éxclufivement, 
„ à ceux qui l'ont en ferme 
„ de la couronne. 2^. Parce 
„ qu'il n'y a point de 
„ geôliers dans aucune pri- 
„ fon , chofe d'autant plus 
,) extraordinaire que les loix 
,, en font mention (i\ 

„ 6^. Les loix fe taifent 
„ fur ce point. Enforte que 
„ partout où la chofe arrive 
„ on doit la regarder com- 
me un de ces abus in- 
nombrables qui doivent 
être abolis. 



(x) Les priions font gardées par des^ foldats* 
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7<^. Le fort des criminels 
condamnés aux travaux pu- 



/ 



blics ne peut -il jamais être 
adouci s'ils viennent à fe 
corriger? Portent -ils quel 
que marque d'infamie , - & 
la leur 6te-t-on quand ils 
ont une bonne conduite ? 



7^. Les criminels con- 1 
.,dan»nés aux travaux pu.*tu8siE, 

blics font tranfportés. Les 

„ meurtriers font marqués 

, d'un fer chaud au vifage , 

, quelques-uns enchaînés, 

, d'autres tenaillés aux na- 

^rines, & à moins d'un 

,aéte d'amniftie générale 

„ou particulière, il n'y a . 

,, aucun adouciflTement à 

leur fort. 

„ 8^. Les loîx ont bien 

„ fixé certaines époques pour 

,, cet Qbjet. Mais comme il 

„y a une grande quantité 

„ d'affaires & de procès pen- 

dans devant le même tri- 

„ bunah, les cours de juftice 

font fort lentes dans leurs 

opérations. Voyez le manî- 

„fefte de" 177c , à la tête 

„des réglemens de fa ma- 

„ jefté impériale pour l'admi- 

,, niftratîon des gouverne- 

„mens,&c. " 

« Projet pour les prifons de RuJJîe qui doif 
}f s^ exécuter dans chaquf^ gouvernement. 

^ i^. On doit avoir des prifohs {épdxées civiles 
n & criminelles. 



9^. Y a-t-il des lieux & 
des temps marqués dans les 
diverfes provinces pour 
Texamen & le jugement des 
criminels ? 
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' — » 2^. La prifon criminelle doit être divifée en 
Russie. ^ . • > , . . -, 

» trois parties. La première pour les criminels 

» avant & pendant leur procès ; la féconde 

» pour ceux qui font condamnés à refter en 

» prifon pendant un temps limité j la troifième 

» pour les criminels condamnés à la prifon 

» perpétuelle ou aux travaux publics. 

» 3^. Chaque partie doit être foudivifée en 
» deux parties, l'une pour les hommes, l'autre 
>> pour les femmes. 

» 4^. Il doit y avoir une infirmerie pour les 
» malades. 

» f®. Les prifons doivent être bâties hors de 
» la ville dans un lieu bien aéré, & près de 
» l'eau. » 

Ce fera fans doute un grand fujet de fatisfec- 
tion pour le ledleur que de voir une fi grande 
princefle s'occuper avec ce détail du fort des 
' I malheureufes vidimes de la juftice publique, 
& chercher tous les moyens de l'adoucir. Mais 
combien l'admiration qui lui eft due ne fera-t- 
elle pas augmentée , quand on penfera que s'éle- 
vant en même temps jufques aux plus grands 
objets , elle a fondé fur la bafe foHde d'une 
législation complète l'édifice glorieux de la féli- 
cité nationale ? 

A fon avènement les loix de Ruflîe n'étoient 
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qu*un vrai cahos, rudis indigeftaque moles. Elle' 
comprit la néceffité preflante de les corriger & 
de les réformer. ' Les tribunaux dévoient fe 
conformer aux rcglemens & aux ftatuts d'Alexis 
Michaelovitch ( i ) qui manquoient abfolument 
d'ordre & de précifion, & aux ukafes ou décrets 
impériaux rendus par /Pierre I & par fes fuc- 
cefleurs qui étoient extrêmement nombreux , 
& fe contredifoient fou vent fur des points très- 
importans. 

. Le vafte empire de Ruflîe étoît partagé en 
un petit nombre de gouvernemens très-étendus. 
Chaque gouvernement étoit foudivifé en pro- 
vinces , & chaque province en cercles ou diftridls. 
Il y avoit un gouverneur pour le gouvernement 
général , un vay vode & fes officiers pour chaque 
province qui formoient ce qu'on nommoit une 
chancellerie^ & un vayvode ou juge inférieur 
pour chaque diftrid. 

Les abus qui réfultoient de cette diftribution 
ne peuvent être mieux connus que par le paflage 

( I ) Le plus ancien code régulier de loix écrites date 
deiÇ42. Ivan II le fit compiler fur Tufage & fur rexem- 
ple. Alexis Michaelovitch y joignit les édits & ordon- 
nances des fucçefleurs d'Ivan , les arrêts des Boiars qui 
préfidotent alors aux cours de juftice , les loix byfantinet 
QO dfs empereurs de Conikntinople , &c. 
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s===ïfuivant du manifefte que Timpératrice a mis i 
hv^sit jg ^^ç jç |j^ première partie de fon nouveau 
code. 

<< Nous trouvons qye plufieurs gouvernemens 
i# ne font pas aflez pourvus de tribunaux & 
H d'officiers de juftice proportionnellement à 
H leur étendue i que non-feulement les affaires 
H de finance & de police , mais auffi hs procès 
^ criminels & civils reflbrtiflent à la même cour 
^ qui elt chargée de Tadminittration du gouver* 
» nement. Les provinces & les cercles ou dit 
» trids font fujets aux mêmes inconvéniens ; la 
» chancellerie du Vayvode étant la feule cour 
^ qui prend connoiflance de tant d'affaires & 
H d'af&ires de nature fi différente. Les abus qui 
H naiifent de- là ne font que trop manifeftes. 
^ Ce font d'un côté des délais, des omiilîôns» 
» des vexations, effets néceffaires d'une confti- 
n tution fi mal-entendue & fi défeâueufe , où 
» une aifaire nuit à l'autre , & où l'on n'en 
» peut expédier qu'une partie. D'un autre côté 
» les délais engendrent les chicanes & ençoura- 
» gent aux crimes, parce que la peine ne fuivant 
» le crime que de loin, la crainte qu'elle eût 
^ infpirée fi elle eût été plus prompte n'eft plus 
>> un frein fufEfant pour les coupables , & les 
» appels f^ns fin qui fe font d'un tribunal à un 
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» autre font un obftacle perpétuel. à la diftribu-s 
>♦ tion de la juftice ( i > » 

Mais le plus grand mal qui en réfultoit pour 
le peuple étoit Tautoricé énorme des juges infé- 
rieurs, gens ordinairement de bafle naiflance» 
fans aucune connoiâance des loix, & qui pour- 
voient cependant punir non-feulement des délits 
légers , mais condamner'au knout & au bannif^ 
fement en Sibérie. Il arrivoit fouvent que des 
perfonnes foupçonnées de quelque crime ret 
toient en prifon plufieurs années (ans être 
jugées , qu'on les appliquoit à la queftion faute 
de preuve fufHfàntes & qu'on les y appliquoit 
même plus d'une fois. 

Plufieurs empereurs depuis le règne d'Alexis 
& en particulier Pierre I, avoient projeté de 
réformer les loix de fempi^e. Mais ce projet 
étoit toujours refté fans exécution. Cette grande 
& difficile entreprife étoit réfervée à Catherine II, 



(1 ) On en cite des exemples frappans dans cemani- 
fefte relativement aux affaires de commerce, & dans 
les procès des marchands §: des bourgeois. ** Un plai- 
„ deur qui n'cft pas content de la fentence qu'on lui 
,, a prononcée, peut porter fa caufe devant le magîftrat 
„ de k ville, <ie-là au magîftrat de la province, cnfuitc 
„ au magîftrat du gouvernement; puis au maçiftrat 
,, fupérieur , & enfuite au fénat. '- Ibid, p. 8* 



Rvssiiu 
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qui appela en 1767 à Mofcow des députés de 
toutes les parties de fon vafte emjiire, nomma 
des commiflaires pour compofer de nouveaux 
réglemens , & leur remit les InJiruSfions qu'elle 
avoit compofées , inftrudlions didées par le 
véritable efprit qui doit animer un habile légif- 
lateur ( i ). 

Conformément à ces inftrudlions , la première 
partie du nouveau code parut en 177Ç > & une 
féconde partie en 1780. Et il a été reçu dans 
plofîeurs nouveaux gouvernemens établis lors 
de la dernière diviiion qui s'eft faite des pro- 
vinces de l'Empire. 

Au moyen de ces nouvelles inftitutions plu- 
fieurs des abus dont a parlé ci-deflus , & d'autres 
qui n'étoient pas moins graves font redreffés & 
fupprimés. Plufîeurs de ceux qui fubfiftent en- 
core le feront par la fuite , fi l'impératrice a le 
temps de mettre la dernière main à fon ouvrage. 

( I ) Voyez les inftrudlions de Catherine II pour la 
commiffion chargée de drefler le projet d'un nouveau 
code de loix. St. Pécersb. 1769. Ces inftrudlions ont 
été traduites dans les plupart des langues de l'Europe , 
elles le font en anglois par M. Tatifchef , Rufle de 
natloru On a mis à la tête de cet ouvrage une defcrip- 
tion de la manière dont s'eft fait l'ouverture de la 
commilTion , avec les règles prefcrites pour réledlion 
des commiflaires. 

Les 
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^ Les bornes & le plan de ce livre ne permet — '" Tl 
tent pas d'y faire entrer de grands détails fur^^^^^** 
ces réglémens nouveaux ^ & ce fujet exigeroit 
d'ailleurs de moi un plus grand degré de capacité. 
Mais j'efpère que la curiofité du public fe con- 
tentera des traits les plus frappans que je vais 
citer de ce grand ouvrage qui a changé & modifié 
le fyftême du gouvernements ^ 

L'empire de Ruffie que Pierre I avoit partagé 
en neuf vaftes gouvernemens^ Teft aujourd'hui 
en un plus grand nombre ( i ) j chacun > calcul ' 



(•i) Les premières provinces érigées en gouverne- 
ftiens , eii vertu de la nouvelle inftitutidn , font Twér & 
Smolehsko en Janvier 1776; Ceux qui ont été établie 
enfuite , avant & pendant mon féjour en Ruffie , font 
les fuivans. Novogorod 6c Kaluga en Décembre 1776. 
ïlescof, Yaroslaf & Tula en Décembre 1777. Polotsk 
& Mohilef èh May 1778. Rfefân, Volddimir, Koffrumst 
& Orel en Décembre 1778. 

Suivant les dernières relattohs de Pétersbourg ^ les 
gouvernemens font difpofés dans Tordre fuivant. 

I. Mofoow, 2. Pétersbourg. .5. Wibourg. 4. Tver; 
5. Nôvogdrod. (5f Plescof. 7. Sriiolensko. g. Mohilef; 
9. Polotsk. 16. Ofel. luKursk. la^Karkof. i j. Voronetz; 
14. Tambof. 15. Refan. 16. Tula. 17. Kaluga. i g. Yaros- 
laf. 19. Vologàa. 20. Volodimir. 21. Koftroma* 22. Nish- 
hei- Novogorod. 25. Viatka. 24. Peimia. 2c. Tobolsk; 
26. Kolyvan. 27. Irkutsk. 28. Ufa. 29. Simbirsk. ;o. Cafan; 
31. Penza. 32. Saratof. 33. Aftracan. 34. Azof. 35. Non-: 
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Russie, y^^ Qfgcier nommé Nameflnick ou gouverneur, 
eft prépofé fur un gouvernement ou fur plu- 
fieurs, & il a fous lui un vice-gouverneur, un 
confeil , & une cour de juftice civile & criminelle 
dont la cour nomme quelques membres , & les 
autres font élus par la nobleffe. Aiiifi par cettff 
inltitution Catherine a mis à quelques égards des 
bornes à fon autorité abfol^e, en diminuant le 
pouvoir des tribunaux qui ne dépendoient que de 
la couronne, en le transférant à la noblefle, & 
en donnant à cet ordre plufieurs privilèges rela- 
tifs à radminiftration de la juftice. De même en 
étabUffant dans chaque gouvernement dès tribu*, 
naux fupérieurs qui puonpncent définitivement , 
elle a prévenu les fréquens appels qui interve- 
noient aux collèges impériaux de Pétersbourg 
& de Mofcow, ainfi que les dépenfes & les délais 
confidérables qui en étoient la fuite. En formant 
pour les finances , la police , &c. des départe- 
mens diftinds des cours de juftice, quis'embar- 
raiToient autrefois les uns les autres en s'aflem- 
blant dans le même lieu , elle a facilité Texpé- 



velle Ruffie 3^. Petite Ruffie. n» Kiof. jg. Tcherni- 
chef. 99. Livonie ou Riga. 4o..Efthonie ou Rcvel. 41» 
Novogorod Severskoi. ^z, Orenbourg. 
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dition des affaires & celle de radminiftration de ^ ^' " Sia 

la juftice. Elle a augmente le falaire des juges ^^^*^** 

qui étoit trop petit autrefois peut qu'ils ne fut 

fentpas expofés à la tentation prefque irréfiftible 

de fe laifler corrompre , où pour me fervir deà 

propres expreffions qu'elle emploie en s'adreC 

fant à eux dans fbn édit* « Autrefois le befoiil 

» a pu vous engager à être trop attentifs à voà 

^ intérêts particuliers* A préfent vôtre patrie 

» vous paye vos travaux , & ce qui pou voit ci-« 

» devant recevoir quelque forte d'excufe de- 

» vient un crime dès ce moment. » Elle a confidé-^ 

rablement augmenté les dépenies de la couronne^ 

fans accroître les taxes ^ ( i ) parce qu'elle a 

introduit un nleilleur ordre dans les finances. 

Ajoutez à ces excellens réglemens Tabolitiort 
de la torture, une limitation bien entendue 
entre les divers gouvernemeiis qui^ prévient 
beaucoup de difputes & de procès * Tétablifle- 
meilt de médecins & de chirurgiens inftruits qui 
doivent refter dans les divers didrids & y fonC 
entretenus aux fraisi de la couronne j la fondatiort 
des écoles pour l'éducation de la nobleffe , & pouï 

• ■ ■ ■ • • - - - - .-■■■- r- .—r 

(i) Les dépenfes du gouvernement de Tver fe 
tnonteii^t à 24,000 L. fterling par an & les revenus k 
175,006 L. fterling^ 

y ii . 
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I ^ ■ ' n celle des bourgeois & du peuple, celle de nôU- 
ussiE. yeaux féminaires pour les eccléfîaftiques , la créa- 
tion de nouvelles corporations avec de nouvelles 
immunités , le don de la liberté à un nombre infini 
de ferfs relevant de la couronne « & les facilités 
accordées pour affranchir les autres payfàns , & 
on verra par cette efquifle combien la Ruffie 
doit d'excellentes infHtutions à^ cette grande 
princefTe. Comment & à quel point opéreront- 
elles- fur un peuple difperfé dans cette immenfe 
'étendue ; c'efl ce que le temps feul pourra nous 
apprendre. Mais quand même elles ne produi- 
roient pas tous les avantages qu'on peut attendre 
/ de leur excellence intrinsèque ^ elles ne pour- 

ront manquer d'être fuivies des plus heureux i 
effets , & c'eft ce que prouve bien l'état florif- 
lant des provinces dans lefquelles ces inftitutions 
ont étél déjà mifes en vigueur. 
,; Si l'on convient que plufîeurs abus ont été 
reformés, & que le bien a été fait à divers égards, 
il ne s'en fuit pas qu'on doive prétendre que 
les manières & les mœurs de la nation foieiit 
changées pour cela dans un moment, ni que k 
fouverain le plus abfolu ait dû porter la main fut 
des ufages confacrés par des liècles , & étroite^ 
ment liés avec des droits mêmes contraires aux 
pi:iici;-)cs de l'humanité. Il fuifit qu'on ait remé- 
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die aux abus autant que cela fe pouvoit , dans un=s5==» 
pays où la grande inégalité des rangs & des ^*^^** 
fortunes , & la fèrvitude abfolue des payfans 
rendent très - difficile , fi ce n'eft impoâîble , 
rétablifTement foudain d'une juftice impartiale 
& incorruptible. 

La Ruilîe eft supeu-près dans le même état » 
du moins quant à la généralité de la nation 9 où 
étoit la plus grande partie de l'Europe dans les 
lime. & izme] fiècles , lorfque le lyftême féodal 
étoit fur fon déclin , lorfque l'autorité illimitée 
des feigneurs fur leurs ferfs çommençoit à être 
contre -balancée par l'ordre interfnédiaire des 
bourgeois induftrieux, lorfqu'il fe formoit fins 
ceffe de nouvelles villes , & qu'elles acquerroient 
des nouvelles immunités , lorfqu'enfin la cou^ 
ronne commençoit à affranchir la plus grandQ 
partie des ferfs qui en dépendoient, . 



y îiî 
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C n A P I T R E V, 

fUçherchts Jun tltca actuel de la çivWfaiion en 
RuJJîe — Divifion des habitons en nobles y ecclc- 
fiaftiques , marchands & bourgeois y & payfans-^ 
Remarques fur ces diverjes clajfes -^ Privilèges 
accordés par t impératrice aux marchands , bour- 
geois 6* payfans -^De tétat desfcrfs -^ Conclufion^ 

On a fouvent répété que Pierre-le-grand avoit 

civilifé fon peuplç, qu'il Tavoit obligé à renoncer 

à Ta barbe & à ïon habit national , qu'il avoit 

naturalifé chez lui les arts & les fcienççs , dit 

çipliné fon armée , créé une marine , opéré , en 

un mot , un changement total dans toutes les 

parties de (on vafte empire. Il faut reconnoître 

qu'en eiFet il a mis «fon armée fur un beaucoup 

meilleur pied , & qu'il a créé la marine de Ruflîe, 

Ce font là des chofes que peut opérer un defpote 

habile & perfévér^nt, Mais ces pompeufes det 

criptions d'un changement total dans les ufages 

& les mœurs des Rufles ne fojtt fondées que fur 

les aflertions hafardées d'étrangers qui n'ont 

jamais voyagé en Ruflîe & qui ont écrit Phiftoire 

de Pierre I fur des mémoires diélés par la plus 

grande partialité. Unp nation pewt parôître avoir 
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feit de grands progrès tant qu'elle n'eft comparée « 
qu'à ce qu'elle étoit anciennement , & ces mêmes ^ ^ s s i £• 
progrès fe réduifent prefque à rien quand .on 
la met à côté d'autres nations véritablement civi- 
lifées. Pour moi qui , fur ces récits exagérés , 
m'attendois à trouver l'efprit de la nation géné- 
ralement cultivé, éclairé & adouci , j'avoue que 
je fus étonné du degré de barbarie, dans lequel 
je trouvai encore plongée la mafle du pe'uple. 
Je conviens que la principale noblefle eft parfai- 
tement civilifée , & que dans foh commerce , fa 
manière de vivre , & dans l'accueil qu'on en 
reçoit, elle a pouifé la politefle & l'élégance auflî 
loin qu'aucune autre nation. Mais il y a une 
grande différence entre ci vilifer une nation, ou 
feulement quelques individus» Non-feulement les 
marchands & les payfans confervent encore leurs 
barbes, leur habit national & leurs anciennes 
mœurs , mais la plupart reffemblent encore par 
leur extérieur & leur manière de vivre aux habi- 
tans des plus petits villages, fans en excepter 
ceux des grandes villes & de la capitale même./ 
Malgré les défenfes rigoureufes de Pierre I , (i) 

(i) 53 II ordonna aux Ruffcs de quitter Thabit long 
55 & la barbe. Une amende fut împofée aux amateurs . 
55 obftinés de Tancien ufage .... Bien des Ruffes , & fur- 
55 tout les Rozkqlniks (diffidens) regardaient le cTiaav 

V iv 
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î=sj'oferois apurer que fur ii, y 00,000 habitan« 
* -' niâlcs que l'on compte dans, cet empire » il y en a 
au moinç 9 millions qui portent la barbe. (*) 11$ 
Xie font guères moins attachés, aujourd'hui à cet 
vfage que leurs ancêtres. Tétoient dans le temps 
où Pon faifoit payer pne amende de i f. 3 den. ï 
celui qui avoic coupé le doigt à un autre , & 4 C 
10 den. à celui qui lui avQÎt coupé 1^ barbe ou 
les mouftaches. ( 1 ) v 



33 gement d'habits comme un renoncement à la relf-. 
35 gion 5' & difoient qu'il vabit mieux perdre la tête 
33 qye la barbe. Ils furent obligée de payer un droit 
3, pour n'être pas rafés , & ils recevoient un jeton qu^ 
33 leur fervoit de quittance. Souvent à la cour on 
33 enivrort les vieux boyars , & on leur taîlloit la barbe 
33 d'une manière fi ridicule qu'ils étoient obligés d« 
33 garder h chambre pendant plufieurs mois , ou de fe 
33 faire rafer. On attachoit ^ux portes des villes ur^ 
33 modèle de nouvel habit, & on rognoit la robe de 
33 ceuît qui ne vouloient pas payer : on les rafoit malgré 
33 eux dans les rues^j,. F Eve/que IF. p. 197. 

(*) Dans ce cas là tous ceux qui peuvent porter la 
lîarbe en Ruffie la portent , ce qui n'eft pas vraifem^ 
blable & n'eft pas fans doute la penfée de l'auteur , car 
les hommes qui n'ont pas encore la barbe forment 
fans doute près d'un quart du total des habitans mâles, 
dans tous les pays & furtout d^ns les pays dii Aord. 
(^Remarq. du.Traduâeur.) 

( I ) Voyez Haygold, Tom. I. p. jj?. 
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Quoique les fciences & les arts foient cultivés ^ 



dans la capitale , la plus grande partie des payfans 

qui font le gros de la nation font auffi reculés à 

cet égard qu'avant le règne de Pierre I. La civili- 

fation d'un peuple nombreux difpcrfé dans une 

imraenfe étendue de pays ne peut être l'ouvrage 

d'un moment. On ne j^eut y parvenir que par , ' 

des progrès lents & prefque infenfibles. 

Si de ces réflexions générales nous defcendoûs 
dans un examen plus détaillé des diifèrentes clafles 
dont la nation eft compofée , nous pourrons nous 
former une idée plus; jufte du degré de fa civili- 
fation aduelle. 

Ces claffes font au nombre de quatre, i°. Celle 
de la grande & petite nobleife. 2°. Le clergé* 
3^. Les marchands , bourgeois & autres perfonnes 
libres. 4°. Les payfans. Dans les trois premières 
clafles font prefque tous les fujéts libres de 
l'empire , & dans la dernière tous les fcrfs ou 
pfclaves, 

i*^. Dans le premier ordre font compris les 
grands & la noblefle , feules perfonnes ( i ) à 

(i) Cadierine II en confirmant les immunités de la 
noblefle a ordonné " Que le droit d!acbeter ou de vendre 
,3 des terres feroit propre aux feuls nobles 53. Le Clerc ^ 
Hifl. de RuJJiej p. 472. 

Cela regarde la Ruflie proprement dite, car en Ukraine 
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I ■ ■ ' . qui , félon le véritable efprjt du defpotifoie féo- 
KussiE, j^j^ appartienne le droit de pofféder des terres. 
Mais au lieu de pouvoir > comme du temps de 
cet ancien régime, s'armer & fe mettre à la tête 
de leurs vaflaux, on ne leur demande que de 
fervir dans Parmée, & ils font obligés de lui 
fournir des recrues proportionnellement à reten- 
due de leurs polfeflîons. 

En Rullîe, comme dans tous les gouvernc- 
mens orientaux, il n'y a prefque d'autre diftinc- 
tion de rang entre les nobles que celle qui 
dérive des emplois & des grades que leur con- 
fère le fouverain. Les fils aînés des perfbnnes 
élevées aux premières dignités n'ont aucune 
prérogative attachée à leur nailTance , comme 
celles des pairs d'Angleterre , des grands d'Efpa- 
gne , des pairs de France. La grandeur d'une 
famille qui réunit des richeffes immenfes aux 
plus éminentes dignités eft comme anéantie à 
la mort de fon chef, parce que les biens font 
également partagés entre les fils , & parce que 
les titres qui font héréditaires , fans la faveur du 
maître , ne contribuerit pas beaucoup à rendre 
grands ceux qui les portent. Qu'ils foient prin- 

& dans les provinces conquifes fur la Suède ( Tlngrie 
exceptée ) les terres peuvent être pofledéesi par des 
roturiers. 
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ces , comtes ou barons , c'eft une diftiftâion qui a 

"O fT C C T V 

u'a pas une grande valeur fens l'appui de quel- ^ 

que emploi civil ou militaire (i). 

Avant Pierre-le-grand le feul titre héréditaire 



(i) "A préfent en Rutoe, indépendamment des avan- 

,5 tages que procure par-tout la fortune ou la facilité de 

^9 s'approcher de la cour, un noble n eft diftingué d'un 

,3 autre que par l'emploi qu'il occupe & qui lui marque 

55 fon rang. Les titres, l'ancienneté de la nobleffe, l'il- 

35 luftration de fes pères n'empêchent pas celui à qui 

55 fon emploi ne donne que le rang de lieutenant, d'être, 

55 même hors du fervice militaire , inférieur à un capi- 

55 laine tiré de la plus nouvelle nobleffe ou même de 

,5 la clafle des affranchis. ,, UEvefque , Tom, IV. p. 479. 

A l'égard des prérogatives qui appartiennent aux'en- 

fens des nobles, M. Le Clerc nous apprend que " Cathe- 

55 rine II. .. en confirmant les droits & privilèges que 

55 Pierre a accordés à la nobleffe ruffe, y en a ajouté 

55 quatre autres, i^. Elle a ordonné a«x colonels des régi- 

55 men5, dans une inftrudtion particulière, de préférer 

95 dans tous les cas les nobles à ceqx qui ne le font pas 

55 dans la promotion des grades militaires. 2^. Elle a flatué 

55 que les enfans des nobles, ainfî que ceux des officiers 

35 de rétat-major feroient requs préférablement à tous 

55 autres de fes fujets dans les établiffemens d'éducation 

35 nationale. 3*^. Qiie le droit d'acheter ou de vendre 

55 des terres feroit propre de particulier aux feuls nobles, 

55 4«*. Que les nobles de fon empire jouiroient du ,pri-p 

n vilége exclufif des fabriques pour la difliilation de 

55 l'eau-de-yie de grains , & de la vendre à la cou- 

,5 rpnne,5. /7ûge473. 
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' Il étok celui de knczs^ qu'on traduifoit par celui de 

Russie. ^^^-^^^ c^juj jg Boyar , quifignifie confeiller privé, 
ne fe tranfmettoit pas des pères aux fils. Ceux 
qui prenoient le titre de kriAS defcendoient , ou 
prétendoient defcendre , de quelques branches 
collatérales de la famille* régnante, ou de quel- 
ques princes Lithuaniens qui s'étoient établis 
en Ruffie au 14»^ & ij^®. Cèdes,' ou de fei- 
gneurs tartares qui devinrent fujets de l'empire 
fous Ivan Vaffilievich II, & fes fuceefleurs im- 
médiats, ou de quelques familles polonoifes & 
étrangères qui fe font établies en Ruffie. Avec 
lé temps , le nombre de ces princes s*eft telle-, 
ment accru , que fuivant le lord "^hitworth , 
il y en avoit trois cent qui feryoient comme 
iîmples foldats dans le feul régiment de dragons 
de Menzicof. 

Quoique Pierre- le-. grand, à l'exemple des 
autres cours de l'Europe , ait introduit les titrer 
de comtes & de barons, & que^fes fuceefleurs 
l'aient imité à cet égard, aucun de ces titres 
ni celui de prince n'a paru une diftindion fuffi- 
famment brillante , & les favoris des ibuverain^ 
; de Ruffie ont fouvent déiîré d'être créés prhîces 
de l'empire germanique , comme Meniicof le 
fut , fur la demande de Pierre I , & les princes 
Orlof & Potemkiu fous le prçfepç règne. 
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, Suivant le fy ftèjne établi par Pierre I , mais -5=- 
qui s'eft altéré à mefure qu'il s'eft éloigné de fe ^^s^^^- 
fource, chaque perfonne prend fon rang du 
grade qu'il a dans l'armép. On s'avance fucceffi* 
vement & régulièrement ; & avant que d'être 
officier il faut avoir fervi comme caporal ou 
fergeut. Mais ce règlement s'élude facilement. 
On fait fouvent des enfans fergens & caporaux 5 
& il n'eft pas toujours néceflaire d'avoir fait 
même une feule campagne pour obtenir un rang , 
- puifqu'on peut y parvenir par des emplois civils. 
Quoique la loi de Pierre I qui obligeoit tout 
gentilhomme fous peine de dégradation à fervir 
dans l'armée ait été abolie par Pierre III , fes effets 
fubfiftent encore. Aucun gentilhomme au-deifous 
du grade de major, quelque riche qu'il puifle 
être, ne peut avoir plus de deux chevaux à fqn 
carroife, ai^deffoùs de brigadier il n'en peut 
avoir que quatre. Quand il joindroitvla plus 
grande .fortune à la plus haute naiflance, s'il n'a 
Jamais fervi, il ne peut avoir dans la capitale 
qu'une voiture à un feul cheval , à moins d'une 
permiflîon exprefle , pendant qa'un marchand 
peut avoir deux chevî^Ux à fon carrofle. Il y a 
cependant divers moyens de fe procurer des 
grades dans le militaire, & les privilèges qui y 
Ibrit attachés. Par exemple, un chambellan de 
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!■ ; ■ I - S. M. a le rang de major-généraU Les chargea 
Russii. jg fecrétaires dans les diiFérens départetnensi 
donnent le rang d'officiers^ & ceux qui contrit' 
buent pour une certaine fomme à Pentretiert 
de rhôpital-des enfans trouves à Mofco>r , 
obtiennent le rang de Heutenans* 

Ces réglemens & la facilité avec laquelle on 
obtient un grade militaire ont donné lieu à un 
allemand établi en Ruflîe de dire affez plairam* 
ment : " Un gentilhomme n'eft rien ici. Son rang 
53 dans l'armée met feul une valeur à fon exif- 
3> tence. Un médecin a le rang de major, & 
55 peut comme officier atteler quatre chevaui 
35 à fon carrofle , pendant que les autres n'en 
35 ont que deux. Un apothicaire au fervice de 
55 la cour a le rang . de capitaine , fes garçons 
55 font enfeignes 9 & les deux chirurgiens d'un 
55 diftridl ont le rang de lieutenans „* (i) Mais 
quelque ridicule qu'on veuille jeter, fur ces; 
ufages, ils font fondés fur les principes de la 
plus faine politique, car le décret de Pierre I 
ayant établi que tout officier jouiroit de la no- 
blefle pendant fa vie , & que les enfans d'un 
officier-général feroient aggrégés à l'ordre de la 
noblelfe, toute inftitution tendante à accroître 

' (i) Voyez Schlûetzer, Correfpond. pour Taan. l^$u 
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le nombre des itiembreS' d'un ordre qui a feul ■ .. ■ai 

le droit de pofleder des terres, ne peut qu'être ^^ssis. 
extrêmement avantageufe à la fociété. 

Les nobles ont dans leurs terres une autorité 
prelque illimitée & difpofent de leurs ferfs 
fans aucune reftridlion , comme on le verra 
dans l'article où je traite des payfans. 

IL Le fécond ordre de l'état eft le clergé. 
J'ai parlé ailleurs de' la dignité de patriarche, 
de fon origine & de fon abolition. Il étoit le 
chef du clergé. Pierre le fupprima en 1719, 
mais au lieu de fe déclarer formellement chef 
de réglife en fa place, il remit prudemment 
la principale direélion des affaires eccléfiaftiques 
à une commiflîon qu'il nomma le facré Synode , 
& qu'il mit réellement dans fa dépendance, en , 
faifant prêter ferment à chacun de fes membres 
dp le reconnoître comme fon juge fuprême. 
Le fynode a l'empereur pour préfident , & il eft * 
compofé de plus d'un vice - préfident qui eft 
ordinairement l'archevêque métropolitain , & 
d'un certain nombre de confeiHers & d afleffeurs. 
Le clergé eft compofé de réguliers & de fécu- 
liersj les premiers font les moines, les féconds 
les prêtres ou curés de paroifles. 

i^. La plus grande partie des richefles de 
régUfe eft concentrée dans les monaftères dont 
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JL-, les revenus annuels fe montoient autrefois à 

ussiE* ^oo,OQO livres fterlings. Comme les autres pof- 
fefleurs de fiefs , les moines exerçoient un pou- 
voir abfolu fur leurs pay&ns. L'inipér^itrice 
régnante a annexé à la couronne ces biens 
eccléGaftiques , & elle paie en conipenikion 
des pendons annuelles au clergé & aux moines^ 
Les archevêques & les cvèques ont mille à 
douze cent livres fterl. par an, & les eccléfiaf- 
tiques d'un rang inférieur à proportion. D'abord 
après ce changement plufîeurs monaftères furent 
fupprimés , & le nombre des moines cohfîdé^ 
rablement réduit dans ceux qui furent confefvéSi 
On défendit d'en recevoir au-delà d'un certain 
nombre, & on fixa l'âge où l'on peut pro-« 
noncer fes vœu3t. 

Dans la plupart des pays c'eft un grand bkti 
• fans doute que la diminution du nombre des 
couvens , mais en Ruilie il peut en réfulter un 
inconvénient, parce que ce font les feuls fémi- 
naires pour ceux qui fe deftinent à l'état eeclé*. 
fiaftique, & queJes moines feuls poflédent tau té 
la fcience qui exifte dans l'ordre du clergé. 
JMais probablem.ent on préviendra ee mal, en 
perfedionnaîit d'autant plus l'adminiftyation des 
couvens qu^on alaiiTé fubfîfter, & les nouvelle^ 

écoles 
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écoles fondées en divers endroits pour rinfl:ruc-«= 
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tion des ecelenalliques* - 

Tous les dignitaires de Péglife font tirés de 

Tordre des moines. Ce font les archevêques & , 

les évèques , les archimandrites ou abbés , & 

lesi igoumens ou prieurs. ^' L'ordre épifcopal en 

» Ruffie eft diftingué par les divers titres de 

» méti^opolitain , d'archevêque & d'évêque. Les 

>* titres de rnétropolitain & d'archevêque né font ♦ 

9¥ pas attachés au fiége qu'ils occupent. Ce font 

5, à préfent des diftindions purement perfon- 

» nelles que le fouverain accorde , & qui ne 

» donnent aucun nouveau pouvoir, & à peine 

» même une préféance à ceux qui les obtien- 

» nent ,3. Voilà du moins ce qu'en dit le docfteur 

King dans fon traité de Téglife grecque (1). Il 

y a trente-trois archevêchés ou évêchés. i^. No- / 

Vogorod. a^.Mofcow. 3^. Pétersbourg. 4^. Cafan, 

f. Àftracan. 6^ TobolsL 7^ Roftof. 8^ PleskoR 

9®. Kratitz. lo^ Rezan. ii^ Tven 12°. Slavensk 

& Kherfon. 13°. Mohilef: 14^ Smolensko. îj-***» 

Nishnei-Npvogôrod. i6^ Bîelgorod. 17^ SusdaL 



(i) Le vrai nom ruffe des prieurs eft Igumes ^ celui 
(âes prieures ou abbeffes/^wmenjû/ celui des archevêques! 
Archijerei^ celui des prêtres Jerei , & des archi-prêtre# 
Protojereu ( Note du TrâduS. ) 

Tome IL ^ • X 
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!i8^ Vologda* 19^. Columna. 20, Viatska. 21^- 

^^""•Archangel. 22**. 'Uftjug. 23^ Voronetz. 24?. 

Irkutsk. z^^. PereslaC 26^. Coftroma. 27^ Volo- 

dirair. 28®. Tambof. 29°. Olonetz. jo^ Siers.k. 

31^ Kiof. 52^. Tchernichef. 33°. Pereaslaf. 

La Ruffie contient aujourd'hui cent.cinquante- 
heuf couvens d^hommes gouvernés par cin- 
quante-huit archimandrites & quatre-vingt-dix- 
• neuf igoumensj & foixaiite.fept couvens de fem- 

' nies, dirigés par des abbefles. On y compte 
deux mille fix cent foixante & dix-fept moines , 
& mille deux cent quatre-vingt-dix-neufireligieu- 
fes. Les autres prêtres ou perfonjnes eccléfiafti* 
ques appartenant apx couvens & aux cathédrales 
^nt au nombre de quinze cent trente-fept (i). 



(1) Suivant une lifte imprimée dans le Journal de 
Pctersbourgen 1776 ,il y a en Ruffie quatre cent foixante 
couvens & vingt mille cinq cent trente - cinq églifes. 
Suivant Bufching la kuffie contient quatre cent foixante 
& dix-neuf couvens d*hommes & foixante & dix-neuf 
de femmes, fans compter plufieurs petits cloîtres qui 
dépendent des grands. Le nombre total des moines peut 
monter à fept mille trois cent, & celui des religieufes 
à cinq mille trois cent. Peut-être les chofes étoient-elles 
aînfi autrefois avant qu'on eût fupprimé plufiétirs cou- 
vens. J'ai adopté l'eftimation de M. Le Clerc qui nous 
apprend qu*il la tient de [impératrice elle-même. Voyez 
Hift. de Ruffie, p. 261. 
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Les curés font défignés communément par le^ 
titre de papas ou popes , mot qui fignifie fère ^ *^^ ^ ' ^ 
& qu'on donnoît indiflféremment dans les pre- 
miers âges du chriflianifme à tous les èccléfiat 
tiques làns diftindjon, jufques à ce que Gré- 
goire VII ordonna qu'il fût réfèrvé au feul 
évèque de Rome. La féparation qui a toujours 
continué à exifter entre l'églife latine & la grec- ^ 

que n'a pas permis que celle - ci obéit à cet 
ordre & le nom de papas eft refté aux prêtres 
grecs. 

Les prêtres qui doivent être les membres lea 
plus utiles de la fociété font ordinairement ea 
Ruffie la plus méprifable partie du peuple. Il eft 
vrdi à la lettre que la plupart ne favent pas 
lire ( I ) dans leur propre langue Tévangîle 
qu'ils font chargés de prêcher. Ils récitent l'of- 
fice de mémoire 5 c'eft-à-dire , un chapitre du 
nouveau teftament , ou un morceau d'Homélie 
qu'ils répètent tous les vendredis & les dimanches* 
Et il n'eft pas étonnant qu'il y en ait de fi igno- 
ïans quand on confidère le peu de bénéfice 
qu'il tirent de leurs fondions. Outre ce qui 



Xi) Cette ignorance honteufe eft certainement moms 
commune aujourd'hui, parce que les évêques font plus 
attentifs à ne pas confacrer des prêtres aqfTi incapables» 

Xij 
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ui — Ij — leur eft aflîgné pour leur furplisj c'eft-à-dire » 
quatre liv. fterl. dans les plus petits bénéfices & 
vingt dans les meilleurs » ils jouifient d'une 
ttiaifôn de bois qui ne vaut guères mieux que 
celle de leurs plus chétifs paroiflîens , & d'un 
peu de terrain qu'ils cultivent ordinairement 
eux-mêmes. La plus grande dignité à laquelle 
ils puiiTent parvenir auflî long'-temps qu'ils font 
mariés eft celle de premier prêtre d'une cathé- 
drale, dont le revenu, ne pafle guères vingt Jiv. 
fterl. par an. Si c'eft de l'ordre des prêtres & des 
curés que les connoifTances & les bonnes moeurs 
doivent fortir & fe répandre dans le peuple , 
quel doit être l'état de ce peuple qui n a que de 
pareils chefs pour le guider & pour l'éclairer ? 
, L'impératrice n'a peut - être rien fait de plus 
efficace pour civilifer fes fujets que de fonder 
divers féminaires.pour l'éducation des enfans 
des prêtres. Elle a dans le même but encouragé 
par toute forte de moyens cet ordre à s'inftruire 
& à fortir de la craffe ignorance dans laquelle 
il ctoit plongé. J'en citerai un exemple entre 
plufieurs autres , parce que je l'ai eu en quelque 
forte fous mes yeux. Lorfque j'allai voir l'im- 
primerie du faint Synode à Mofcow , on m'y 
montra trois volumes de* fermons imprimés en 
langue ruffe. C'étoient des traductions des meiU 
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leurs fermons anglois, françois & allemands! 

R TI S S ï E 

qui traitoient principalement des devoirs de la 
morale. On devoit les diftribuer aux curés des 
paroiâes avec ordre de les lire de temps en 
temps pendant le fervice divin. 

On ne permet pas aux moines de fe marier» 
pendant que cela eft ordonné aux prêtres comme , , 
un préliminaire indifpehfable de Pordination. Si 
leurs femmes viennent à mourir, ils peuvent 
entrer dans liu couvent & parvenir enfuite aux 
dignités de Téglife. Ils ne peuvent s'engager dans 
un fécond mariage à moins que de devenir laï^ 
ques 5 & ne peuvent refter prêtres de paroifle 
ftns une permiflîon expreffe de l'évêque. Tou^ 
les enfans des prêtres font libres ; ordinairement 
ils fe confaçrent au fervice de Péglife. 

Tous les eccléfiaftiques portent de longue» ' 
barbes , & on les diftingue des laïques , parce 
qu'ils laiflent croître leurs cheveux très - longs 
& les portent flottans fur les épaules làns être 
ni attachés ni frifés. Ils ont un bonnet quarré > - 
& une longue robe noire ou brune qui va jut 
ques aux talons. Dans certains cas les prêtres 
féculiers & réguliers ont un habit différent ^ 
& les dignitaires de l'églife font diftingués par 
de plus riches vêtemens. * ' 

Je ne dois pas oublier d'obferver que penda^u 

X iij 
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?les cinq mois qu€ nous paftâmes à Pétersbourg, 
ussiE. yjygp^ continuellement avec des perfonnes de 
la nobleife, noustie nous trouvâmes jamais ea 
compagnie avec aucun eccléfiaftique. H faut con- 
venir que les prêtres font pour la plupart trop 
ignorans & trop mal élevés pour qu'on les trouve 
dignes d'être admis dans la bonne fociété , & 
quant aux dignitaires du clergé, <:omme ils for- 
ment un ordre féparé qui eft affujetti à diverfes 
règles auftères , ils reftent la plupart du temps 
dans leur palais & dans l'enceinte des monaftères > 
où ils prennent du dégoût pour une fociété à 
laquelle ils ne font pas propres- Au refte ^ ce 
caraélère de la hiérarchie rufle ne doit être cenfé 
lui appartenir que d'une manière générale , plu* 
fieury individus doivent en être exceptés, & j'ai 
eu occafion d^en connoître quelques - uns qui 
n'étoient pas moins recommandables par leurs 
manières hohnêtes que par leurs lumière^. ' 

IIL La troifième claffe des fujets ruffes, eft 

. la claâe intermédiaire entre la noblefle & les 

payfans , que l'impératrice définit de la manière 

fuivante, dans le XVI Chapitre des inftrudions 

pour le nouveau code. 

"^ette claffe d'hommes digne que nous en 
» fijflîons mention , & dont Tétat: peut fe pro- 
^ mettre de grands avantages 9 quand elle aura 
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,5 reçu une forme ftable ,- & qui ait pour but = 
53 rencouragement des bonnes mœurs & Pamour 
33 du travail , c'eft l'état mitoyen. 

» Cet état compofé d'hommes libres, n'appar- 
,3 tient ni i la claiTe des npbles , ni à celle des 
» payfàns. On doit ranger dans cette clafle tous 
» ceux qui fans être ni gentilshommes ni payfans 
jy s'occupent des arts , des fciences , de la navw 
35 gation 5, du commerce ou exercent des métiers. 

53 On doit y placer encore tous ceux, qui nés 
5, de parens roturiers, fortiront des écoles & 
55 maifons d'éducation religieufes ou autres fon« 
,5 dées par nous, ou par nos prédécefleurs. 

53 De même les enfans des officiers & écrivains 
55 de chancellerie. Mais comme ce tiers-état eft 
53 fufceptible de differens degrés de préroga- 
,5 tives , dont nous ne voulons pas traiter ea 
55 détail, nous ne ferons que d'ouvrir ici. le 
53 champ à un plus ample examen ,3. (i) 

Quoique avant le règne de Pierre-le-grand il 
y eût des corps de marchands qui jouiflbient 
de certains privilèges , au moyen defquels ils 
étoient au-deffus de l'ordre^des payfanç , ces pri- 
vilèges étoient bien reftreints & bien précaires a 
caufe des immenfes monopoles que la courbnne 



(;)Infl;ruaionpour le nouveau code des loix , p. 107» 

X iv 
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î exerçoit , & des moyens qu'ils fourniflbient aux 
^^^^^' grands pour opprimer de toute manière ces 
communautés de négocians. Pierre qui s'étoic 
apperqu dans fes voyages de l'utilité & même 
de la néceflîté d'un tiers - état dans fon empire 
pour y faire fleurir le commerce, publia plufîeurs 
, réglemens dans cette vue qui, bien que très- 
bons en eux- mêmes, n'étant pas adaptés à la 
nature des propriétés telle qu'elle eft en Ruflîe , 
lie répondirent qu'imparfaitemeqt au but qu'il 
s'étoit propofé. Un des plus utiles fut celui par 
lequel il accordoit à quelques villes libres cer- 
tains privilèges qu'Elifabeth augmenta par la 
fuite. Mais ils fe bornoient aux villes de Péters- 
bourg , de Mofcow , d'Afti;acan , de Tver & à un 
petit nombre d'autres grandes villes de province , 
& tous les habitans , fans en excepter les maiv 
chands , reftoient dans certains cas, fur le même 
pied que les payfans. Ils étoient foumis , par 
exemple , aux deux principales fujettions qui 
font confidérées comme le caradlère indélébile de 
la fervitude , ils pay oient la capitation, & on les 
faifoît tirer au fort pour larmée & pour la m.arine. 
L'impératrice régnante a excepté le corps des 
marchands de ces deux odieufes fervitudes , elle 
a augmenté le nombre & les immunités des villes 
libres, çlle a permis à plufieurs payfans de 1^ 



f 
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couronne, & à tout homme libre de s'infcrire , ■ 

Russie 

fous certaines conditions ftipulées, dans la cfaffe 
des marchands & des bourgeois. 

Les marchands font fous-divifés en trois claffes » 
la première comprend ceux qui ont un capital 
de 2000 L. fterling. La féconde eft de ceux qui 
ont 1000 9 & la troifième loo. 

Par le 47 article du fameux Manifejle de grâce ^ 
comme on l'appelle , que S. M. accorda à fes 
fujets après la conclufion de la guerre contre 
les Turcs en I77f , tous ceux qui veulent entrer 
dans quelqu'une de ces claffes font exemptés de 
la capitàtion à condition de payer annuellement 
à la couronne un pour cent du capital qu'ils 
emploient dans le commerce. On ne recherche 
pas rigoureufement la valeur de ce capital , & 
il dépend entièrement du marchand de déclarer 
la forame qu'il eft fuppafé poiféder ; ainfi celui 
qui a plus de 2000 L. ft. peut s'infcrire dans une 
claffe inférieure & même dans celle des bour- 
geois , s'il aime mieux payer la capitàtion qu'un 
pour cent de fon capital , & alors il ne jouit que 
des privilèges de ce corps. 

Ce changement dans la manière de &ire con- 
tribuer les marchands produit de grands avan- 
tages pour la couronne & pour les fujets. La 
couronne reçoit & le fujet paye fans peine un 
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pour cent de fon capital parce qu'il eft exempt 
par-là de la capitation & admis à de nouveaux 
privilèges. C'eft d'ailleurs un impôt jufte en lui- 
même parce que le marchand paye à proportion 
de ce qu'il pofsède. Il croît avec fes profits & 
diminue dans la même proportion. Relativement 
aux intérêts de l'état , c'eft un chef-d'œuvre de 
jugement & de politique. Il excite l'induftrie 
en faifant trouver au marchand fon honneur en 
même-temps que fon profit dans l'augmentation 
de fon capital , & il lui donne une nouvelle 
sûreté contre la crainte des dépofitions arbi- 
traires, en engageant la bonne-foi du gouverne- 
ment à protéger fa propriété. Et ce qui n'eft pas 
un avantage public moins effentiel, il crée, en 
quelque forte, un tiers -état qui croiifant en 
richefles , en crédit, deviendra de jour-en joue 
plus important & plus indépendant ( j ). 



( I ) Montefquîeu obferve qu'il n'y a point de tiers- 
état en Ruffie , & que les Ruffes font tous nobles ou 
efclaves. Il eft relevé fur ce point par M. Le Clerc qui 
prouve qu'il y a certainement , & qu'il y a eu toujours 
en Ruffie un certain ordre de peçfonnes qui ne font 
ni libres ni efclaves. Maïs Montefquîeu qui traitoit la 
chofe en grand avoit certainement raifon, comme M. 
Le Clerc l'a eue en la voyant dans les détails; car, 
quoiqu'il y eût quelques fujets qui n'ècoient ni nobles 
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Les bourgeois forment .la féconde clafle' de cet s 
ordre. C'eft le nom qu'on donne à tous les habi- ^^ * su. 
tans des villes libres , quelle que foit leur profeC 
iion, qui déclarent avoir un capital au-de^ous 
de 100 L. ft. bu qui pofledant cette fomme ne fe 
foucient pas de prendre le nom plus honorable 
de marchand. Hs jouiffent de plufieurs privi- 
lèges que n'ont pas les payfans , mais ils font 
au-deflbus des marchands en ce qu'ils payent la 
capitation & peuvent être enroUés pour l'armée 
& pour la flotte. 

Au-deflbus de ces derniers font des autres fujets 
libres de l'empire , commères efolaves affranchis 
par leurs maîtres , ceux qui' ont obtenu leur 
congé de l'armée ou de la flotte, les metnbres 
de l'académie des arts & d'autres établiflemens 
femblablflTs, les orphelins de l'hôpital des enfens v 
trouvés , & pnfin les erifans de tous ces hommes 



ni efclaves, ce nombre étoit bien petit, & quand Mon« 
tefquieu écrivoit il ne jouiflbit pas encore des privilèges 
jqui lui ont été accordés depuis , enforte qu'on ne pou-, 
voit pas dirç que ce< fut là un tiers -état dans le fens 
où Ton emploie ce mot lorfqu'on parle de$ autres 
nations. 

Une preuve înconteftable de ce qu'on obferve ici, 
c'eft que Fimpératrice dit elle-même, en 17^7, dansfon 
édit que cet ordre n'a pas une forine ftablç. 
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: libres. Toutes ces perfonnes ont lapermiflioiide 
Russie, s'établir dans quelque pwie de l'empire que ce 
foit, d y exercer le commerce ou des profeffions, 
de fe faire infcrire parmi les bourgeois des villes 
libres , & fi elles ont un capital fuffifant , elles 
font admifes dans Tordre des marchands. Par tous 
ces fages réglemens , le nombre des perfonnes 
libres s'accroîtra graduellement , & avec le temps 
il formera un ordre confidérable , furtout quand 
il acquerra le droit de pofledeic des terres. 

C'eft une chofe digne de remarque que les 
marchands Ruïfes tiennent rarement des livres 
de compte, & qu'il y en ait peu qui fâchent 
lire , écrire & chiffrer. Ils fe fervent pour 
compter d'une machine qui a plufieurs rangs 
de fil de métal , auxquels font enfilés des grains 
de, verre 5 les grains du premier rang mar- 
quent les unités , ceux du fécond les dixaines 5 
ceux du troifième les centaines , & ainfi de fuite. 
Au moyen de cette machine , ils font la multi- 
plication , la fouftradion & la divifîon, avcQ 
beaucoup d'exaditude. Dans le petit nombre qui 
doit être excepté , il ne faut pas oublier les habi- 
tant d'Archangel & de fes environs j ce font les 
plus honnêtes ^ les plus intelligentes perfonnes 
dç cet .ordre , ils favent prefque tous lire, écrire 
& chiffrer s la fadorerle anglaife à Pétersbourg 
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en emploie un grand nombre, pour diriger fes -=^=2 

magafins , & ils ont en général la réputation 
de domeftiques fidelies & induftrieux. 

Il n'eft pas aifé de rendre compte des diffé- 
rentes caufes qui ont concouru à rendre les habi- 
tans de cette ville plus intelligens que les autres 
Rufles , mais voici ce qui peut y avoir beaucoup 
contribué. Depuis le temps de la première décou- 
verte d'Achangel par les Anglais en ij'j'4, cette 
ville a été pendant bien des années le plus grand 
marché de la Ru^e; par-là plufieurs de fes habi- 
tans eurent occafîon de former des liaifons avec 
les marchands étrangers , & fe formèrent ainfi 
aux affaires. Une efpèce de point d'honneur 
national & des leçons tranfmifes des pères aux 
fils , bnt contribué à les mettre en état de fe diftîn- 
guer de leurs compatriotes , plus ignorans & moins 
honnêtes, par une étude des élémens de Panth- 
métique, & par leur exaditude à remplir leur? 
devoirs. 

IV. Le quatrième ordre des fujets , comprend 
les payfans. 

Les payfans Rufles font tous ferfs ou efcla- 
ves , excepté ceux de Finlande , de Carelîe , 
d'Ukraine & quelques autres (i) : ils peu- 
Ci ) Je ne faurois déterminer le nombre & leç pri- 
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: "Vent être diviles en payfkns de la couronne, & 

ussi £• payfàns appartenant à des particuliers. 

I Les premiers habitent dans les domaines 
de la couronne » & ils forment environ la fixième 
partie des pàyfans RuiTes , en y comprenant ceux 
des terres de Téglife qui appartiennent à préfent 
à la couronne. Ils relèvent immédiatement de 
- la jurifdidion des officiers impériaux, ou des 

baillis. Quoique ces petits tyrans puiflent leur 
£iire fouffrir beaucoup de vexations , en abufant 



vilèges de ces payfans libres : voici ce qu'en dit 
M. Le Clerc. 

** Il y a une claffc de fujets naturels qui ne font ni 
„ nobles ni ferfs. On les appelle odnovortfî. Ce font 
„ des payfans libres qui poffédent des terres en propre, 
„ qui les cultivent eux-mêmes ou les font cultiver par 
5, les autres. " 

* Bufching parle ainfi de cet ordre de perfonnes. " Les 
„ odnaoortji^ c>ft-à-dire, ceux qui ne poffédent qu'une 
,) maifon , font une efpèce de fujets intermédiaires 
„ entre les nobles & les ferfs, ils font indépendans de 
„ la nobleffe, & perfonne ne dépend d'eux, mais plu- 
„ fleurs ont kcheté peu-à-peu des payfans en emprun- 
„ tant le nom de quelque noble.' Sous le règne d'Anne, 
„ un grand nombre d'entr'eux furent tranfportés fur 
„ les frontières de rUkraîne, & levèrent une milice 
,', nationale pour les défendre. Quelques-uns demeurent 
„ fur les bords de TOcca dans le gouvernement de 
,, Mofcow , mais la plus grande partie eft établie dans 
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de leur pouvoir, ils font cependant beaucoup -^ 

plus aflurés, dé leur propriété 9 & comme ils font ^ ^ ^ ^ '• 
fous la protection du fouverain , ils peuvent 
elpérer d'obtenir plus ailement fon intervention, 
lorfqu'ils font violemment opprimés. Dans plu- 
iieurs diftrids ils ont été aâfranchis , & on leur 
a permis de fe faire infcrire dans la clafTe des 
marchands ou bourgeois. Tous ces pay&ns ob- 
tiendront peu-à-peu de plus grands privilèges, 
parce que Tefprit d'humanité 9 & la bonne poli- 

: ^ , 

„ les gouveraemens de Bielgorod & dç Voronetz. **. 
Voyez Geog, de Bufching^ Tonu I, p. 6^^. 

Le Clerc ajoute, " Il cft encore d'autres payfans qui 
„ ne fourniffent point à Tentretien de la Land- Milice 
„ ou des troupes qui gardent les frontières , & qui paient 
„ à la couronne pour redevances annuelles & par tête 
,, deux roubles & foixante-dix. copecs. Us font au iiom- 
„ bre de 24,991. Outre ceux-ci, il y en a 532,948 
5, également libres , qui paient une redevance d*un 
^, rouble foixante-dix copecs , & qui fourniffent à l'en- 
„ tretien des troupes." 
Hift.mod. de RuJJie^pag, 223. 

Il dit dans un autre endroit. " Les payfans qui habi- 
5, tent aux environs de l'Archaiigel ont des terres en 
5, propre qu'ils peuvent hypothéquer , vendre & léguer, 
„ pag. 222. Les yamfchiks ou ceux qui font chargés de 
„ fournir des chevaux pour la pofte peuvent être 
i „ comptés parmi les payfans libres , puifqu'ils font 
I 3, exempts du fcrvice militaire & de la capitation. " 
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^ ' —- ^--— l ' tique deviennent plus communs dans ces payg^ 

Russie. ^ parce que Timpératrice peut hafarder de réa- 

lifer le généreux lyftème de répandre plus de 

liberté & d'égalité entre les fujets de fon vaftc 

empire, v ' 

II. Lés payfans qui appartiennent à des par- 
ticuliers , font la propriété des poflefleurs de 
terres, comme leur charrue & leurs troupeaux j 
& la valeur d'une terre s'eftime comme en Polo- 
gne 5 non par le nombre d'arpens mais pat cielui 
des payfans qu'elle contient. 

Aucun règlement n'a peut-être plus contribué à 
river les chaînes de ces malheureux efclaves, que 
deux loix publiées par Pierre - le - grand. Par 
l'une il établit que le feigneur de la terre répon- 
droit à la couronne de la capitation de fes ferfsj 
& par l'autre il l'oblige à livrer un certain nombre 
de recrues. Ainfi le feigneur eft devenu extrême- 
ment intérelfé à ce qu'aucun de fes payfans ne 
forte de fa terr^. Cette çirconftance a produit 
une différence frappante dans le fort du payfan 
Ruffe & du payfan Polonois, qui efl en faveur 
du dernier, quoiqu'à d'autres égards il foit plus j 
miférable. Si le payfan Polonois eft opprimé & 
qull s'enfuie chez un autre maître , ce dernier 
i)'eft fujet à aucune peine pour l'avoir reçu, 
mais en Ruflîe , celui qui reçoit le payfan d'un 

autre , 
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autre , eft condamne à une groâe amende. Le : 
feigneur peut exiger de fes payfans la forame qu'il ^ * * ** 
lui plaît & les employer comme bon lui femble , 
iàns qu'aucune loi le gêne à cet égards il eft le 
maître abfolu de leur temps & de leur travail} 
il en emploie quelques-uns à l'agriculture, il en 
prend d'autres pour fes domeftiques & peut-être 
fans leur payer dégages. Il y en a dont il exige 
un tribut annuel î (i) ainfi chaque ferf eft taxé 
arbitrairement, par fon maître. Quelques-uns 



(i) L'impératrice s'exprime ainfi fur ce fujet dans 
fon inilrudtion *' Il n'y a guères de villages qui ne paie 
yy fes redevances en argent. Les poiTefTeurs qui ne voient 
yy iamais ou que très-rarement leurs villages , impofent 
9) chaque tête à un à deux & jufques à cinq roubles, 
55 fans s'embarrafTer comment le payfan s'y prendra 
» pour gagner cet argent. Il feroît très - néceffaire de 
35 prefcrire aux pofTefTeurs des loix qui les obligent à 
55 agir avec plus de circonfpedion dans la manière 
55 dont ils fe font payer leurs droits , & à exiger du pay- 
55 fan des redevances qui foicnt de nature à l'éloigneir 
55 le moins qu'il fera pofCble de fa maifon & de fa 
» famille. Par ce moyen , Ton mettra l'agriculture en 
55 vigueur, & la population augmentera dans l'empire 55. 
InftruSion , Êf c p ^9' 

Cet ufage de contraindre les payfans à payer une 
fomme annuelle en argent, fans qu'ils ayent toujours les 
moyens de fe la procurer , les porte fouvent à des 
partisf défefpérés & criminels. 

Tome IL Y 
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! payent quatre à cinq fchcUings par ad , d'autre* 
* qui font quelque trafic ou commerce payent fui- 
vant leur profit réel ou fuppofé. J'ai eu occaûon 
d^obferver quelques exemples de ces exaâjions» 
comme celui d'un maqon taxé à 6 liv. fterl. par 
an, un forgeron à 12 liv. & d'autres jufques à 
^ AO) s'ils gagnent par leur induftrie un capital, 

U feigneiir peut le faifir fans qu'il puiife y avoir 
aucun recours contre lui, car fuivant l'ancienne 
loi féodale qui exifte encore ici , un payfan ne peut 
intenter un procès à fon feigneur j de-là il arrive 
«quelquefois que de^ payfans qui auront amaifé 
ime fomme confiderable, ne peuvent acheter leur 
liberté à aucun prix , parce qu'auifî long-temps 
qu'ils reftent fferfe $ ils peuvent être impunément 
volés par leurs maîtres. 

La manière dontplùfîcurs poflefleurs déterres 
en ufent avec leurs paylans me rappelle celle 
des Romains avec leurs efclaves. Atticus, à ce 
qu'on nous dit, fit apprendre à un grand nombre 
d'efclaves à copier des manufcrits qu'il vendoit 
fort cher , & il acquit par ce, moyen de grande$ 
richefles. C'eft dans la même vue que plufieurs 
feigneurs rulfes envoient leurs efclaves à Mot 
cow ou à Pétersbourg pour y apprendre des 
métiers. Enfuite ils les emploient fur leurs terres, 
ils les louent , les vendent avec profit , ou fe font 
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frayer par eux uw fomme annuelle en retour de—- 



la petmiffion qu'ils leur accordent de travailler ^^^'i"* 
pour leur compte. 

A regard de l'autorité qui appartient au fei- 
giteur for fes payfans , foivant les ancienne^ 
loix , il pou voit les faire juger par fes propres 
officiers de juftice , ou les punir fans les avoir 
jugés. Il pauvoit leur infliger arbitrairement 
toute forte de peines , ex^cepté le knout, les faird 
fouetter, lés enfermer dans un cachot, les en- 
voyer dans une maifon de correction, les relé- 
guer en Sibérie, en un mot, les condamner pout 
toute faute qui n'étoit pas un délit public. Il 
n'avoit à la vérité aucun droit fur leur vie ^ 
car fi un ferf a voit été battu par ordre de fort 
maître, &mouroit dans Tefpace de trois jours , 
le maître étoit regarde comme coupable de meur- 
tre > à moins qu'il ne put alléguer d'autres caufes 
de fa mort. Mais n'étoit-ce pas une juftice illu- 
foire & une vraie moquerie ? Car un homme 
peut lans doute être châtié d'une terrible ma- 
nière & n'en pas mourir au bout de trois jours , 
& fi le ferf châtié mouroit , & que fon maître 
fût un homme puiflant, qui eff-ce qui étoit là 
pour le citer en jûftice? (i^ Par le nouveau 

- '. »fr ; \ - 

(i) Combien de fds ces cruautés tf écîiappént*eyes 

Y ij 
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code de ce pouvoir énorme des feigneurs a été 
Russie, jgftreint furks principes d'humanité qui dit 
tinguent tous les réglemens émanés de Timpé- 
latrice, & le 'droit de punir a été remi^ aux 
^erfonnes feules auxquelles il appartient , aux 
magiftrats publics & à eux feuls. Il fubfîfte 
cependant encore bien des abus, mais ils céde- 
ront avec le temps à Tinfluence de ces falutaires 
inftitutions. 

Je fuis loin de prétendre que rinhumanité 

"^ foit en général le caradlere de la nobleiTe rufle, 

& qu'il n'y ait pas dans cet ordre beaucoup 4e 

perfonnes qui traitent leurs efclaves avec la 

plus grande bonté: Je fais aufTi que plufieurs 

^ payfans font fi bien traités qu'ils ont gagné 



pas à la connoiflance des juges & ne feftent-elles pas 
impunies ? Quelquefois cependant un noble eft cité ea 
juftice. Je citerai à ce fujet un trait que j'emprunte d'un 
ouvrage publié depuis peu fous le titre de Relatioa des 
prifons^ &c, p. i2> 

Il y a dans les prîfons de Mofcow un gentilhomme 
qui eft le feul prifonnier auquel on refufe de fortir 
jamais de fa chambre , punition qui n*eft guères pro- 
portionnée à fes crimes , car il a fait fouetter plufieurs 
de fes payfans jufques à la mort. Cette circonftance fait 
voit quelle autorité les feigneurs exercent fur leurs 
payfans , & elle prouve en même temps que ces crimes 
quand ils font découvers ne reftcnt pas toujours impums. 
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âcs capitaux confidérables fans craindre la moin- = 

dre exadion/ & que quelques-uns pofledent * 

des terres fous le nom de leurs maîtres. Mais 

G l'on penfe à ce malheureux penchant qui ne 

porte que trop fouvent les hommes à tyrannifer 

leurs inférieurs, nous aurons toute forte de 

raifons de croire que la généralité des payfans 

gémit encore fous une cruelle opprefjîon. Un 

auteur judicieux a eu bien raifon de dire que 9 

#< commç. la foûmiflîon à un petit prince dont 

» la domination ne renferme qu'une feule ville 

» eft plus fâcheufe que l'obéilTance due à un 

» grand monarque, de même Tefclavage domei^ 

» tique eft plus cruel & plus oppreflîf que quel- 

» que affujettiiTement civil qurce foit».... Et 

plus loin, «on ne peut donner aucune raifoti 

» probable des mœurs févères ou plutôt bar- ' 

» bares des anciens temps que refclavagedomeC 

» tique, au moyen duquel tout homme d'un 

» certain rang devenoit un petit tyran , & étoit 

» élevé -au milieu d'efclaves flatteurs , abjeds & 

w rampansw. (i) Comment donc pourroit-on . 

qualifier de civilifée une nation où l'efclavage 

domeftique fubfifte encore ? 

Les ferfs qui travaillent pour leurs maîtres 

(i) Voyez Effaîs de Hume , T. I , pag. 402. 

Y iij 
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Tortt entretenus par eux ou dédommagés par 
une portion de terre dont ils tirent le produit, 
& par ce moyen ils ont en abondance les 
chofes lés plus néceflaires à la vie , qui font 
en bien petit nombre pour eux, &ils dépenfent 
le peu d'argent qu'ils ont en habits & en 
lîqueurà fpiritueufes. Ceux qui au contraire 
épargnent ce qu'ils ont pu gagner par leur tra- 
vail , ou par le commerce , cachent autant qu'il 
leur eft pbflîble ce qu'ils ont acquis : ils chan- 
gent rarement de manière de vivre, très-fouvent 
même ils enterrent leur argent. Cette coutume 
eft une des caufcs de la rareté de la monrioie 
courante, car c'eft principalement en argent 
que les payfans réalifent leurs économies. LHifage 
de cachex l'argent eft commun dans tous les 
pays de l'Orient où la propriété n'eft pas aflurée , 
& où le peuple eft tellement efclave, que la 
crainte des exadions ne lui permet pas de faire 
nfage des richefles qu'il a acquifes. Malgré cela 
les Rufles font très-avides de gain , & il n'y a 
J)eut-ètre .point de marchands qui demandent 
autant de leurs marchandifes , & fe contentent 
de fi peu, preuve sûre d'une oppreffion conti- 
nuelle. Les payfans ne font pas à plaindre de 
manquer des petites commodités de la vie que 
les autres nations regardent comme des chofes 



AU NORD DE L'EUROPE. Cbjcp. 34Î: 
néceffdiresi Thabitude les confok aiféra^nt de^r^ 



ces privations, mais c'eft leur dépendance de ^^^'** 
leurs maîtres qui doit exciter la compaflîon en 
leur faveur : les privations fervent à les rendre 
durs, patiens, & faciles à contenter; mais hi 
dépendance extrême les rend humbles » ram« 
pans, opiniâtres , négligens, & en quelque 
manière infenfibles. 

Un payfan peut obtenir fa liberté» 

1®. Par raifranchiflement qui eft accordé fré- 
quemment à la rnort du maître à ceux qui ont 
été fes premiers domeftiques. 

2\ En achetant la liberté. 

3°. En fervant dans l'armée ou dans la flotte i 
car un pay&n eft libre du moment qu'il eft en- 
rôlé, & continue à l'être lorfqu'il obtient fou 
congé; & dans tous ces cas l'impératrice a facilité 
les moyens d'obtenir la liberté .en abandonnant 
pluûeurs droits de la couronne qui rendoient \ 

à quelques égards cette acquiHtion difficile. 

Quoique S. M. ne puifle pas porter atteinte 
aux fondemcns de la propriété , en conférant aux 
payfans des privilèges importans qui attaque-* 
roient ceux de la nobleâe, elle n'a cependant 
pas négligé leurs intérêts, & elle a adouci leur 
fort par diverfes loix qu'elle ' a faites en leur 

faveur. 

Y' / 
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En leur permettant de s'établir dans quelque 
^^•*** endroit que ce foit de fès états & de s'infcrire 
parmi les bourgeois ou les marchands fuivant 
leurs facultés refpedives, elle a donné à leur 
liberté une ftabilité plus ' grande & de puiâànff 
encouragemens à leur induflrie ; elle a aboli 
dans certains diftridls ces loix oppreiSves q^ut 
cléfei^doient au payfan de fe marier fans le con* 
fentement du gouverneur de la province ou dii 
ntagiftrat de la ville , auxquels il falloit que les 
époux portaient des préfens. En fupprimant cette 
taxe fur les droits de l'humanité, l'impératrice a 
figement* écarté autant qu'il dépendoit d'elle 
tous Jes obftacles au mariage (i}. 

Je fus fort- furpris d'apprendre, après m'en 
être informé foigneufement , qu'aucun gentil- 
homme rufle n'avoit aiFranchi fes payfans , com- 
me j'ai dit que cela s'étoit pratiqué en Pologne^ 
mais j'oferoîs prédire que le temps où cela arri- 
vera n'eft pas éloigné , quoiqu'un préjugé prêt 
que général femble encore prévaloir, & fafle 
regarder les payfans comme incapables de la 
liberté. Et cela eft peut-être vrai littéralement 
de plufîeurs d'entr'eux qui, à moins que l'on 



(0 Voyez le 17 article du,manifefte de l'impératrice 
k la-xonclufion de la paix avec les Turcs. 
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lie les inftruife préalablement, au lieu de tirera 
quelque avantage folidc de leur liberté , ne la ^•***^ 
regarderoient que comme une exemption de 
travail , & une permiiEon de fe liVrcr au liber- 
tinage. 

ïl y a un fiècle que perfonne en Ruilie n'au* 
roit ofé difcuter la queftion : Si le payfan doit 
être libre ?' Mais les fciences dont la lumière 
commence à briller fiir ce pays y ont déjà 
répandu tellement refprit d*examen & de recher- 
che , qu'on ne craint point de traiter fouvent ea 
public de pareils fujets. Je puis citer un exem- 
ple récent & remarquable qui vient à l'appui de 
cette obfervation. 

En 1766 , un inconnu fit un préfent de mille 
ducats à la fociété économique de Fécersbourg, 
& engagea en même temps cette fociété à pro- 
mettre un prix de cinquante ducats & une mé- 
daille d'or qui en vaudroit vingt-cinq , à l'auteur 
du meilleur mémoire fur la queftion fuivante : 
Eft-it plus avant agetix à Pétat que le payfan pof- 
sède^des terres ou feulement des effets mobiliers , 
^ jufqu^â^uel point cette propriété doit-elle j'^- 
tendre pour le bien public ? 

Cent foixante- quatre mémoires furent envoyés 
au temps fixé Yur cette queftion , & le prix fut 
donné à M. Béard, doéteur en droit à Aix.^la- 
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! Chapelle , pour un mémoire en François fur cette 
*'*•'*• queftion intérelTante qu'il décide en faveur des 
payfans. 

J'ai parcouru ce traité avec beaucoup de (àtis* 
iaâion, parce que Tauteuç en démontrant les 
avantages attachés ,k la propriété foncière des 
payfans , ne diiltmule pas les difficultés qui doi- 
vent fe rencontrer dans Texécution d'un projet 
de cette importance. Ce n'eft que par un de ces 
ipéculatifs enthouiiaftes qui voudroieiic changer 
brufquement les loix fondamentales d'un royau- 
me ; il recommande à la légiflatioh de n'accorder 
aux payfàns des privilèges que peu -à- peu & 
graduellement , & de fuivre la méthode lente » 
mais sûre > de les inftruire & de les former peu- 
à-peu. Ce mémoire & plufieurs autres ont été 
imprimés à Pétersbourg , ils y encourageront 
refprit de recherche & d'examen , & y répan- 
dront ces heureux principes de bienveillance qui 
ne peuvent manquer de produire d'excellens 
effets avec le temps. 

Catherine II fait dans fes inftriiélions pour \^ 
nouveau code une réflexion qui renferme en peu 
de n)ots le fommaire de tout ce qu'on peut dire 
de mieux fur ce fujet. Vagrictilture ne pourra 
jamais profpérer là ck Pagriadtew ne pofsèdô 
rien en propre. 
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On peut voir par ce coup-d*œil fur les diver&s ' 
clafles des habitans de la Rûflîe , que quoiqu'ils 
tendent vers l'état de la civilifation , ils en font 
encore' fort éloignés , que le bien être général 
ne fauroit fe concilier avec Tefclavage abfolu du 
plus grand nombre, que les mœurs & les ma- 
nières de la nation ne fauroient être réellement 
changées jufques à ce que tous y jouiâent d'une 
pleine sûreté pour leurs pqrfonnes & pour leurs 
biens ', car quel motif pourroit-on avoir pour 
s'appliquer avec fuccès à quelque art ou à 
quelque profeilion , quand on ne peut jouir des 
fruits de fon travail , & qu'on eft taxé en pro* 
portion de fon profit & de fon induftrie } 



E u s s I s. 
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CHAPITRE VI. 

Académie des /ciences — Son origine & fon infït-^, 

tution -r- Ses occupations 9 Us membres qui la 

Compofent ;fa Hbllotlùque > fon cabinet de curio^ 

Jais de tart & de la nature — Os foffiles diU^ 

phans & d autres animaux trouvés en Sitérie — 

Cuivre & fer natifs — Omemens en ôr trouvés 

dans d anciens fépulcres — Monnaies de Rujpe-^ 

j Figure en cire de Pierre-le-grand — Globe célefU 

. de Gottorp — Académie des arts — Société pour 

, r avancement de C agriculture — Corps des cadets — 

Couyem des demoifelles ncfbies. 

L'a c a d é m ii; impériale des fciences doit fon 
inftitution à Pierre I. Ce grand prince ayant 
remai^qué dans le cours de fcs voyages combieîi 
les fociétés favantés cpntribuoient aux progrès 
des lumières, forma le defleîn de fonder une 
académie des fciences à Pétersbourg. Il confulta 
Wolf & Leibnitz , & ce fut fur leurs avis quHl 
£t dreffer les réglemens de cette fociété , dont il 
invita plufieurs favans étrangers à devenir mem- 
bres. Pierre figna le 16 Février 1724 Tédit de 
fa création & les ftatuts qu'elle devoit fuivre-, 
mais fa mort qui fuivit de près ne lui permit 
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pas d'achever l'exécution de fon plan. Ce foin ' ifJk 
étoit réfervé à Catherine I qui y mit la dernière '^^'•^■* 
rnain , e>iforte que le 27 du même mois Taca- 
demie s'aflembla pour la première fois. Le premier 
Août 1726-, Catherine affifta à une de fes féances 
où le profefleur Bulfinguer , naturalifte allemand 
d'un grand mérite , prononça un dîfcours lur 
l'utilité de l'aimant & de la bouâble pour décou- 
vrir fes longitudes. 

L'impératrice affigna un fond de 498Z Kvres 
fterlings par an pour l'entretien de Tacadémie , 
& l'on aggrégea & penfionna quinze membres 
fous le titre de profelfeurs dans différentes bran- 
ches de la littérature & des fciences. Les plus 
diftiiigués étoient Nicolas & Daniel BernouUi, 
les deux Delile, Bulfiitguef & Wolf. 

Pendant k court règne ae Pierre II les pen- 
fions des membres de l'académie ne furent pas 
payées , & la cour négligea abfolument l'acadé- 
mie. Mais l'impératrice Anne lui rendit la pro. 
tedion & y ajouta même un féminaire pour 
l'éducation de la jeuneffe fous l'infpedion des 
profcfleurs. Ces deux établiflemens profpérèrent . 
quelque temps fous ta diredîon du baron Korff» 
m^s à là mort , c'eft-à-dire , vers la fin du règne 
d'Anne , un ignorant fut donné à l'acadénûe pour 
la préiider, ^ les plus habilfs d'entre les acadé* 
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smiciens quittèrent la Ruffîe. A Tavènement d'Ella* 
«U8SIB. g^jjQ^ii ^ l'académie reprit une nouvelle vie. Lé 
premier plan d« Ton inftitiition fut étendu & 
perfeâionné. On rappela à Pétersbourg la plu* 
part des favans étrangers qui s'en étoient ailés » 
&r ce qui fut confidéré comme étant d'un bon 
Wgure pour les lettres en Kuffie,.deux ruâes, 
Lomonofof& Rumowski , hommes de génie & 
de (avoir qui avoient fait leurs études dans des 
univer^s étrangères , furent infcrîts darts le 
nombre des académiciens. Le revenu annuel 
« de l'académie fut augmenté de io,6f9 livres 

fterlings, &. peu de tj^mps après l'on mit en 

. vigueur la nouvelle ihftitution. 

L'impératrice régnante toujours animée par 
le délîr de rép^dre les lumières dans fon em- 
jpîre a pris encore- plus particulièrement l'aca** 
demie fous fa proteâion. Elle a fait dans la cour 
des diïeâeurs des changemens très^avantageux 
à tout le àovps ) elle a redreffe pludeurs abus » 
ell^ lui a infpiré une nouvelle ardeur pour entre* 
prendre des recherches & les diriger. Sur là 

, recommandation particulière , les plus habiles 
profeffeurs oiit parcouru les diverfts provinces 
de l'empire , & comme les fohds de l'académie 
n'auroient pas fuffi pour fournir aux fraix de 
fies divers voyages, l'impératrice lui a fait 
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préfent de aooo liv. fterl. libéralité qu'elle a =--- 
renouvelée auffi fouvent que le befoiu l'a exigé, *«^»8i* 

L'objet de ces voyages %\k développé dans 
les inilrudions que l'académie a données aux 
différentes perfonnes qui les ont entrepris. Il 
leur étoit ordonné de faire des recherches fur 
les divers genres d'eaux & de terres, les meiL' 
leures méthodes de cultiver les terrains déferts 
& ftériles , fur les maladies locales des hommes 
& des animaux , & la meilleure manière de les 
traiter , fur celle d'élever le bétail & particu- , 

lièrement les brebis , les abeilles & les vers i 
foie , fur les lieux propres à la pèche & à U 
chaife , & la nature de ces pèches & chaiTes; 
fur les minéraux , les arcs , le commerce ; fur 
le plan d'une florâ de Ruf&e ou colledion de 
plantes indigènes. On leur recommandoit auffi 
de reâifier avec foin la longitude & la latitude 
des principales villes , de faire des obfervationc 
aftronomiques , géographiques & météorologie 
-ques , de marquer le cours des rivières» de 
dreifer des cartes exaâes , d'obferver & de 
décrire avec foin les mœurs & les ufages des, 
diffërçns peuples , leurs habillemens , leurs 
langues , antiquités , traditions , hiûoire , reli- 
gion> en ua mot, de rechfeccher & de remar- 
quer tout ce qui pourroit contribuer à hk)^ 
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1 cnnnnitre le véritable état de tout Vempirë 

Au moyen de C€l favantes expéditions il n^eft 
peut-être point de pays qui puiflTe fe vanter 
d'avoir produit , dans un terme auflî court , un 
fi grand nombre d'excellens ouvrages fur fon 
état intérieur , fes produâions naturelles » la 
topographie , fbn hiftoire , les manières , ufages , 
langues de fes divers tribus , qu'il en eft fbrti 
des preflès de l'académie des fciences de Féters- 
bourg , enforte que nous pouvons foufcrire 
hardiment à la remarque faite fur ce fujet par 
un auteur anonyme, (i} 

i< Tous ces diflFérens objets ont été fupérieu- 
n rement remplis par nos iUuftres favans , & 
H l'on n'a pas eu tort d'avancer que jamais 
n rhiftoire naturelle n'a obtenu tout d'un coup 
» un pareil accroiffement de richeâes, fruits 
H ineftimables du labeur de ces hommes vrai- 
H meQt utiles , & leurs relations font devenues 
>» un monument à jamais durable de leuif zèle , 
M de leurs rares talens , & de leur infatigable 
9f adivité. 

Les plus diftingués de ces voyageurs illuftres 



( I ) Hift. des découvertes par des lavans voyageurs. 
I&troduâion. 

font 
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font Pallas , Gmelin , Guldenftaedt , Georgi & -= 

Lepekin. »"^'"- 

. Les premières tranfadions de Tacadéniie 
furent publiées en 1728, fous le titre de corn* 
mentarii académie fcientiarum imferialis Fetropo^ 
litcctuz^ ad ann. \Ji6i avec une dédicace à Pierre IL 
Elles continuèrent à paroître fous cette, forme 
jufques à l'année 1747, où elles furent publiées 
Jbus le nouveau titre de aBa academU fcientia^ 
rum imperialis Petropolitante. On fit aulfi quel- 
que changement dans l'arrangement & le plan 
de l'ouvrage. Ce qui avoit été jufques alors 
écrit en latin Teft à préfenc ou en latin ou en 
françois. On y a ajouté une préface fous le 
titre de partie hijiorique qui contient un précis 
de rhiftoire de l'académie , Tes opérations , fes 
féances , Tadmiffion des , nouveaux membres & 
autres événemens remarquables. Quatorze vo- 
lumes de mémoires avoient^déjà paru. Le pre- 
mier des nouveaux mémoires fut publié en 
I7j'0 , & le vingtième en 1776. On.^a donné 
fept Volumes fous le nouveau titre de A&flt 
academiâi , & l'on en imprime deux par an. Ces 
mémoires font remplis de recherches favantes 
& ingénieufes, & font le plus grand honni^ur 
à. leurs auteurs ; il n'y a point d'exagération à 
dire qu'aucune fociéfé favante de l'Europe ne 
Tome IL Z 



Russie. 
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• s'eft plus diftinguée que celle-là par l'excellence 
des ouvrages qu'elle a publiés , & particulière- 
ment fur les fujets les plus abftraits des mathé- 
matiques. 

L'académie eft encore compofée comme dans 
le commencement de quinze profefleurs , outre 
le préfîdent & le direûeur. Chaque profjgfleur 
a une maifon & un appotetement de 200 à 
600 Uv. fterL par an. Outre les profefleurs, il 
y a quatre adjoints ^ui font penfionnés ; ils ont 
droit d'affifter aux fcances de l'académie & ils 
rempliflent les premières places vacantes. 

Quand j'étois à Pétersbourg , l'académie étoifc 
compofée des perfonnes fuivantes. 

Le comte Rozomouski (i), préfîdent. 

Serge Domashnef , direâeur. Léonard Euler 
(2)5 profefleur de mathématiques , reçu en 
1727. Gérard - Frédéric Muller, hiftoriographe 
& garde des archives de Mofcow en 1731. 



(i) La furîntendance de racadémie appartient à pré- 
fent à la princeffe DaskoE Cette favante princeffe a formé 
le plan d'une fociété dans le même genre que l'académie 
franqoife , qui doit être compofée de foixante membres. 
Son plan a été approuvé par l'impératrice qui a déjà 
affigné de's fonds pour cet établiffement. 
^ (2) Ce favant illuftre elt mort d'apoplexie le iS Sep- 
tembre 1785. 
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Jacob Stœhlin, en 1736. François -Epinus, en 
17^7. Semen Kotelnikof, dans les mathémati. ^^^^^^ 
ques, en 17Ç7. Jean-Albert Euler, fils du célè- 
bre Euler , dans la philofophie naturelle , en 
iy66. Etienne Rumovski en aftronomie, en 
376J. Gafpard-Fréderic Wolf en anatomie,en 
1767. Pierre-Simon Pallas en hiftoire naturelle, en 
1767. Eric Laxman (i) en agriculture , en 1770. 
Alexis Protaflbf en anatomie ', 1764. Ivan Lepe- 
kin en hiftoire naturelle, 1771. Wolfgang-Louis 
Kraft en philofophie expérimentale j 177 1 - André- 
Jean Lexel en aftronomie, 1771. Antoine- Jean 
Guldenftsedt en hiftoire naturelle, 1771, il eft 
mort depuis. — Adjoints : Peter Inokodtzof en 
aftronomie, 1768, nommé en 1779 profefleur 
extraordinaire. Jean-Gottlieb Georges en chy- 
mie > 1775*. Nicolas Fufs en mathématiques , 
I77f. Michel Golovin en philofpphie expéri* 
mentale, 177^- 

Ce tableau de Pétabliflement des progrès & 
de l'état préfe'nt de l'académie doit être natu-* 
rellement luivi d'une defcription de la biblio-* 
théque, du cabinet d'hiftoire naturelle & dés 
autres chofes que j'ai examinées: plufieurs fois 
pendant mon féjour à Pétersbourg. 

( I ) Laxman ayant pafTé à d'autres emplois , a été 
templacé par Ferber, célèbre minéralogifte fuédois. 

Zij 
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M. Bachmeifter le bibliothécaire a eu raifort 
' ** de remarquer dans fon eflai fur la bibliothèque 
de l'académie , que la guerre qui dans la plupart 
des pays nuit au progrès des fciences , les a 
£avorifées dans cet empire. Cette bibliothèque 
doit fon origine à lafoo volumes que Pierre I 
prit à Mittau dans la guerre contre la Suède ; 
elle fut enfuite augmentée par les libéralités dé 
cet empereur & de fes fuccefleurs , & elle a 
été dernièrement enrichie par la colleélion eu- 
^ rieufe de livres que le prince Radzivil a voit i 
Newitz 9 & dont les- Ruffes s'emparèrent ea 
177Z pendant les troubles de la Pologne. 

M. Bachmeifter m'apprit qu'aduellement Je 
nombre des livres fe montoit à 36000. Les plu« 
anciens manufcrits font les vies des faints , 
écrites en ii^^^ & une chronique de Neftor le 
plus ancien hiftorien de la Ruflîe. Cette . chro- 
nique avec celles de Novogorod, de Pleskof , 
d'Ukraine, de Cafan & d^Aftracan, les tables 
généalogiques des anciens grands-ducs , depuis 
Uladimir-le-grand jufques à Ivan Vaflîlievitch , 
compofées dans les douze , treize & quatorzième 
iîècles , me convainquirent que la Ruflîe efttrès- 
riche en documens relatifs à fon hiftoire an- ' 
cienne & moderne. Ces anciens manufcrits font 
tous «n langue efclavonne. On trouve auflî daiis 
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cette bibliothèque i6 vol. in-folio qui contien- g ■ 

nent les négociations des miniftres de Pierre^le-'^"^^^^* 
grand depuis 171 1 à 1716, & 30 vol. delà 
correfpondance du prince Menzicof fur les aiïài- 
res publiques, de 1703 à 1717. Ces coUedlions 
feroient de bons matériaux pour compofer une 
hiftoire authentique de Pierre-le-grand , ouvrage 
qui manque encore, & qu^on doit beaucoup 
défirer. 

Un manufcrit très - moderne , & cependant x 

d'un grand prix , à caufe de la perfonne augufte* 
qui Ta écrit , c'eft Tinftrudion de l'impératriçq 
au comité choifi pour compofer un nouveau} 
code. Cette inftrudtion a été dreffée par elle- 
même & écrite de fa propre main ; on la con-» 
ferve dans un beau vafe . de bronze doré^ , & 
elle eft toujours placée fur la table dans les 
féances publiques de l'académie. / 

Entre plufieurs autres livres, le bibliothécaire 
me fit remarquer un volume qui contient les 
Aâes des Apôtres & les Epîtres. C'eft le premier 
livre imprimé en Ruflîe. M. Nichais dans fon 
traité de l'origine de l'imprimerie nous apprfend 
qu'il fut dix ans fous preffe* Il porte la date 
de If 64, & fut imprimé à Mofcow..Le papier 
en eft certainement d'Angleterre, comme je le 
reconnus diftin(3;ement à la marque , &. l'on fait , 

Z iij 
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f ' — d'ailleurs par Hackluyt que le papier eft une 
' des premières rtiarchandifes que la RufBe a reçues 
de TAngleterre. ^ 

Cette bibliothèque contient peut - être une 
plus grande quantité de livres chinois qu'au- 
cune autre collection connue en Europe. Il y 
en a 2800 cahiers féparés. M. Leonrief qui a 
paire plufîeurs années à Pékin où il y a une 
églife ruffe , & où l'on entretient des étudians 
rufles pour apprendre le chinois , a fait un cata- 
logué exadl de ces livres. Jufqu'à préfent c'étoit 
aux François que l'on devoit prefque tout ce que 
Ton fait avec quelque certitude de Pétat inté- 
rieur de la Chine. Les liaifons d'amitié qui ont 
fubfîfté quelque temps entre les cours de Péters- 
bourg & de Pékin,, ont rendu facile Tacquifition 
des livres chinois, & Pétabliflement d'un fémi- 
naire à Pékin a donné aux Ruffes les moyens 
de connoître plus exaftement & plus complè- 
tement ce pays. De-là vient que depuis quelque 
temps on a publié à Pétersbourg divers ouvra- 
ges intéreffans fur les loix , l'hiftoire & la géo- 
graphie de la Chine qui font extraits ou traduits 
des originaux publiés à Pékin. 

Les divers objets d'hiftoire naturelle font dit 
tribués dans divers ^ppartemens. Ce cabinet eft 
extrêmement riche en produâions du pays, & 
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il a été confidérablement augmenté par les col-a=*=-=s 
leaions de Pallas , de Gmelin , de Guldenftxdt , ^ ^ « s i b. 
& d'autres favans qui ont parcouru lès provinces 
ée l'empire. Comme il n'eft pas de mon refTort 
& qu'il n'entre pas dans mon plan de rendre de 
toutes ces curiofités un compte détaillé , je me 
bornerai à indiquer celles qui ont principalement 
attiré mon attention. Il y a un appartement pour 
les animaux & les oifeaux où je remarquai 
Vequus hemionus , efpèce de cheval fauvage qui 
Teflemble à un mulet. Il tient de l'âne par la 
crinière, les oreilles, les pieds & la queue, & 
furtout par la raie noire qu'il a fur le dos. Il 
reflemble au cheval pour le refte. Ceft le même 
animal qu'Ariftote nomme H^emiôms , qu'on 
trouvoit de fon. temps en Syrie, & qui étoit 
renommé pour fa grande vîtefle & fa fécondité. 
Les Mongols le nomment dfiggetei qui fignifie 
animal à oreilles. Les naturaliftes le nomment 
auffi Mulus Dauricus , parce qu'il fe trouve 
dans la Daurie fur les bords des fleuves Amour » 
Onon & Orgoun. On n'y trouve cependant ces 
animaux qu'en petit nombre , & détachés de ces 
nqmbreufes troupes qui habitent dans les vaftes 
déferts de la Tartarie au fud de l'empire de 
Ruffie. Leur légèreté a pafle en proverbe, & 
on dit qu'elle furpafle même celle de l'Antelope. 

Z iv 



36o RECUEIL DE VOYAGES 

^ LiïLes Tartares difent que ce font des animaux 

^ ' ^' très-fiers , & qu'on ne peut rendre prives. M. 
Pallas en a donné au public une defcription 
exade avec un, deffin dans les nouveaux mé- 
moires de Tacadémie à laquelle je renvoie le 
ledleur , ou à Phiftoire des quadrupèdes de M. 
Pennant. Les autres animaux propres à laRuffie 
& aux pays voifins qui attirèrent mon attention , 
font le bélier fauvage , appelé argoli par les Mon- 
gols y & par Linnxus la chèvre ammon qui habite 
les montagnes défertes au fud du lac Baykal ; 
& le bœuf grognant de Linnasus & de Pennant* 
Ce dernier fe trouve dans la Tartarie &'le 
Thibet, & j'en parle ici à caufe de la rare beauté 
de fa queue épaiffe , ondoyante , & d'un tiflu 
luftré comme de la foie. Ces queues font un 
%bjet confidérable d'exportation pour le Thibet. 
Les Indiens en attachent des touffes à des man- 
ches pour en faire des émouchoirs. Les 'Chinois 
les teignent d'une belle couleur écarlate, & 
^ en ornent leurs bonnets , les Turcs )es emploient 
pour figurer fur leurs drapeaux, & c'eft mal -à- 
propos que nous croyons en Europe que ce 
font des queues de cheval. Je remarquai encore 
le bouquetin, l'ours blanc, l'hermine, le rat 
mufqué, l'écureuil volant, & parmi les amphi- 
bies , le cheval marin, dont les dents s'emploient 
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comme l'ivoire , & la loutre de mer extrêmement '- 
d[timée à caufe de {a peau. On la prend Fur la 
côte de Kamfchatka & dans les isles d'Aleût, & 
on vend fa peau très-chèrement aux Chinois. 

Je paâai enfuite à la colleâion des pifeaux , 
infcâes, poiifons^ coquillages, plantes féchées» 
Tout cela étoit rangé dans le meilleur ordre , 
fbivant le fyftême de Linnaeus. 

Je ne pus qu'être furpris du nombre & de 
la variété des os foflîles , dents , cornes d'clé- ^ 
phant , de rhinocéros , de buffles , qu'on a trouvés 
dans les diverfes provinces de Rullîe, & furtout 
dans la Sibérie méridionale. A la vue de cette 
étonnante vartété , je ne pus qu'être curieux de 
favoir par 'quels événemens ces os fe trouvent 
dans un pays où les animaux auxquels ils appar- 
tiennent n'ontjamais exifté, du moins autant 
qu'on peut le favoir. . 

C'étoit l'opinion de Pierre I , plus grand mo* 
narque fans contredit que grand naturalise , que 
les dents qu'on trouve près de Voronetz font 
les feftes des éiéphans qu'Alexandre -le -grand 
menoit avec lui lorfque , fuivant quelques auteurs , 
il traverfa le Don avec fon armée, & s'avança 
jufques à Koftinka. 

Le célèbre Bayer dont l'autorité eft beaucoup 
plus sûre en matières d'hiftoire naturelle s 
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=5 oonjedure que ces dents & ces os trouvés en 



^^^*' ^'Sibérie appartenoient à des éléphans communs 
dans ce pays -là , pendant les guerres des monar- 
ques Mongols contre les Perfans & les Indiens, 
Et cette hypothèfe aflez plaufible fettible con- 
firmée en quelque manière par la découverte 
qu'on a faite du fquelette entier d'un éléphant 
dans un tombeau en Sibérie. Mais elle eft aâez 
riSFutée , comme M. Pallas robferve avec raifon, 
par la feule confidération que les éléphans de 

\ toutes les armées des Indes n'auroient jamais pu 

produire Timmenfe quantité de dents qu'on a 
déjà découverte , fans parler de celles qu'on 
peut préfumer avec fondement qui reftent encore 
enterrées. 

Ce naturalifte ingénieux a décrit avec foin 
ces os foflîles & a tâché d'expliquer leur ori- 
gine ( I ). En examinant à Péterbourg ceux qui 



( I ) Voyez 'Nov. Comment, de ojjibus Sib. foJJUibm. 
M. Pallas dit dans ce mémoire qu'on ne trouve nulle 
part des os foflîles en aufli grande abondance qu*en 
Sibérie , & qu'on en a tfrc des dents d'éléphans en telle 
quantité qu'elles font devenues un objet confidérable de 
commerce. ^* Nulla unquam regio tôt tantaque in hoc 
5, gcnere graviffimarum êf antiquijjimarum telluris 
35 mutationum monument a prodidit ac Siberia nojha^ 
55 cw;w5 fubterraneum cbur quanquam hodiernum non 
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font dans le cabinet de l'ax;adémie, il fut ache-«î==a 
miné à conclure, que comme il fe trouve de ^'^ ^ 
ces os difperfés dans tous les pays, du nord de 
l'Europe , le climat en étoit probablement 
moins froid qu'aujourd'hui , & que les éléphans, 
les rhinocéros , & les autres quadrupèdes qu'on 
ne voit à préfent^que dans les pays méridio- 
naux pouvoient alors y vivre & y multiplier. 
Mais quand il alla enfuite fur les lieux d'oii 
l'on tire ces foilîles , & qu'il les examina par 
lui-même, & non par les yeux 4'autrui , il aban- 
donna fon hypothèfe avec une bonne foi qui 
ne peut que lui faire beaucoup d'honneur, & 
il fe joignit à plufieurs autres phyGciens qui 
penfent que ces foflîles ont dû être charriés par 
les eaux dans les lieux où ils font aujourd'hui , 
& qu'il n'y a qu'une inondation fubîte & géné- 
rale , comme le déluge , qui ait pu les tranfporter 
au nord , des pays du fud où vivent les animaux 
auxquels ils appartiennent. Pour prouver cette 
affertion, il obferve que ces os fe trouvent le 

55 wji cafu riparumque ad majora flumîna ruinîs detegi 
55 foîeat^ eâ tamen Jîc quoque copia legitur^ ut intet 
55 merces indîgenas non uttimum obtineat locum , illud 
55 pnefertim quod in terris hypérboreis atèrno gelu . 
55 rigentibus repertum , piane incorruptwn 6f torna* 
55 tili opcri adhuc aptwn eji.*'' 
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:plus fou vent féparés- œmme s'ils avoient été 
'*• déplacés & emportés par les vagues, couverts 
d'une couche de vafe qui eft évidemment un 
dépôt des eaux , & ordinairement entremêlés de 
reftes de plantes marines , & de fubftarices de 
cette efpèce ( i ). Il a eu occafion d'en obferver 
' en quantité dans le cours de fes voyages en 

Sibérie, qui ne permettent pas de douter que 
cette partie de l'Afie n'ait été une fois couverte 
des eaux de la mer. 

Tel eft le fentiment de M. Pallas fur ce fujet. 
Le ledeûr qui en defirera davantage doit con- 
fulter les excellentes diflertations de ce favant. 
Pour moi , je me bornerai a obferver qu'en 
exkmiiiant les morceaux confervés dans le cabi^ 
net de l'académie avec toute l'attention qu'ils 



Çi) De reliquiis animalium exoticorum per AJîam 
repertis. IbicL M. Pallas dans un ouvrage plus récent a 
décrit plufieurs os fofliles qu'on a trouvés dans le gou- 
vernement de Cafan , & dont une partie a été envoyée 
au cabinet de racadémie. On y remarque entr'autres 
une dent d'éléphant qui a lo empans & 3 | pouces de 
longueur fur iç | pouces de circonférence, plufieurs 
gros os d'éléphans , une corne de rhinocéros gâtée qui 
a deux pieds 4 pouces de longueur, une mâchoire de 
rhinocéros qui a trois empans & 1 1 pouces de longueur, 
& ou il y a encore deux dents. ( Voyez Pallas , Nordifdiç 
Beytrage,T.lJlp.l^i.) 
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imeritent , je me Ajis parfaitement convaincu ^ 

que ces os fdflîles appartenoient bien en ^ffet *^ ^ ^ ^ ^ ^•• 
aux animaux en queftion. Lès plus curieux font 
une tète & un pied de rhinocéros qu'on a 
trouvés entiers fur les bords du Vilui , petite 
rivière qui tombe dans la Lena à la latitude de ^ 
64 degrés au-deffous de Yakutskt Le corps fut 
trouvé en Décembre 1771, & M. Pallas étant 
fur les lieux l'année fuivante , la tète & les deux ' 
jambes lui furent envoyées par le gouverneur 
de la province , & il les fit remettre au cabinet 
de Tacadémie. On y. voit encore la peau & les 
poils très - diftindlemènt. 

Je vais donner ici la tradudion de ce qu'en , 
dit Pallas dans la relation de fes voyages. « Cefc 
^ hiver , lès chaiTeurs de Yakutsk ont trouvé ' 
M près de la petite rivière de Vilui le corps d'un 
» animal inconnu , dont la tète & les pieds de 
^ derrière ont été envoyés à Irkutsk par Angu^ 
yf fiafi gouverneur de Vilitsk. Il paroît par la 
» relation de cette découverte , datée du 17 Jan- 
^ vier, que dans le mois précédent on avoit 
»^ découvert à vingt -fix milles au-deffus^de 
3^> Vilitsk , le corps d'un animal à nloitié enterré 
y^ dans le fable. ... La peau étoit entière , le 
» corps paroiflbit avoir fa groffeur naturelle, mais . 
» dans une telle pofîtion qu'on n'en put empor- 
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^>^ ter que la tête & les pieds, dont un fut envoyé 
Rdssib. ^ à Yakutsk & lerefte à Irkutsk. En les exa- 
» minant ils parurent appartenir à un grand 
n rhinocéros , & la tète étant entièrement cou- 
» verte de fa peau , le fait n'étoit pas douteux. 
n Sur un des côtés on voyoit encore les poils 
n parÊiitement confervés. L'organilàtion exté- 
» rieure l'étoit de même , & les paupières n'étoient 
» pas entièrement gâtées. On trouvoit en divers 
)> endroits fous la peau & les os , & dans la 
» partie vuide du cerveau une fubftance viC 
s» queufe qui étoit un refte des chairs corrom. 
» pues 9 & fur les pieds , après cette matière 
9 gluante , on découvroit encore des portions de 
n tendons & de nerfs. Les cornes & les fabots 
» n'y étoicnt plus, mais les trous où les cornes 
» étoient plantées, & les bords de la peau qui 
» environnoit leurs bafes étant encore vilîbies 
>»> ainfi que les féparations du fabot 5 on ne peut 
if avoir aucun doute que Tanimal ne fût un 
H rhinocéros. Comme j'ai donné dans les mémoi- 
H res de Tacadémie une defcriptiori détaillée de 
» cette découverte extraordinaire,, je ne répé- 
» terai pas ce que j'ai dit alors des caufes^ qui 
M peuvent avoir tranfporté ce rhinocéros dans 
» dès-régions fi feptentrionales , & avoir difperfé 
» tous les autres débris d'animaux exotiques que 
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» l'on trouve en Sibérie. Je rapporterai feulement 
» quelques détails que je tiens d^Angunof^ rela^ 
» tivettient au lieu où les reftes de ce rhinocéros 
>» ont été trouvés , & j'ajouterai quelques cou- 
» jedures. fur ce qui a pu les conferver fî 
» long -temps. 

» Le pays autour de Vilui eft plein de monta- 
>» gnes compofées de couches en partie de fable & 
y> de chaux » en partie de glaife mêlée de beaucoup 
» de cailloux. Le corps du rhinocéros fut trouve 
^ dans une colline de fable & de cailloux haute 
^ d'environ if brafles. Il étoit enterré fort pro- 
>» fondement dans le gravier » & confervé par un 
y> froid perpétuel dans fon état naturel , car dans 
» cette contrée la terre ne dégèle jamais bien avant. 
>» Dans les endroits les plus chauds le dégel ne pe- 
>♦ nètre qu'à environ deux aunes de profondeur, 
^ quand il fait du foleiK Dans les fonds qui font 
» de glaife & de fable, la terre rèfte gelée même^ 
H à la fin de l'été jufques à une demie aune au- 
» delTous de fa furface. Sans cette circonftance 
M il feroit impoifible que la peau & les autres 
H parties de ce quadrupède euflent été confervées 
» fî long-temps 5 car nous ne faurions, rapporter 
» le foudain déplacement de cet animal y de fou 
» pays natal jufques dans ces froides régions , à 
» une époque moins ancienne, ou à une. oaufe 
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====? » moins puiflante que le déluçe. Du moins les 
Russie. , , , " , . 

» plus anciennes annales du genre humain ne 

» font-elles aucune mention d'une révolution 

» plus récente qui ait pu auflî probablement 

» enfevelir ces reftes xle rhinocéros , & tous les 

» os d'éléphans dilperfés' dans toute retendue 

» de la Sibérie. » 

La variété des métaux & des minéraux qu'on 
a tirés des mines de Tempire Rufle , & qui font 
raifèmblés ici , mérite tout« l'attention du miné- 
ralogifte. Je /ne bornerai à indiquer deux arti- 
cles fort intérelfans pour les naturaliftes , un 
morceau de cuivre natif & une grande maiTe 
de fer natif Le premier de ces morceaux a été 
apporté d'une petite isle voifine de l'isle Beering, 
à la vue des côtes du Kamfchatka , qui a pris 
fon nom de Medmi-O/lrof ou à'isle de cuivre , 
des mail'es de cuivre natif qu'on y trouve aflez 
fouvent fur le rivage. 

Le fer natif fait partie d'un morceau remar- 
quable de fer dans la plus grande ppreté , mêlé 
d^une matière femblable a du verre ( i ). C'eft 

(i ) Il paroît par ranalyfe qu'en a fiaite M. Me\^r 

que cette matière vitreufe eft cômpofée de 8 parties 

de terre ferrugîneufe, de 27 de terre de filex, & de 

, 2S de magnéfie. Voyez fon mémoire fur ce fuiet dans les 

sncmoires de la focieté dé Berlin. T. IILp. 509. 

un 
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un fer pariait à tous égards, malléablç, capable' 
de prendre toute, forte de formes à la forge , 
fufceptiblè de rouille, en un mot, doué de tou- 
tes les qualités du fen Cette mafle a été décou- 
verte en Sibérie par M. t^allas- qiii , fur ma' 
prière , a bien voulu m'en donner une defcrip- 
tioâ/en françois , que j'ai ^trouvée tr&^exadé 
4ans les examens reitérés que j'ai faits du mor- 
ceau qui en eft Uobjet. • ^ 
, « Cette mafle , dit M. Pallas , préfente le pre*" 
^ H raier fer natif quSin ait jamais trouvé dans' 
If un état parfait de malléabilité. Elle a été décou- 
*>. verte fur une éminence qui eft vis-à-vis du 
» mont Memts » fur la rive orientale du Yenifei , ^ ' 
H entre les deux ruîffeaux nommés Oubei Se' 
» Sîfim qui tombent dans ce fleuve au-deflus de 
» la ville de Krafnbyarsk. Elle fembloit avoir 
M été détajchée par le laps de temps de la mon*' 
>f tagfie où elleétoit,& ce qui eft fort remar-' 
» quttble , la chaîne de montagnes où elle a été , 
H trouvée ne porte pas la moindre trace de 
» volcans , ou de reftes de forges & de mines 
n anciennes, & il n'y a nullç-part la plus petite 
fp apparence de fer natif. A 574 verges environ: 
» de la place où la mafle en queftion a été 
if découverte, il y aune veine abondante d'un ^' 
^ minéral magnétique, de couleur bleue, qui ayan( 
Tomç II. . Aa 



I 
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!» été examiné par des mineurs rufles , lés «con- 
Russie.^ duifît à faire la découverte de cette mafle 
^ ifolée de fer natif. 

» Dans fon premier état elle pefoit 1440 livres 
» d'Angleterre , & étoit incruftée prefque par- 
» tout d'une couche épaifle & ferrugiueufe , de 
» couleur noirâtre. L'intérieur eft du fer pur & 
H malléable , divifé par des cavités irrégulières 
» qui font remplies d'une fubftance vitrifiée 
»* tranfparente , le plus fouvent )aune , noire dans 
>» quelques endroits , principalement à la furface , 
H & mêlée d'ocre çà & là. 

w Ceux qui n'ont jamais vu cette mafTe ni 
» aucun de ces fragmens peuvent être difpofés 
' » à croire qu'elle doit être un ouvrage de l'art, 
» mais ceux qui l'examineront avec attention 
» feront d'avis qu'elle eft entièrement naturelle , 
)» quoiqu'ils ne puiTent rendre raifon de la manière 
K dont elle îi été produite. » 

La colledion anatomique eft fort eftimée parce 
qu'elle a été préparée par le célèbre Ruyfch , 
anatomifte'de'la Haye, qui la vendit en 1717 
à Pierre-le-Grand , pour la fomme de j 0,000 
florins de Hollande. Ce qui en fait le plus grand 
, prix, c'eft une fuite de fœtus confervés dans 
l'efprit de vin , depuis, la première formation 
jufques à la naiiTance de l'enfant, & les injec- 
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dons du cerveau & de l'œil. Les membranes de ■ ■■ .-■ 

l'œil font fi fine^& fî délicates qu'il faut une ^^***** 
attention infinie pour les injedler , & Ruyfch as 
excellé à cet égard. 

Je me hâte d'arriver à la chambre des raretés ^ 
entre lefquelles entr'alitres chofes très-curieufes , 
on remarqu« les' drnemens trouvés dans des 
tombeaux en Sibérie dont plulîeurs font d'une 
grande valeur 5(1) étant d'or maffif & d*ua 



( I ) La quantité d'or qu'on a trouvé dans ces tom- 
beaux eft à peine croyable. Celui qui fut ouvertf dans 
1& voifinage de l'Irtish ell ainfi décrit dans une relation 
de Demidpf qui fe trouve dans rarchaeologie , Tome 11^ 
page 223. , 

" Après avoir enlevé beaucoup de terres & de pierres» 
,3 les ouvriers trouvèrent trois voûtes en pierre d'un 
yy ouvrage groffier. Celle où le prince étoit enterré étoîl 
55 au centre, & on la reconnut aifément par-là, & parce 
53 qu'elle écoit la plus grande , comme auffi par l'épée, 
33 la lance , l'arc , le carquois & les flèches qui étoient 
33 à côté de lui. Dans une voûte qui étoit plus loin 
33 contre fes pieds étoient fon cheval , fa bride , fa felle 
' ,^3 & fes étriers. Le corps du prince étoit couché fur un 
33 drap d'or maiTif qui s'étendoic de la tète aux pieds, 
33 Un autre drap de même métal & de même grandeur 
33 étoit étendu fur lui. Il étoit enveloppé d'un riche 
33 manteau bordé d'or , de rubis & d'émeraudes. Sa 
3^ tête , fon col , fa poicrine étoitnt nuds & fans orne* 
33 mens. Dans la plus petite voûte étoit la priqcefle 

A a if 
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Lig fort beau travail. Ces ornemens confiftent en 

u s s I E. ^jj-^ççiefs ^ Jq^^j. quelques-uns pèfeiit une livre , 
en colliers gui ont la forme de ferpèns , en 
vafes 9 couronnes , boucliers , anneaux , figures 
.d'animaux en argent & en or , fabres à poignées 
d'or ornées de pierres précieufes , idoles tartares 
& autres antiquités. Cette quantité d'ouvrages 
d'or ne paroîtroit pas croyable fî on ne l'avoit 
pas vue de fes propres yeux , & puifqu'elle a 
été trouvée en effet , comme on l'a dit, il faut 
néceflairement que le peuple qui enterroit ainfî 
tant de chofes précieufes fût très -riche. Et 
quelle idée peuÇ-on fe former d'une nation civi- 
lifee, capable de produire de pareils ouvrages 
de l'art , fixée anciennement fur les bords de. 
rirtish , du Tobol , & du Yenifée ? M. Muller 
qui a fait des recherches fur ce fujet , & qui 

33 reconnoiflable par des parures de femme. Elle étoifc 
35 appuyée contre le mur ; & avoit autour du col une 
53 chaîne d'or à plufieurs anneaux , ornée de rubis , & 
33 des bracelets d'or autour des bras. Sa tête, fa ppi* 
33 trîne & fes bras étoîent nud^;^ Le cprps couvert d'une 
33 riche robe , mais fans bordure nîM'or ni de pierreries. 
33 Elle étoit étendue fur un dtap d'or fin , & couverte 
33 d'un autre pareil. Ces quatre couvertures d'or pefoient 
33 quarante livres. La robe de l'un & de l'autre paroifToît 
33 belle & ample, mais en- la touchant elle fe réduilit 
93 en poudre 3^. . 
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pendant fes voyages en Sibérie a examiné plu- =5=5-5=- 
iiçurs lieux où l'on a ouvert de pareilles tombes , "^ ^ * ^ ^ *• 
fait des conjedures vraifemblables fur ce peuple; 
& la plupart des auteurs qui ont écrit fur ce fujet 
n'en ont railbnné que d'après lui* Voici le pré- 
cis de ces conjeâures. 

Après avoir décrit les diverfes efpèces de tom- 
bes qu'on a découvertes dans le midi de la' 
Sibérie , il ajoute. " Comme dans plufieurs de 
55 ces tombes on trouve des os d'hommes , de 
yy femmes , de chevaux , avec des lances, des 
3v arcs 5 des flèches ,' & d'autres armes , il paroit 
53 évident que la même coutume fuperftitieufe 
55 qui règnç encore dans l'Inde , étoit autrefois 
55 admife dans ces contrées , c'eft-à-dire , qu'on 
55 croyoit que les âmes des morts continuoient 
33 dans l'autre monde , à mener le même genre 
,5 de vie qui lei^r avoit été agréable dans celui- ' 

yy ci. En conféquence , à la mort d'une perfonne ^ 

3> de diftindion , fa femme favorite , fes domef- 
» tiques. Tes chevaux étoient immolés fur fà 
» tombe & enterrés avec lui» & par la même. , 

„ raifon^ on y joignoit fes armes , fes habits & 
53 autres chofes doQt il faifoit le plus de cas. 
55 Delà vient qu'encore aujourd'hui , les femmes 
,3 indiennes fe brûlent fur lé^ même bûcher où 

Aa ii) 
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ïî^— ,5 Pon place les corps de leurs maris,). (l) Mw 



***** Muller obferve auflî qu'en e:ftniinant les ancien- 
nes archives de Yakutsk , il trouva que ce même 
iifage s'obfervoit encore parmi les habitans, lort 
que les Rufles firent pour la première fois la 
conquête de leur pays , & que le feu! moyen 
qu'on trouva pour l'extirper , ce fut de punir 
comme meurtriers tous ceux qui feroient ces 
Sacrifices des femmes & des domeftiques des 
morts , au prétendu devoir de leur tenir com- 
pagnie. 

Après avoir ainfî rendu raifon de la quantité 
d'or & d'argent trouvée dans ces tombeaux , 
Muller eflaie de déterminer quel étoit le peuple 
à qui ils appartenoient , & il réibut cette quefj 
don difficile avec la même fagacité. Il commence 
par aflurer que les plus riches de ces tombeaux 

. font du temps de Zinghis^Kan & de fes fuccet 
feurs immédiats , qu'on les trouve far les bords 

du Volga , du Tobol & l'Irtish , que les moins 
précieux après ceux-là font dans les déferts du 
Yenifei, & les moins riches de tous dans les 
pays qui bordçnt le lac Baikal. II fuppofe que 



(i) Voyez l'excellent traité de Muller des anciens 
tombeaux de Sibérie dans le cercueil de Haygold , T. II, 
& dan« le Journal de Pétersbourg à Tannée 1779. 
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tous font des ouvrages de hordes Mongoles, j 
& qu'ils ont été conftruits à diverfes époques ^"^®^** 
par ce peuple qui a habité auflî en différens 
temps les pays où on les trouve à préfent. Il fe 
fonde fur les faits fuivans* Zinghis-Kan jeta les 
fondêmens de fon vafte empire au commence- 
ment du treizième (îècle. Les hordes erranteâ 
des Mongols qui furent les premières fous fâ 
domination habitoient les bords dés fleuves 
Selenga, Tola, Orkon & Anon, depuis/ le fleuve 
Amour. jufques au défert Mongol qui aboutit 
à la muraille de la Chine. Ces hordes étoienc 
fort pauvres , auflî les tombes qu'on trouve 
dans ces pays ne contiennent guères d'effets de 
quelque valeur. 

Auffitôt que Zinghis les eut aflujettis , îl 
tourna fes armes d'un autre côté. Avec le 
fecours de ces hommes guerriers , lui & fes fuc- 
cefleurs conquirent une grande partie de h 
Chine , la Tartarie indépendante , la Perfe , & 
tout le pays qui s'étend jufqu'à la mer noire 5 
ils tinrent même pendant quelque temps preC 
que toute la Ruflîe fous leur joug. Le butin , 
qu'ils avoient fait dans cette immenfe étendue 
de pays fut prefque tout raflemblé & concentré 
dans les lieux où s'étoit fixé le principal Khan 
duquel reîevoient tous les autres , car à la mort 

Aa iy 
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f ^-- -^— de Zinghis , ce vafte empire fut divifé en plu^ 
JCussiB» fleurs principautés différentes, La réfidence du. 
chef ou khan fuprème était vers le milieu du 
treizième fiècle , à peu de diftance des bords de 
Wrtish , comme on le voit par- les voyages du 
mifSonnaire Rubruquis qui en' fe rendant à la 
cour du khan Magnu parle du âeuve Yaik 
comme du dernier qu'il traverfa 5 il ne fait après 
cela aucune mention de l'Irtish 9 enforte qu'il 
eft probable que la réfidence de ce khan étoit 
Ctuée entre ces deux rivières. Auflî , & cela 
confirme bien cette hypothèfe , c'efl entre le 
Yatk & rirtish qu'on a découvert les plus 
riches tombeaux. 

Vers le commencement du quinzième fiècle 
l'empire des Mongols fut démembré. Ce doit 
donc être , à ce qu'il femb'e , pendant les trei- 
zième & quatorzième fiècles , qu'ils ont ramaâe 
ces dépouilles immenfes que fuppofent les ma- 
gnifiques ornemens trouvés dans leurs tombeaux. 
C'eft une chofe bien remarquable que plu- 
lîeurs de ces ornemens foient travaillés avec 
tant de goût & d'élégance , & c'efl ce que l'état 
des arts dans l'Orient , à cette époque , n'auroit 
point fait' préfumer. Ce font indubitablement 
des ouvrages d'artifles Européens que la magni- 
ficence de Zinghis & de fes fuccefleurs appeloit 
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dans leurs cours, & en effet Rubruquis trouva ■ . 

à la cour de Magnu , un orfèvre François , nommé ^ * * ' ^* 
Guillaume Bouchef , qui étoit employé par le khan. 

M. MuUer fait cependant avec fa bonne foi 
ordinaire une exception à cette propofitioa 
générale , que tous les tombeaux de Sibérie où ' . 
l'on a trouvé des armes & des effets précieux 
ont appartenu aux Mongols. Il en décrit quel- 
ques-uns en petit nombre qui paroiflent d'une 
date beaucoup plus ancienne , & qui contien- ' 
nent des armes & des uftenfilcs de cuivre. On 
les conferve à préf^nt dans la chambre des 
raretés, & je les ai examinés avec beaucoup 
d'attention. Les couteaux , les lances , les épées 
étant conftamment de cuivre femblent prouver 
que les peuples à qui ces tombeaux appartenoient 
ne connoiflbient pas Tulage du fer, & confé-. 
quemment qu'ils font bien antérieurs aux hordes 
Mongoles & d'une très-haute antiquité. M. MuU' 
1er qui a porté dans toutes ces recherches une 
merveilleufe fagacité , fuppofe que ce peuple a 
été les Igurs ou Uigurs (1) , dont on prétend 



(i) Ou Hungars. Ce font les ancêtres des Hongrdis 
d'aujoutd'hui qui habitoient dans les anciens temps une 
partie de la Sibérie. Un des colliers trouvé dans ces 
tombeaux reflemble à ceux qui font encoreNen ufage 
Cl! Hongrie. 
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que Zinghis-Khan , ^ iès fujets les Mongols 

It. 17 S fi T S 

• ont emprunté Palphabet & l'art d'écrire qu'iU 
ignbroient entièrement. Mais M. Muller ne 
donne cela que comme une conjedlure , & il 
convient de la difficulté de déterminer pofiti- 
vement le peuple qui a :feit ufage de ces armes 
& uftenfiles de cuivre , & le temps où les tom- 
beaux ont été conflruits. , , 

Une longue galerie eft deftinée à raflembler 
les divers habillemens des peuples /ujets de 
l'empire , & ceux des nations de l'Orient & 
dés Chinois en particulier. Un autre apparte- 
ment eft rempli des habillemens , armes , inttru- 
mens qu'on a apportés des isles nouvellement 
découvertes entre l'Afie & l'Amérique , & des 
parties voidnes du continent qui ont été vifî- 
tées par des navigateurs rufles. Ce font en partie 
les mêmes chofes dont il eft fait mention dans 
les journaux des voyageurs ruffes , comme des 
bonnets ornés de longues trèfles de cheveux 
dans le goût des anciens cafques > des habits de 
peau de loutres marines , de. rennes & de plu- 
mes peintes en rouge , ornés de franges de 
cuir, de cheveux, de nerfs ; des mafques de 
bois qui repréfentent la tête d'un grand poif- 
fon ou d'un animal amphibie , raafques dont 
les habitans font u^kg» dans les grandes fêtes. 
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U y a auflî dans cette galerie difFérentes = 
idoles que M. Pallas s'eft procurées & qût appar- ^^* *^*' 
tenoient aux Calmucs ou aux hordes Mongoles 
qui errent dans la Sibérie , & qui font encore 
idolâtres pour la plupart ou attachées à hireli- 
gion du Dalai Lama. Quelque^ - unes de ces 
divinités font deiEnées fur de grofle toife, 
d'autre.s font en terre cuite, peintes ou dorées, 
le plus petit nombre eft de bronze & vient du 
Thibet. Ce font pour la plupart des figufe»* 
grotefques qui ont plufîeurs mains & pluGeùr* 
bras 5 & font affifes les jambes croifées. Elles 
reflemblent à celles qui font Tobjet du culte 
de-plufieurs fedes de TOrient. Elles font creufes 
& ordiifeirement remplies de reliques , de fen- 
tences, de prières. Les plus remarquables fe 
trouvent gravées dans les voyages de Pallas. . 

J'examinai enfuite avec beaucoup de foin la 
colledion des monnoies. rufles qui répandent 
un grand jour fur Fancienne hiftoire du pays. 
Ce qui tenoit lieu de monnoics autrefois & 
avoit cours parmi les habitans étoit de petites 
pièces de cuïr ou de peaux de martres 5 mais 
dans le commerce avec les étrangers, les Ruifes 
échangeoient leurs marchandifes contre de for 
,ou de l'argent en lingots , comme les Chinois 
font encore aujourd'hui. On ignore quand on 
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^ a commencé à frapper des efpèces en Ruflîe ^ 
^*^'**mais c'eft probablement les Tartares qui en 
ont introduit Tufage. Le? monnoies ruffes font 
divifées en neuf clafles (i)* 

i^. La première contient toutes celles qui 
ibnt fans légendes. Ce font fans doute les plus 
anciennes. On y voit quelquefois un homme 
a cheval tenant une épée^ mais le plus fonvent; 
une groffière repréfentation de certains ani- 
maux qui , fuivant i'ingénieufe conjedure d'un 
hiftorien rufle , (2) prouve l'origine tartare de 
ces monnoies. 

2^. Les monnoies avec une légende tartare 
repréfentent desv hommes à pied , à cheval 
tenant à la main un fabre , une lance, un 
feucon. On y trouve auflî des griffons, des 
chèvres, des oifeaux, des cygnes. 

5^. Des monnoies qui ont à la fois des lé- 
gendes tartares & Ruffes. 



(i) M. Le Clerc a donné au public un précis fortr 
cgrieux de rhiftoire numirmattque de Ruffie , auquel il 
a ajouté les deffins de 177 des plus anciennes monnoies 
qui donnent un grand prix à cette partie de fon ouvrage. 
Voyez Hift, de la Kujjîe ancienne , T. IL / 

(2) Sherebatof dans le Journal de St. Pétersbourg 
pour I78i> T. 2. 
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4^. Des monnoies qui n'ont que des lettres^ 
rufles fans date. Russu- 

On peut ôbferver fiir ces trois dernières 
claâes que depuis que les monnoies rufles por- 
tent une légende, on y trouve des lettre» 
tartares ou rufles & fouvent de toutes les deux 
à proportion de ce que les fouverains de Ruilie 
écoient plus ou moins fournis au joug des 
Tartares. 

f^. Les monnoies des grands -ducs depuis 
Vaffili-Demitrievitch jufques à celles de VaiEli- 
Ivanovitch. 

6**. Les monnoies des princes du fang qui 
polTédoient des principautés indépendantes , 
comme celles dfe Galitz, Svenigorod, Moshaisk, 
Bielofero, Sufdal, Refan, Tver, &c. 

7^^ Celles des principales villes qui avoient 
le droit de battre rtionnoie, comme Novogorod , 
Plefcof, Mofcow, Tver, &c. Les plus ancien- 
nes font celles de Novogorod. Les monnoies 
tartares n'y avoient point de cours» mais le 
commerce y faifoit circuler celles de Lithuanie 
& de Suède. 

8^. Les monnoies frappées depuis Ivan-VaflS- 
lievitch II jufques à la majorité de Pierre-le- 
grand. L^ première pièce d*or fut frappée fous 
le" règne d'Ivan , & cet art fut alors très-per- 



I 
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ikSdonné. Ce prince fut certainement le pre* 
^ ''••'■• tnier qui fit graver fur fes monnoies un aigle 
déployé i mais Thiftoire ne dit pas à quelle occa- 
fion. Le premier rouble fut frappé fous Alexis. 
V Michselovitch. Ce n'étoit jufques alors qu^une 
monnoie de compte. 11 y a dans cette çlafle 
un ducat de Ruflie qui porte les tètes des deux 
tzars Ivan & Pierre d'un côté, au revers leur 
fœur Sophie avec la couronne , le fceptre & 
le manteau royal. 

9^ La neuvième claife comprend toutes les 
monnoies de Pierre & de fès fucceflèurs- On y 
voit combien Çierre à fon retour de fes voyages 
fit perfeâionner les coins de la monnoie de Ruflie^ 
Us n'ont été plus par&its à aucun égard depuis 
cette époque* 

Cette colledion efl: riche en monnoies de 
rOrient. On y en trouve en quantité des Caliphes 
d'Arabie, de Samarcande, des khans de fiul- 
garie , de la Crimée , d'Azof , de la' tribu mon- 
gole, nommée par les Ruifes la horde dorée. 
Entre les pièces indiennes , on remarque une 
pièce de douze roupies r^epréfentant les douze 
fignes du Zodiaque de la reine Nourmahall, dont 
4'hiftoire rapportée dans les voyages de Tavçr- 
nier a plus l'air d'un conte des Mille & une 
Nuits que d'une hiftoire véritable. Ces roupies 



AU NORD DE UEUROPE- Coxe. 38J 
font fi extrêmement rares , que le preniier poffef- 
feur de cette collcdion en paya, dit-on, miHe ^^®sib. 
écus. 

Dans un appartement voifin, je fus frappé 
d'une figure en cire qui repréfente Pierre I , de 
grandeur naturelle 5 il eft aiEs dans un fauteuil 
& fa reffemblance eft parfaitement ^cade 9 parce 
que la tète a été moulée fur le vifage dç Pierre 
après fa mort , & les couleurs appliquées avec 
une grande vérité î il a les fourcils, les cheveuk , 
& les yeux noirs, le teint brun, un air féroce 
& la tète penchée de côté, fuivant fa coutume; 
il eft fort grand & en le mefurant, auflî bien que 
l'attitude où il eft peut le permettre, il doit 
avoir eu plus de 6 pieds. Il porte le feul habit 
paré qu'il ait jamais porté , & c'eft le même qu'il 
avoit le jour où il plaça de fa propre main la 
couronne fur la tète de fa chère Catherine} c'eft 
un habit de foie bleu , richement brodé d'argent, 
les bas font de couleur de chair à coins d'argent. 
J'avoue que j'aurois pris plus de plàifir à voir ce 
grand Monarque dans fon uniforme verd & avec 
répée à poignée de cuivre que l'on conferve 
dans la même chambre , & qu'il portoit à la bataille 
de Pultava. On y voit aufliî le chapeau qu'il 
avoit ce jour là & qui eft percé vers le haut, 
d'une balle de moufquet. Ou garde dans la même 
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"=^= chambre la culotte de matelot, les bas de Iaine% 
Russie* 

les fouHers & le chapeau qu'il avoit à Sardam, 

, lorfquUl y travailloit aux chantiers, fous le nom 

de maître Peter. L'académie des fciences a poufle 

fon refpedl pour la mémoire de fon illuftre fon* 

dateur, jufques à conferver dans fon cabinet le 

cheval qu'il montoit à la bataille de Pultava , fes 

deux chiens favoris , fon tour ,' fes outils & plu- 

fieur^ de fes ouvrages , une barre de fer fur 

laquelle on a gravé cette infcriptioa : 

„ Le jeudi 21 Fév. 1724. S. M. Pierre I étant allé 
,3 à pionetz forgea cette barre de fà propre main. 

Je ne dois pas oublier trois gobelets d'argent 
qu'on préfenta à ce prince lorfqu'on lança trois 
vaiâeaux de ligne qui avoient été conftruits fous 
la diredion immédiate î un de ces gobelets con- 
tenant 6jr médailles des Rois de France , fut un 
préfent de l'impératrice Catherine qui favoit éga- 
lement bien fe fervir des vertus & des vices de 
fori mari pour fe concilier fon affedion. Je remar- 
quai auflî le modèle d'un vaifleau de 120 can* 
que le roi Guillaume III donna à Pierre pendant 
fon féjour en Angleterre. L'empereur qui avoit 
été très-bien accueilli par le roi , lui donna en 
partant iin diamant d'un grand prix enveloppe, 
dans un morceau de gros papier commun , image 

aflez 
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^âffe2 cxpreffive de lui-même & de fa nation dont s 

R TT fi ^ t' 1i.A 

les qualités étoîent encore dans une enveloppe 
groffière. 

Avant qUe die termitler cet artide , je doi^ 
pdr)er de la fphère célefte, connue fous le nom 
de globe de Gottorp, qui eft à ptéfent dans un 
bâtiment féparéi afin de le garantir du feu. Ceft' 
une grande fphère concave qui an pieds de 
diamètre & qui contient une table & des chaifes 
pour dou2e perfonnesî l'intérieur repréfènte la 
voûte du 'ciel, telle que nous la Voyons, lels^ 
étoiles & les conftellations y font marquée^ par 
des doux dores, elle eft fur le méridien de Péter»- 
bourg & étant tournée au moyen d'utl mécha-» 
nifme curieux , elle repréfente la Vraie pofitioit 
des étoiles j l'extérieur eft un globe tetreftre : 
cette machine eft nommée le globe de Gottorp > 
parce qu'elle a été fiiite d'après uile femWàj- 
ble fphère que Frédéric III ^ duR dé Holfteirt 
avoit fait Conftruiire à Gottorp par André Bufch i 
fous la direction d'Adam Oleariu^. On avoit 
fuivi pour fa conftruftion un plan ttouvé danà 
les papiers du célèbre Ticho-Brahé. Frédéric IV ^ 
roi de Dannemarc en fit préfent à Pierte-le- grand 
qui l'avoit vue en 171 j , & avoit témoigné beaii^ 
coup d'a\lmiration pour là ftrudture & le mécha* 
* jaifme de cette pièce» Le tranfport de Gottorp 4 
T9me lié B b 



j86 RECUEIL DE VOYAGES 

! Pécersbourg en fut très-.difpendieux ^ & étanff 
^ ' ^ ^ *• enfin arrivée à Pétersbourg , elle fut brûlée par 
accident en i747* Au moyen des fers qui avoient 
échappé au feu » on conftruifit la fphère aâuelle^ 
on y fit des additions confidérables , & on la 
plaça en 175'! dans le lieu où elle efl: encore 
aujourd'hui. Elle efl: exaâement de la même 
grandeur que la fphère originale , mais elle lui 
cft très-fupérieure parce qU'on y a marqué tou- 
tes les ob&rvations nouvelles de géographie & 
d^afl;ronomie qui manquoient à la précédente. 
' Le méridien & Phorifonont été travaillés par 
Scot méchanicien anglois. 

Je remarquerai à cette occafion qu'il y a une 
machine de même efpèce, mais très-fupérieure 
pour la grandeur & la perfection au collège de 
< Fembroke dans i'univerfîté de Cambridge. Elle 
a 18 pieds de diamètre & 30 perfonnes peuvent 
s'y aflcoir commodément. 

L'académie des arts a été fondée {bus l'impé- 
ratrice Elifabeth $ par les confeils dû comte Schu- 
. "walof , & annexée à l'académie des fciences. Elle 
avoit alors un revenu de 4000 liv. fterL par an , 
& on y recevoit 40 écoliers. L'impératrice ré- 
gnante en a fait une fondation féparée , elle lui 
a affigné un revenu de 12000 liv. fterl. & elle 
» porté le nombre des écoliers à 300. Elle a (ait 
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auflî conftruire pour fon ufage un gVaiid bâtiment >1^^ — :~j 
circulaire fur les bords delà Neva. Les écoliers ^^^'^** 
y font} admis à l'âge de 6 ans, & y reftent jut 
qu'à celui de 18 ; ils font habillés, nourris^ 
logés aux dépens de la couronne 5 on leur apprend 
auflî à lire , à écrire, l'arithmétique, le françois » 
l'allemand , & le deflîn. A 14 ans ils ont la liberté 
de fe vouer à un des arts qu'on enfeigne darts 
l'académie & qui font divifés en 4 claifes. 

i^. Là peinture dans Tes diîFérens genres , , 
comme hiftoire , portraits , batailles , payfages , 
àrchitecfture , molàïque , émail. 

z^. La gravure fur cuivre & fur pierre» 
5^. La fculpture en bois, en y voire, en ambre* 
4^ L'horlogerie , l'art de tourner, de fairô 
des inftrumens , de fondre des ftatues de bronze 
& d'autres métaux, d'imiter les pierres fines & 
les médailles, de dorer, de vernir. On diftribue 
annuellement des prix à ceux qui fe-diftinguent, 
& parmi ceux ^qui ont obtenu quatre prix ,011 
en choifit douze qui voyagent aux dépens de 
l'impératrice. Lorfqu'ils s'établilfertt.enfqite dans .- 
quelque ville , ils jouilfent encore pendant quatre 
ans d'une penfion de 60 liv. fterl. 

Nous obfervâmes dans cette écdle plufieurs 
l^norceaux de deflîn , de peinture •& de fculpture > 
qui avoient beaucoup de mérite , & qui femfalent 

B b li 
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ï annoncer que les arts feront de grands progrêà 
en Ruffie. Cependant jufqu'à préfent on n*a pas 
recueilli de grands fruits d'une inftitution fi 
louable & fi bien calculée pour faire fleurir les 
beaux arts. La plupart des écoliers font de grands 
progrès pendant qu'ils . reftent dans Tacadémie » 
plufîeurs même fe perfedlionnent dans les pays 
étrangers , mais ceux qui x)nt le plus de taleiis 
s'y établiflcnt fouvent} ou s'ils reviennent ils 
tombent bientôt dans cette indolence qui femble 
propre au caradère de la nation. La caufe en tient 
peut-être au peu d'encouragemçnt qu'ils reçoi- 
vent eh RuiEe. Le fouverain peut former des 
artiftes , & les élever à force de dépenfe , comme 
dès plantes étrangères , mais à moins qu jl ne con- 
tinue à ces plantes les mêmes foins quand elles 
font parvenues à maturité 5 elles languîflent feute 
de culture. Il eft impoflîble au monarque même le 
mieux difpofé pour les arts & à quelques feigneurs 
qui s'empreflent de fuivre ce bel exemple, d'en 
répandre le goût che2 une nation qui n'eft pas 
encore en état d^en juger , & qui n'en peut faire 
encore le cas qu'elle doit. Dès - lors les artiftes 
de mérite n^étant point diftingués ne peuvent 
avoir cette émulation qui doit faire l'efprit de 
leur état j n'étant point employés ils ne peuvent 
trouver dans leurs pro&flions les reflburces 
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dont ils ont befoin. Il eft certain que les Ruf- 
ies ne manquent point du tout de génie, mais 
le^oût des arts n'y règne point encore comme 
dans les autres pays de PEurope. Cependant 
comme la nation fe civilife tous les jours da* 
vantage , les inftitutions comme celle-ci , quoî- 
qu'encore dans leur enfance , ne peuvent man- 
quer de produire avec le temps des effets dura- 
bles & très-étendus, 

La fociété libra économique , établie pour 
Tavancement de l'agriculture à Pétersbourg , 
eft une autre inftitution trop importante & trop 
utile pour être pafTée foiis filence. Voici à quelle 
occafion elle a été fondée. 

L'impératrice parla un jour à table avec beau- 
coup de force des avantages qui réfulteroient 
d'une fociété de cette efpèoe. Le prince Orlof 
qui étoit préfent, forma dè& ce moment la réfo« 
iution de faire ce que fouhaitoit fon augufte 
Maîtrefle , & de concert avec quatorze perfon- ^ 
nés de rang& de favoir, il tint une affemblée 
en Juin X765 , qui dreifa les ftatuts & convint 
de la forme d'une fociété d'agriculture , régu- 
lière & permanente. Ce plan ayant été préfent« 
à rimpératrice , S. M. fit cettç réponfe écrite de 
fa propre main. * 

H Le defleiii que vous venez de former pout 

B b ii) 
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M-» ' - » rencouragement de l'agriculture & de l'éco- 

* H nomie nous eft extrêmement agréaWe, & vos 
» efforts font une preuve de'votre zèle & de 
» votre amour pour votre patrie. Nous regar^ 
» dons votre plan & vos réglemens comme 
n dignes de notre approbation , & nous permet- 
M tons que votre fociété prenne le titre de Société 
' » libre économique. Vous pouvez être aflurés qua 

>f nous la prenons fous nôtre prote<îlion. Nous 
» confentons non-feulement qu'elle faffe ufage 
» de nos armes , mais pour vous marquer encore 
» mieux notre bienveillance nous vous permet- 
» tons de prendre pour fceau une ruche placée 
H au milieu de nos armes impériales , à laquelle 
M des abeilles portent du miel avec ces mots 

' » pour devife 3 à Vutilité. 

» Nous accordons de plus à votre fociété 600a 
» roubles pour acheter une maifon convenable , 
» foit pour tenir vos aifemblées , foit pour y 
>» former une coUeâion de livres d'agriculture. 
» Vos travaux fécondés par la faveur de la divine 
» Providence feront extrêmement avantageux à 
» vous & à votre poftérité , & accroîtront notre 
» bienveillance pour vous à proportion du zèle 
» cjue vous y porterez. 31 OiSobre 176$'.» 

Catherine, 
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. La fociété eft cômpofée d'un prélldent qui 
change tous les quatre mois , & d'un nombre 
illimité de membres. Les candidats quî deman- 
dent à y être admis font préfeiités par trois 
membres , & rejetés ou reçus à la pluralité des 
voix. Elle eft principalement foutenue par les 
contributions volontaires de fes membres, donc 
plufieurs font des perfonnes très-diftinguées par 
leur rang & par leur fortune. Le nombre total 
en 178 1 étoit de 179. 

L'aflemblée tient fes féances une fois la feipaine- 
On y lit des mémoires fur l'agriculture & d'au- 
tres objets analogues. Ceux que Ton juge dignes 
de voir le jour font imprimés aux dépens de rim^» 
pératrice & le profit de la vente eft laifle à la 
fociété, mais l'ouvfage fe vend à un prix foirt 
bas & on en envoyé 12 exemp. aux gouverneurs 
de chaque provinde pour les y diftribucr. Les 
mémoires font en langue Rufle. Ils ont paru 
d'abord fous le titre de Traités de la fociété éco^ 
mmique , eh 10 volumes de 176^ à 1775'. On a 
depuis changé ce titre en celui de Continuatiom 
des Traités 3 &c- & au lieu de paroître trois^fois 
par an on n'en imprime des volumes que de^ 
temps en temps. Depuis ce changement le pre- 
mier wolume a paru en 1779 & le fécond e» , 
178a La fociété diftribue des prix annuelle 
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iment, confiftant en des médailles d*or & d'ar, 
gent, ou une fomme d'argent qui eft quelque^ 
fois de 140 L. fterl. à ceux qui ont le mieux 
çraité les queftions qu'elle a propofées* 

L'impératrice dirigée par les mêmes vues , 
envoie fouvent des jeunes gens en Angleterre 
pour y apprendre par la pratique l'art dont cetta 
fociété répand la théorie. Ils font furtout recom- 
inandés à M. Arthur Younge qui s^eft diftingué 
par plufieurs traités excellens fur diverfes bran, 
ches d*cconomie rurale , & qui a été élu membre 
de cette fociété de la manière la plus honorable. 
Catherine a formé un autre établilTement pour 
Tagricultur^ 1 qui eft aulfi finguHer dans fon 
efpèce quHl doit être avantageux à la Ruflîe. Lo 
plan en a été propofé par M. Samborski , ecclé- 
iîaftique de beaucoup de favoir & de talens qui 
a étudié pendant plufieurs années l'agriculture 
en Angleterre ,, & qui a accofnpagné le grand-duc 
dans J'es derniers voyages , afin de lui faire ob- 
ferver les diverfes méthodes de culture en ufage 
dans les pays qu'il vifitoit. On a établi à Sophisk, 
près de Sarskofelo / une ferme de raille arpens 
avec les bâtimens néceflaires. M. Samborski doit 
y demeurer avec les jeunes gens qu'on a envoyés 
en Angleterre. On y introduira toute flhrte de 
eulture , & on y enfe^nera I9 théorie & 1% 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. S9i 

■pratique de l'agriculture. On placera dans cette . , i ■ 
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nouvelle école deux fils de prêtres de chaque 
féminaire de l'empire qui devront fuccéder aux 
bénéfices de leurs pères , & ils s'y inftruiront de 
tout ce qui regarde l'économie rurale , afin de 
pouvoir inftruire à leur tour leurs paroiffiens. 
Tout feigneur de terre qui défirera faire appren- 
dre à fes payfans ce qu'on y enfeigne pourra en 
envoyer un à Sophisk. Cet établiflement eft • 
fous là protection & Tinfpeftion de Titlipératrice. 
Comme il n'exifte que depuis mon départ de 

^ Ruflîe je ne puis en dire davantage. J'ajouterai 
feulement' que M. Samborski a apporté de chez 
M. Younge les charrues & autres inftrumens 
d'agriculture qu'il a vus , & qu'il s'occupe aduel-^ 
lement à mettre fur un bon pied la ferme de 
Sophisk, 

Il y a à Pétersbourg deux fondations pour 
réducation de la noblefle, l'une nommée le Corpf 
i^s cadets^ l'autre le Couvent des demoifelles nobles. 
La maifon occupée par les cadets de terre çtoit 
anciennement un palais du prince Men2icof,"& 
elle eft fituée dans VafEli-Oftrof. 'Le nombre des 

"^ pçrfbnnes qui y logent, les cadets compris, eft 
au moins de aooo. Cette inftitution doit fà pre- 
mière origine à l'impératrice Anne & aux confeils 
du maréchal Munich , mais elle a été beaucoup ~ 
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B=H=a=sEsperfe<îtionnée, &fes fonds ont été conâdérable- 

* ment augmentes par Catherine II, qui peut en 

être regardée comme la fondatrice* Son revenu 

annuel eft de 30,000 L. fterl. & on y reçoit 600 

jeunes gens. 

En Novembre 1778» lorfque j'allai Voir cette 
maifon il y avoit 480 gentilshommes, & 64 
enfens d'un rang inférieur, deftinés à être les 
gouverneurs des enfans des gentilshommes , & qui 
reçoivent une inftruétion analogue à leur deftir 
nation. Les premiers doivent entrer au fervice ; 
ils font prefque tous en uniforme, quelques-uns 
cependant font deftinés à l'état civih On les 
reçoit à 6 ans , & ils y reftent quinze ans & font 
partagés en cinq clafles. On leur enfeigne, le 
françois, Pallemand, l'arithmétique, la fortifi- 
cation, la tadique, l'hiftoire, la géographie , à 
danfer, à faire des armes , à monter à cheval , 
& quelquefois le deilîn , la mufique* Ceux qui 
annoncent des difpofitions à l'étude apprennent 
le latin, l'anglois & le tartare. 

Les cadets font divifés en un certain nombre 
de compagnies , & on leur fait faire régulière- 
ment l'exercice. Eii été pendant fîx femaines ils 
campent près de la ville , & on diftribue des prix 
à ceux qui fe diftinguent , foit dans ces exercices , 
foit dans leurs études s ces prix font des livres» 
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des médaille^ d'or & d'argent > des rubans, des ^ =« 
étoiles. Celui qui a obtenu fix fois le prLx , voyage ï^^ * ^ i fi. 
dans les pays étrangers avec une penfion de 
I20 L. fterl. par îan. 

Les garçons font élevés d'une manière très- 
dure. On ne leur donne pas des habits fourrés 
naèmc en hiver, & ils n'ufent que fobrement 
des poêles. Ils font accoutumés à toute forte 
d'exercices , & furtout à courir & à fauter. J'en ai 
vu fauter dans toute forte de diredions par-deifus 
un cheval de cuir , dont la partie la plus élevée 
avoit au moins 6 pieds , ils iautoient par.deflus 
fa tète, voltigeoient fur fon dbs, fe tenoient la ^ 
tête en bas appuyée fur la felle & les pieds en 
l'air , & s'élançanf retomboient fur leurs pieds. 
Ces tours & d'autres auflî fojrts ils les exécu-^ 
toient avec autant d'adrefle & d'aifance que les 
meilleurs voltigeurs. Ces exercices dégagent leurs 
membres, ouvrent la poitri^e & les rendent 
rpbuftes & aélifs. Dans divers départemens de 
cette maifon on fait une grande attention à la 
propreté ; auflî ces jeunes gens )ouiifent-ils d'une 
excellente fanté. 

Une ou deuix fois chaque hiver on permet 
aux cadets de donner une mafcarade & un bal 
à la principale nobleâe. A cette occaflon quel- 
ques-unes des demoifcUes du féminaire des fille» 
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* des clafles fupérieures. Nous avons aflîfté à unç 
de ces fêtes , où il régna autant d'élégance que 
de bienféance & d'ordre. 

Le couvent des demoifelles nobles eft à l'exT- 
trémité des fauxbourgs d'Alexandre Neuski. La 
maifon eft un grand bâtiment quatre qu*Elift- 
beth avoit fait bâtir pour en faire un couvent. 
L'impératrice régnante Ta fait fervir fagement 
à l'inftitution adluelle , & a aflîgné ^ pour fon 
entretien un revenu annuel de 16,000 L. fterl. 
On en fit Touverture, pour la première Fois , en 
1764 , en y recevant 20Q denioifeUes & 240 
^ Ibourgeoifes. 

L'impératrice y a ajouté depuis cinquante fur-; 
numéraires qui foiit des filles de qualité appe- 
lées penfionnaircs , & M. Betskoi , direéleur de 
tous ces utiles établifîcmens pour l'éducation , 
entretient généreufement quarante filles de bour- 
geois à fes dépens. Les filles font reçues à l'âge 
de cinq à fix ans, & fortent du féminaire vers 
l'âge de dix-huit. Autrefois les -jeunes demoifel- 
les & les bourgeoifes recevoient la mênle éduca- 
tion, fins aucune diiFérence relativement à leur 
rang & à leur fortune , mais on a fagement 
changé cette méthode , & on les élève d'une 
manière mieux adaptée à Hm qu'elles doivent 
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avoir dans le monde. Les unes & les autres font v. . ' ■. ' 
diviféas en quatre clafTes,. diftinguées par la cou^^^ ' ^ ' ** 
leur de leurs habits , celui des bourgeoifes eft 
plus groffier que celui dés demoifelles |^ elles 
apprennent toutes à lire, à écrire , à chiffrer & 
tous les ouvrages à Téguille. Les demoifelles 
reçoivent à part des leçons d'hiftoire & ide géo- 
graphie, de grammaire rufle, de françois, d'al- 
lemand Se d'italien. On leur apprend auf& la 
danfe , la mufîque, le defSn fuivant leur portée : 
les bourgeoifes au lieu de ces leçons font for- 
mées aux foins du ménage , elles coufent & 
blanchiflent leur linge, on leur apprend à pétrir 
& à faire la cuifine. 

Un des appartemens eft orné des deflîns , des 
peintures, des cartes , des tables généalogiques, 
& des autres trophées de l'induftrie des jeunes 
demoifelles. On diftribue annuellement des prix 
â celles qpi fe diftinguenti ce font ordinaire- 
, ment des rubans qu'elles portent à leurs côtés. 
Le jour que nous vifitâmes ce bel établiâe- 
ment, cent pauvres femmes dînoient dans la 
Jalle , & étoient fervies par les plus anciennes 
du féminaire. Les jeunes diftribuoieiit à cha- 
cune une petite pièce d'argent & quelques aunes 
de toile; cette cérémonie a été établie pour leur 
ikire fentir de bonn^ heure ce qu'on doit aur 
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5!i malheureuse. La maifon contient un joli théâtre 



' où les jeunes demoifelles jouent de temps en 
temps. Nous aiEftâmes à une repréfentation qui 
nous fit beaucoup de plaifîr. Le théâtre eft une 
belle falle circulaire qui tepréfcnte un payfage* 
& peut contenir environ quatre- cent fpedlateurs. 
On joua deux pièces en François , la Servante 
maîtrefle , & l'Oracle. La première fut jouée 
par des demoifelks defeize à dix-fept ans, & la 
féconde par celle de dix à douze. Toutes les deux 
furent jouées avec beaucoup d'intelligence & de 
vivacité , & je fus crès-étonné de la grande per- 
fection avec laquelle elles parloient françois. Le 
Ipedacle fut terminé par un ballet & par des 
danfes de leur âge. On danfa aufE la danfe du 
pays ; elle eft exécutée par deux perfonnes qui 
reftent prefque toujours à la même place , mais, 
dont les bras, le corps, & la tête ont des mou- 
vemens très-vatiés pendant que leurs épaules 
s'élèvent & s'abaiflent en mefure. Cette danfe 
repréfente un amant & une maîtreffe j ce font 
d'abord dès regards languiïTans , de la réferve, 
du dédain , de la perfévérance , & enfin quand 
les danfeurs ont changé deux ou trois fois de 
place 5 ils pirouettent avec vivacité & finiflent 
par s'embrafler. 

Cette fête fut fuivie d'un bal & d'un fouper 
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Ruxquels étoient invitées plufîeurs perfonnes de • 



lanoblefle, des étrangers, & quelques cadets, ^^^^^^* 
A minuit on fervit le foupcr r & tout le monde 
fe plaça comme le hafard le voulut. Je me pro- 
menois dans la falle > une des jeunes demoifelles 
voyant un étranger qui n'étoit point aiSs 5 fe 
leva de table & m'invita poliment à être de là 
compagnie ; j'acceptai fon invitation , & j'y 
reftai jufqu'à deux heures du matin extrême- 
ment fatisfait de l'aifance & de l'innocente viva- 
cité de cette belle jeuneffe, dont la politefle & 
l'affabilité font honneur à l'efprit qui préfide à 
cette inftitution. 
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